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EXTRAIT DU REGLENBNT. 

Aet. Id. Le Conseil designe les ouvrages a publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en preparer et d*en suivre la 
publication. 

II nomme, pour chaque ouvrage h publier, un Commissaire 
responsable, charge d^en surveiller Texecution. 

Le nom de P£diteur sera place k la tete de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraitre sous 1e nom de 1a Societe 
sans Tautorisation du Conseil , et s'il n'est accompagnc d'une de- 
claration du Commissaire responsable, portant que le travail lui a 
paru meriter d'etre publie. 



Le Commissaire responsable soussigrie declare que VEdi-- 
tion des Miracula sancti Benedicti , /?ar M. de Ceetain, 
lui a paru digne d'etre publiee par la Societe de l'His- 

TOIRE DE FrANCE. 

Fait a Pnris , le \(S jtdllet 1858. 

Signe DEUSLE, 

Certifi^ , 

Lc Secr^taire de la Soci^t^ de l*Histoire de Prance , 

J. DESNOYERS. 



INTRODUCTION 



L*importance historique des recueils qui contiennent 
]a vie des saints ou le r^cit de leurs miracles, est 
aujourd'hui si gen^ralement reconnue que nous nous 
ferions scrupule d'insister sur ce point^surtout aupres 
des lecteurs auxquels s'adressent les publications de 
la Soci^t^ de FHistoire de France. A c6te des chro- 
niqueurs et des annalistes qui enregistrent les dates, 
notent les evenements , et les presentent souvent avec 
uiie secheresse qui fait considerer certaines p^riodes 
desherit^es comme les steppes de notre histoire, les 
recits des hagiographes se placent avec avantage et 
les completent. Les uns fournissent pour ainsi dire le 
cadre et Tesquisse du tableau, les autres y ajoutent le 
coloris qui anime et donne la vie, en nous faisant 
connaitre quels etaient aux memes ^poques Tetat des 
esprits et des croyances, les usages et les moeurs. 
Certaines relations de miracles peuvent etre conside- 
rees comme le journal du temps ou elles furent 
ecrites , elles en sont en quelque sorte la chronique, 
dans le sens restreint de ce mot employ^ pour desi- 
gner la partie anecdotique de Thistoire. 

D'un autre cbti^ si Fon a pu dire avec raison que 
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dans les premiers siecles du moyen ftge, les pompes et 
les ceremonies de Teglise etaient tout le spectacle, si les 
statues qui peuplent nos grandes eglises et les peintures 
de leurs vitraux etaient Tart tout entier, ne peut-on pas 
dire aussi qu'il fut un moment ou toute la litterature, 
toute la po^sie , s'etaient refugiees dans les legendes , 
dans les r^cits oii Tintervention de la Vierge et des 
saints apportait cet element merveilleux dont Tesprit 
humain ne cesse d'etre avide alors meme qu*il a perdu 
toute naivet^? 

II est vrai, et nous sommes les premiers a le recon- 
naltre, que le but que se propose le narrateur dans ses 
^difiantes historiettes est toujours a peu pres le 
meme. Avant tout, il s^agit pour lui de glorifier le pa- 
tron de sa paroisse ou de son couvent , de montrer 
combien est active la vigilance de ce grand saint et 
terrible sa colere, de fortifier enfin la croyance qu*ont 
les fideles dans la vertu de ses reliques. U en resulte 
que runiformit^ du denoument jette sur Tensemble une 
certaine monotonie. Mais nous ne craignons pas que 
Ton se m^prenne a cet egard. Ce n'est pas precise- 
ment la vari^te, Tint^r^t dramatique, que le lecteur 
ira chercher dans les anecdotes dont se composent les 
recueils liagiographiques. Ce qu'il leur demandera , ce 
qu*il y trouvera certainement , ce sont des renseigne- 
ments sur la vie intime et familiere , des aper^us sur 
les moeurs et les coutumes de Tepoque qu'il veut etu- 
dier. Ici Tint^ret des d^tails remporte de beaucoup 
tur celui du fond. La plupart de ces r^cits sont autant 
de petits tableauz ou se meuvent et agissent les 



INTRODUCnON. ni 

hommes du moyen &ge. Pelerinages , amendes hono- 
rables , guerres privees , scenes d'invasions et de pil- 
lage, evasions de captifs, proces, duels judiciaires et 
autres faits de moindre importance, y sont racont^s 
avec quantit^ de circonstances que Ton ne trouve 
point ailleurs. L'auteur y met en jeu les puissants et 
les faiblesy les persecuteurs et les opprimesy les 
croyants et les blasph^mateurs. Ici, les uns montrent 
leur cupidite, leurs habitudes de violence et d'oppres- 
siouy tandis que les autres^ defendant comme ils peu- 
vent leurs droits meconnus , leur liberte , leurs biens, 
sont r^duits souvent a invoquer comme lcur meilleur 
refugela protection du saint dont heureusement 1e plus 
fort redoute la colere et la vengeance immediates. 
Si tel est le principal merite des recueils de miracles^ 
h&tons-nous de dire qu*il n'est pas le seul. Bien que les 
faits que Tauteur enregistre se produisent habituelle- 
ment dans un rayon assez peu etendu , il n*est pas 
rare neanmoins que Thistoire g^nerale puisse en faire 
son profit. Ces oppresseurs, ces persecuteurs, ces pil- 
lards, dont Tavidite est tent^e par les riches domaines 
du monastereauquelappartientrhumble chroniqueur, 
sont pour la plupart des seigneurs du voisinage , de 
puissants barons de la province. Celui-ci, lorsqu'il les 
met en scene , en fait connaitre quelques-uns pour la 
premiere fois , ou donne sur les autres des details qui 
completent ce que Ton savait deja sur leur compte , 
ou bien fournit de curieuses indications sur leur r^si* 
dence et les lieux qui furent le th^atre des petits drames 
ou ils figurent. Quelquefois les personnages qui occu- 
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pent le plus haut rang sur la scene du monde , les 
princes et les rois , lui ofrrent d'eux*memes roccasion 
deparler d eux, soit qu'ils viennent accomplir un pieux 
pelerinage, soit que pendant une exp^dition ils s'arre- 
tent en passant dans le monastere, seul gite ou les 
voyageurs illustres pouvaient trouver en ce temps-la 
une hospitalite digne d'eux. 

Enfin il arrive que le narrateur trouve trop etroit 
le cadre ou son sujet le renferme; il aspire a en 
sortir. Dans cette disposition , s*il rencontre sur sou 
chemin un miracle de date relativement ancienne , il 
fouillera la bibiiotheque du couvent , rassemblera les 
d^bris des chroniques que Ton y conserve, pour tracer 
uu tableau r^trospectif du temps ou il transporte son 
lecteur. S'il s'agit d*un fait contemporain , ii cedera a 
la tentation de ne pas paraitre etranger aux grands 
evenements politiques du moment, et recueillera les 
bruits du monde qui passent par-dessus les murs du 
cloltre, pour donner plus d'interet a ses recits et plus 
de prix a son ceuvre. Heureuse et legitime ambition 
dont ia posterite doit lui tenir compte, car son temoi- 
gnage va grossir ou rectifier ceux que, pour ces ^po- 
ques desh^ritees dont je pariais tout a l'heure, Thisto- 
rien recueille avec un soin si avare. De cette fafon ce 
qui etait souvent considere par ses lecteurs primitifs 
comme un hors-d^ceuvre, et par lui-meme comme une 
digression dont il se croyait oblig^ de s'excuser*, 

1 • M VerumUmen oramus ne alicui subrepat stomachatio si per 
seriem temporum aliquantulum temporis coeptas narrationis era- 
gaverit serroo. » Voy. plus bas, livre ¥1, di. xv, p. S40. 
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devient pour nous la partie la plus interessante et la 
plus pr^cieuse de son travaiL 

A ces avantagesy a ces merites qui sont communs a 
toutes les collections hagiographiques ^ VHistoire des 
Miracles de saint Berwtt en joint d'autres qui lui sont 
particuliers et qui ont d^termine la Soci^t^ de Thistoire 
de France a publier ce volume. 

L'abbaye de Fleury ou de Saint-Benoit-sur-Loire 
(ut fondee dans la premiere moiti^ du vii^ siecle, entre 
les annees 630 et 650 ; il n'est guere possible avec les 
documents qUi nous sont parvenus de fixer cette date 
d'une maniere plus pr^cise. La fondation nouveUe^ 
eloignee d'environ huit lieues d'0rl^ans, etitluttediffi- 
cilement d'importance avec un autre monastere situ^ 
beaucoup plus pres de cette ville, Saint-Mesmin de 
Micy, qui se glorifiait de devoir son origiue au fonda- 
teur de la monarchie fran^aise et avait ^te pendant le 
siecle precedent la grande ^cole religieuse de TOr- 
leanaisy si Mummole, second abbe de Fleury, VLciA, eu 
rheureuse idee d'envoyer en Italie quelques religieux 
chercher les restes de saint Benoit. Les envoyes r^ussi- 
rent dans leur mission; ils decouvrirent, enleverent 
et rapporterent a Fleury le corps du fondateur de 
leur ordre , dont la regle etait si generalement refue 
dans les monasteres de France que plus tard Charle- 
magne demandait curieusement aux eveques de recher- 
cher sous quel regime avaient vecu les moines avant 
saint Benott. Devenu par une soustraction pieuse pos- 
sesseur des pr^ieuses reliques, le monastere de Fleury 
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(ut d^rmais daiis les meilleures conditions de prosp^ 
rit^. 11 s*y fit d'^clatants miracles dont le bniit ne tarda 
pjis a se r^pandre au loin , et qui pendant plusieurs 
siecles y atlirerent un grand nombre de fideles et de 
nombreuses oflrandes. Cest le recit de ces miracles 
que nous oflTrons au lecteur. 

A nos yeux son premier m^rite est d*embrasser 
presque sans lacune et pour ainsi dire ann^e par ann^ 
un espace d*environ trois siecles, lesquels forment 
assur^ment une des periodes les moins connues, les 
moins riches en documents de toute notre liistoire. 

En second lieu, les redacteurs de notre recueil ont 
toujours et^ cboisis parmi les religieux les plus intelli- 
gents y parmi les plus savants et les plus habiles ecri- 
vainsque possedat Tabbaye. 

Ce fut vers le milieu du ix* siecle , sous le regne de 
Qiarles le Chauve , que le moine Adrevald entreprit 
d'^crire les miracles opcres par Tintercession de 
saint Benoit tant a Fleury que dans les abbayes ou 
prieuces qui en dependaient. Cette relation fut con- 
duite jusqu* aux premieres annees du xn* siecle par 
quatre continuateurs successifs , dont le demier, Hu- 
gues de Sainte-Marie, la laissa interrompue, apres en 
avoir ecrit quelques chapitres. Depuis lors elle ne pa- 
ratt pas avoir ete reprise, ou du moins aucune trace de 
continuation n'est parvenue jusqu'a nous. 

Certes , nous ne craignons pas que Ton conteste ce 
que nous venons d'avancer , a savoir que la periode 
comprise .entre le milieu du ix* siccle et les premieres 
annees du xii* est une des moins connues de notre 
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histoire, uDe des plus sombres aussi par le souTenir des 
d^sordres de tout genre et des malheurs qu*elle ^veiUe, 
U faut y distinguer toutefois deux epoques : la premiere 
signalee par les incursions des Normands , puis par 
les troubles anarchiques qui accompagnerent la deca- 
dence de la race carlovingienne ; la seconde compre- 
nant, a partir de Hugues Capet, le xi* siecle tout entier, 
et qui presente deja une physionomie tout autre. La 
civilisation y reprend a pas encore mal assur^s sa 
marche interrompue. Cest le temps ou fleurissent les 
l^gendeset ou, selon Fexpression d*un auteurcontem- 
porain, les campagnes blanchissent sous les pieuses 
constructions qui s'elevent de toutes parts. Dans Tordre 
politique j le regime feodal s'organise et s*impose un 
systeme de lois savantes et compliqu^es. J^tat social 
mauvais sans doute si on le compare aux temps 
modernes, mais qui n*en est pas moins un progres r^el 
sur r^ge pr^cedent et qui procure aux populations , 
ainsi qu'on Fa deja remarqu^, un bien-^tre, une s^u* 
nl6 qu'elles ne connaissaient plus depuis la conqu^te. 

Cest le tableau de ces deux ^poques si curieuses et 
si peu connues que le recit de nos hagiographes fait 
passer sous nos yeux. 

Nous avons dit en second lieu que les redacteurs 
de VHistoire des Miracles ^taient toujours pris dans le 
monastere de Fleury, parmi ceux que le suflTrage de 
leurs freres designait comme les plus eclair^; et les plus 
capables. II sufilt , pour justiRer notre assertion , de 
citer Aimoin et Hugues de Sainte-Mariey dont les uoms 
80Dt familiers a tous ceux qui ^tudient notre histoire 
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k ses sources. Cette circonstance est pour nous une 
garantie de rint^rit , qu'en d^pit de rexiguit^ de son 
cadrc et de Taridit^ de son sujet, Tauteur aura su re- 
pandre dans son oeuvre. Tous les recueils de niiracles, 
toutes lcs biog^aphies de saints personnages, n'ont 
pas assur^ment la m^me valeur. Quelques-uns de ces 
ouvrages, ^crits par de bons moines qui n'avaient pour 
eux que leur foi naive , ne meritent guere de sortir de 
leur obscurite. 11 n*en est pas de meme des hagiogra- 
phes de Saint-Benott-sur-Loire. lls eussent craint de 
rester au-<lessous de la t&che qui leur ^tait conB^e j 
s'ils se fussent bomes a rapporter avec la seche exac- 
titude d*un proces-verbal les faits plus ou moins mer- 
veilleux qui parvenaient a leur connaissance. Lorsque 
Toccasion s^oflfrait a eux de faire quelques excursions 
dans le domaine de Thistoire proprement dite , ils la 
saisissaient d'autant plus volontiers qu'ils avaient au 
titre d'historien des pr^tentions dont font foi leurs 
autres ouvrages, et que la postdrit^ a ratifi^es pour 
quelques-uns d'entre eux. 

Appeles a passer en revue des faits qui s'accomplis- 
sent sous des regnes diffi^rents, nos chroniqueurs n'ont 
pu s'abstenir de parler des princes qui se sont succ^de 
sur le tr6ne et des principaux ^v^nements qui ont si- 
gnal^ leur passage au pouvoir. Ainsi Adrevald, le pre- 
mier auteur de la collection , jetant un coup d'oeil 
r^trospectif sur les temps merovingiens, a trac^ un 
tableau si complet et si piquant de rexistence des rois 
faineants, que les Bollandistes ont cru devoir le taxer 
d'absurdite et les Benedictins tout au moins d'exage« 
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ration. 11 est cependant conforme a ropinion g^n^ra-* 
lement admise aujourd'bui sur T^tat de degradation 
dans lequ^l ^taient tombes les tristes descendants de 
Clovis. Plus loin , le m^me ecrivain donne quelques 
renseignements sur les comtes preposes par Cbarle- 
magne a Tadministration des provinces centrales, et 
critique les cboix faits par le grand empereur. 11 tra- 
verse ensuite des epoques en proie a Tanarcbie , aux 
guerres civiles , et afHigees par tant d^ malbeurs qu'il 
^tait dillicile qu'on n'en trouvat pas le retentissement 
dans son recit. L'eclatante protection que saint Benoit 
accorde a diflerentes reprises aux babitants de Fleury 
contre les ennemis qui les menacent continuellement, 
et particulierement contre les Mormands, Tamene, 
aussi bien qu'Aimoin , son successeur, a tracer le ta- 
bleau des incursions de ces faroucbes pillards. L'^tat 
miserable de la France sous les successeurs de Cbarles 
le Cbauve y est peint a grands traits, et mieux encore 
demontr^ par des faits particuliers de nature a faire 
une plus vive impression sur Tesprit du lecteur. 

Ceux de nos bagiograpbes qui correspondent au 
XI* siecle, de meme que tous les bistoriens contempo- 
rains, s'imposent une grande r^serve de jugements^ 
une grande sobri^t^ de details sur la r^volution qui 
porta la race cap^tienne sur le tr6ne; mais ils sont 
beaucQup plus explicites sur les premiers priuces de 
cette dynastie. II y est souvent question du roi Robert 
et de ses enfants, et les dissentiments qui, k la mort 
de ce prince, ^claterent entre sa veuve et ses fils, y 
sont racont^s plus longuement peut-etre que dans tout 
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autre annaliste. Les guerres entre le roi de France et 
ses voisins, qui tous, depuis les grands vassaux, ses 
rivaux en puissance, jusqu'aux plus pelits seigneurs, 
depuis le conite de Ckampagne jusqu'au seigneur du 
Puisety bravent son autorit^ encore mal affennie, y 
occupent plusieurs chapitres. 

Hais nous n'avons pas Tintention d'indiquer ici tous 
les renseignements que contiennent les chroniqueurs 
de Saint-Benoit sur notre histoire g^n^rale. Cela nous 
entralnerait au dela des bomes que doit avoir cette 
introduction. Sur ce point, nous ne pouvons que ren- 
voyer le lecteur a la table sommaire des chapitres pla- 
c^e en t^te de ce volume. Qu*il nous suflise dajouter 
que D. Bouquet et ses continuateurs ont ins^r^^ dans 
les tomes IX et X du Recueil des Historiens de la 
Francej d*importants fragments d*Adrevald et d*Ai- 
moiu : nul doute qu'Andre de Fleury, dont nous 
parlerons bient6t, n'eut obtenu le m^me honneur, 
8'ils eussent ^t^ a meme de puiser dans son ou- 
vrage. 

£n ce qui touche rhistoire locale, nombre de faits, 
de circonstanceSy d'indications g^graphiques et meme 
de curieux episodes dont elle peut faire son profity se 
trouvent dans nos hagiographes , concemant rOrl^a- 
nais et les parties limitrophes du Nivernais, du Berry^ 
de la Bourgogne , de toas les pays enRn ou Tabbaye 
de Fleury avait des proprietes. Ici ce sont les comtes 
d*Orleans de la periode carlovingiennCy qui, pouravoir 
tente de s*emparer des biens du monastere, sont juges 
avec une sev^rite qui trahit la rancune. Plus loin, ce 
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sont les ev^ques de cette ville qui s'e(Torcent de ranger 
le clerg^ regulier de leur diocese, qui r^iste a leurs 
pr^tentions, sous leur autorite temporelle. Plus sou- 
vent encore, les memes auteurs nous font connaitre 
les seigneurs contre lesquels les abWs et les moines de 
Fleury avaient a se d^fendre ; ceux de Sully, d'Yevre- 
le-Chatel, et tant d'autres dangereux voisins. Les 
guerres priv^es de ces barons, celles que se faisaient 
entre eux plusieurs seigneurs d'outre-Loire, du Berry 
et du limousin, y sont mentionn^es fr^quemment. 
Maisencore une fois, nous ne faisons que resumer ici, 
et par maniere d'exemple, les principaux faits ^pisodi- 
quement racont^s dans VHistoire des Miracles. 

Enfin , est-il necessaire d'ajouter que Ton y trouve 
une chronique de rabbaye de Saint-Benott-sur-Loire 
depuis sa fondation , mais plus suivie et plus develop- 
p^e depuis le milieu du ix' siecle jusqu'au commen- 
cement du xii*? A ces religieux , a ces ^crivains, qui 
trouvaieut a Fombre de ses murs un refuge contre les 
agitations du monde et le calme si necessaire a Tetude 
des lettres, rien n^etait indirfi^rent de ce qui pouvait 
augmenter la renommee et la prosp^rit^ de leur com- 
mune demeure, et ils saisissaient avec empressement 
Toccasion de le consigner dans leurs ^crits. On ne lit 
pas sans interet les details qu'ils nous donnent sur le 
gouvernement de leurs abbes, dont ils permettent, en 
plusieurs endroits, de reconstituer la liste. Ce qu'ils 
rapportent des incendies qui ont d^truit la principale 
^glise du monastere et des travaux entrepris a difTe- 
rentes fois pour sa reconstruction, donnent a Tarcheo- 
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logue de pr^cieux renseignements sur T^ge de ce mo- 
numenty un des plus beaux et des plus curieux que 
nous ait l^gu^s le moyen 4ge. 

Maintenant que nous avons appr^ci^ a ses divers 
points de vue, quoique d*une fa^on bien succincte et 
bien incomplete, Tinteret que pr^nte pour Tetude de 
notre histoire ie recueil que nous publions, il y a lieu, 
ce nous semble, de faire connaltre en peu de mots les 
auteurs de i'ouvrage^ et de faire la part qui reviei^t k 
chacun d*eux dans l'oeuvre commune. Dans la courte 
notice que nous allonsleur consacrer, nous rectifierons, 
gr4ce aux documents nouveaux qu'il nous a ^t^ donn^ 
de consulter, quelques erreurs ^chappees aux B^n^ 
dictins» et particulierement aux auteurs de VHistoire 
litt^raire de la France. 

Adrevald, avons-nous dit, fut le premier qui assuma 
la t&che de rediger les miracles par lesquels saint Be- 
noit signalait la haute protection qu'il accordait au 
monastere de Fleury. On ne sait rien de sa vie, si ce 
n'est qu*il avait embrass^ de tres-bonne heure la vie 
religieuse ; mais aucune incertitude ne peut s'elever 
sur le temps ou il ^crivait, car il nous apprend lui- 
m^me qu'il ^tait encore enfant lorsqu'en 826, Tabb^ 
de Saint-Benoit , Boson , refut d'Hilduin , abbe de 
Saint-Deuis, des reliques de plusieurs martyrs^ 11 
naquit donc au comniencement du regne de Louis le 
Debonnaire. 11 dit meme formellement que les faits 

i. Voir Uvre I, chap. xxtiu, p. 65. 
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ant^rieurs a la inort de ce prince ne lui etaient connw» 
que par tradition ou par le recit des anciens du cou- 
vent, mais qu'a partir de cette epoque, il va raconter 
les miracles dont il a eu une connaissance personnelle ' . 
On pense avec raison qu'il ne survecut pas beaucoup 
a Charles le Chauve ; c'est, du moins, vers 878 ou 879 
qu'ii cessa d'ecrire, et qu'un moine du m^me couvent, 
nomm^ Adelaire, reprenant la suite des ^venements, 
ajouta deux chapitres en guise d'appendice a son ou- 
vrage. 

Avant VHistoire des MiracleSj Adrevald avait ecrit 
le recit de la translation des restes de saint Benott 
d'Italie en France et de leur arriv^e a Fleury. 

Nous n'aurions rien a ajouter sur Adrevald si nous 
ne tenions a relever Terreur des auteurs de VHistoire 
littdraire de la Frarice^ qui ont voulu attribuer a deux 
^rivains difierents cette histoire de la Translation et 
la relation des Miracles^ donnant la premiere a un 
moine du nom d'Adalbert', et qui, cette id^e une fois 
admise, ont pouss^ la prevention jusqu'a reconnaitre 
deux styles , deux manieres difierentes dans ces deux 
ouvrages, qui sont bien certainement du meme au- 
teur. 

L^uniquefondementsurlequel ils appuientleur opi- 
Dion est un distique de HaoulTortaire,rundesredac- 
leurs de notre collection, et dont, a ce titre, nous nous 
occuperons tout a Pheure. Voici ces deux vers, tires 



\ . Voir livre I, chap. xxxu, p. 70. 

S. Histoire littSraire de ia Ftanee^ t. V, p. 517. 
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d'une piece que D. Rivet ne connaissait pas dans son 
entier : 

Patris * Adalbertus translatos edocet artus, 
Quaedam gesta stilo subjiciens nitido. 

Mais Aimoin, premier contiuuateur d' Adrevald et beau- 
coup plus rapproche de lui que Raoul TortairCy qui 
n'ecrivait qu'a la fin du xi* siecie, lui altribue au 
contraire VHistoire de la Trnnslalion et celle des 
Miracles en des termes qui ne laissent aucun doute : 
ii Translalionis vero ejus (S. Benedicti) sacri corporis 
ad liunc venerabilem locum , nec non signa , hic vel 
per Galliasy ipsius meritis gesta, vir disertissimus Adre- 
valdus, istius coenobii mouachus, scriptis inseruit'. m 

Andr^ qui vient ensuite n'est guere moins expli- 
cite : M Post recensibiles Adrevaldi labores*, » dit-il , 
et il ne faitaucune mention d'Adalbert. 

D'un autre c6te un manuscrit provenant de Tabbaye 
de Pressy et que les BoUandistes ont eu a leur disposi- 
tion portait : cc Adrevaldus qui et Adalbertus dicitur. » 
Cette mention aurait dA mettre les Benedictins sur la 
voie et leur faire comprendre que la seule maniere 
de tout concilier <^tait d'admettre qu^Adrevald et 
Adalbert etaient le meme personnage qui , ainsi qu'il 
arrivait fr^quemment, avait en religion un autre nom 
que son nom veritable. 

Enfin le t^moignage meme de Raoul Tortaire, ie seul 
sur iequel s appuie D. Rivet, doit 6tre retourn^ contre 

i. Id est Sancti Benedicd. 

2. Voy.ci-dessous iivre II, prolog., p. 9t. 

3. Id. livre IV, prolog., p. 471. 
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lui et ne fait que confirmer notre opinion. £n effet 
nous avons eu sous les yeux la piece entiere d'oii sont 
extraits les deux vers que nous venons de citer. Cest 
un opuscule dans lequel Raoul Tortaire a mis en qua- 
trains elegiaques tous les miracles de saint Benott, 
aussi bien des relations dues a ses pr^decesseurs que la 
sienne. En tete de la partie quirevient a chaque auteur 
il place un distique a sa louange, et si, avant de versi- 
fier YHistoire de la Translation j il dit : w Patris 
Adalbertus translatos edocet artus, » il ajoute aussit6t : 
ii Quaedam gesta stilo subjiciens nitido ; » ce qui se rap- 
porte sans aucun doute a la narration des Miracles. Ce 
qui le prouve, c'est qu il met en vers les deux ouvrages 
sans interruption , sans annoucer que la seconde est 
d'un nouvel ecrivain, jusqu^a ce qu il arrive a Aimoin. 
Evidemment, pour Raoul Tortaire comme pour les 
autresliistoriens de Fleury , les deux ouvrages n'avaient 
qu'un seul et meme auteur, Adrevald et Adalbert 
n'etaient qu'une seule et meme personue , et s'il s*est 
servi du second de ces noms, c'est qu'il entrait mieux 
dans la mesure de son vers. En voila plus qu'il n'en 
faut sur ce sujet. 

Pendant plus d'un siecle , c'est-a-dire depuis la 
fin du ix' siecle jusquau commencement du xi*, 
YHistoire des l^iracles de saint Benott ne trouva 
pas de continuateur dans le monastere. Cela s'ex- 
plique facilement. La France etait alors en proie a 
deux grands fleaux , ranarchie et les invasions etran- 
geresy dont les localites riveraines des grands fleuves 
par lesquels p^n^traient les Normands avaient paiti- 
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culiereineiit a soufTrir. L'abbaye de Fleury ^tait silu^ 
sur les bords de la Loire , une des grandes voies ou- 
vertes a ces hordes barbares. Les moines, sans cesse sur 
le qui-vive, ^taient souvent forc^s de fuir pr^ipitam- 
ment et de chercher un refuge soit sous les remparts 
d'Orl^anSy soit dans les bois et solitudes de la Sologne, 
en emportant ce qu'ils avaient de plus pr^cieux. Au 
milieu de cette vie un peu aventureuse , des d^rdres 
86 glisserent dans le couvent , le calme et la s^curit^ 
n^cessaires aux ^tudes disparurent, le reiachement des 
moeurs et de la discipline etouffa le go6t des lettres , 
mterrompit les travaux commenc^s. Cest d'aiUeurs 
Thistoire de presque tous les monasteres pendant le 
X* siecle. Cet etat de choses se prolongea a Fleury 
jusqu a ce que saint Odon en re^ut radministration, 
et, d'unemain sageet fermequi gouvernaitd^ja Fabliaye 
de Cluny, y introduisit la reforme. Maisce fut surtout 
dans les dernieres annees du x' siecle, sous le celebre 
Abbon, que Tabbaye de Fleury, devenue un veritable 
foyer d^etudes religieuses, historiques et litteraires, 
8'^leva a son plus haut degr^ de prosp^rit^, de splen- 
deur, onpeut le dire. Abbon, politique habile, conseil- 
ler influent du roi Robert, esprit universel, travailleur 
infatigable, a laiss^ de nombreux ouvrages qui n'ont 
plus pour nous un grand inter^t. Son principal m^rite, 
a nos yeux, est d*avoir fonde a une ^poque d'ignorance 
une ^ole qui devint bient6t tres-frequent^e, et d*avoir 
forme par ses soins et ses exemples de studieux 
disciples^ parmi lesquels en premidre ligne brille 

AlMOUf. 
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Ce n*est pas lant rhistorien de la premiere race de 
nos rois qui doit nous occuper dans Aimoin que Tha- 
giographe et le chroniqueur de Saint-Benoit. Disons 
d'abord quelques mots de sa vie. On sait par son 
propre t^moignage qu'il naquit en Perigord, a Yille- 
franche, entre Tlsle et la Dordogne, d'une famille qui 
appartenait a la noblesse du pays. II fit, des sa tendre 
enfance, profession a Fleury, sous Tabb^ Amalbert, qui 
gouverna Tabbaye de 979 a 985. II eut Abbon pour 
maitre avant de Tavoir pour abbe, et il lui voua 
une affection et un d^vouement sans bornes. Aussi on 
peut sUmaginer quelle fut sa douleur lorsqu'il le vit 
assassiner a la Reole, ou il Tavait accompagne. Les 
regrets que lui inspire la perte de son maltre et de 
son pere spirituel sont meles d'une certaine amertume 
et laissent entrevoir qu'il avait perdu en lui un utile 
j)rotecteur. 

Le travail (iit son refuge. Ce fut alors qu'il entreprit 
de conXin^ierY Histoire des Miracles qu'il repritau temps 
du roi Eudes et conduisit jusqu'au regne de Robert. 
II en termina deux livres assez promptement et les 
dedia a GauzUn, successeur d'Abbon en qualite d'abb^ 
de Fleury et qui devint, quelques ann^es plus tard, 
archeveque de Bourges. Mais ce n'etait pas la son 
deruier mot sur ce sujet , et ce fut contre sa volont^ 
qu'il interrompit le travail auquel il s'etait vou^ avec 
une pieuse ardeur. En efiet, dans Tepilogue place 
a la fin de son second livre , il parle du desir qii'il 
avait de pousser plus loin son entreprise ; il se plaint 
en termes assez vife des faux amis qui Tengagent a se 

b 
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taire, et de ceux qui penseDt avoir une plus large part 
s'ils trouveut a mordre a celle des autres : si aliorum 
studiis lacerum infigunt dentem. On peut meme inf^^- 
rer de la pr^face d'Andr^, son successeur , qu' Aimoin 
avait ^crit quelques chapitres du troisieme livre qu*il 
fut emp^h^ de continuer^ Le pr^texte, d'ailleurs, que 
Ton mettait en avant ^tait tres-honorable pour r^cri- 
vain : on pr^ferait, et c'etait le voeu de la communaut^ 
tout entiere , qu*il consacrat ses veilles a ecrire la vie 
des abbes de Fleury depuis la fondation du monastere, 
travail qui demandait de plus longues et plus savantes 
recherches. 11 n'est plus douteux pour nous que cet 
ouvragCy auquel il se livra avec son zele et sa patience 
ordinaires, n*ait ^l^ men^ a bonne fm , car Andre y 
renvoie plusieurs fois. Malheureusement, il D'est pas 
parvenu jusqu'a nous et c*est avec raison que Mabillon 
en dcploraii la perte. La Vie dAbbon^ excelient eW 
curieux opuscule , etait le couronnement de tout Tou- 
vrage, qui contenait Thistoire des trente premiers 
abb^ de Saint-Benott-sur-Loire. Cest la seule partie 
qui nous en reste ; elle a ete imprim^ dans plusieurs 
des grands recueils dus aux B^n^dictins. 

Les auteurs de XHistoire litt^raire de la France ont 
avanc^ qu'Aimoin mourut vers Tan 1008, et cela sans 
aucun fondement a notre avis. S*il ne prolongea pas 
son Histoire des Miracles au dela des premieres annees 
du X* siecle , nous venons de voir que ce ne furent ni 

I . « Cuinque idem , post quatuor capitula reram a se inchoati 
libelli , ad vitam Floracensium edendam abbatum se rogalu om- 
nium vertisaet fratnmiy » etc. Voy. livre IV^ prolog., p. 171. 
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les infirmit^ ni la mort qui Fen empechcrent. A cette 
epoque Aimoin ^tait jeune encore, puisqu'il nous 
apprend lui-meme qu en 985, lorsqu'Abbon fut ^lu 
abh4j il ne faisait qu'arriver a T&ge de raison. Les tra- 
vaux de longue haleine auxquels il se livra depuis la 
mort de son illustre maitre, arrivee en 1 004 j a savoir 
les deux livres des Miracles , VHistoire des ahbds de 
Saint^Benottj et d^autres peut-etre dont nous ignorons 
la date, ne purent ^tre accomplis dans Tespace de 
quatre ans. Si Ton prend en consideration le temps 
qu'il faliut pour les terminer et la duree ordinaire de 
la vie humaine, on sera porte a penser qu'il prolongea 
sa laborieuse existence bien au dela du terme fixe par 
Dom Rivet et ses collaborateurs. 

Ce n'est pas sans regret que nous passons aussi rapi- 
dement sur cet auteur qui meriterait une etude plus 
approfondie. Tel qu'il nous apparait dans ses oeuvres, 
Aimoin est une douce et melancolique figure que Ton 
voudrait mieux connaitre. Comme tant d'autres esprits 
sup^rieurs a leur epoque, il chercha dans le clottre un 
abri contre les troubles et les dangers du monde , et 
dansTetude unrcfuge coutreles tracasseries du cloitre. 
Pour nous , c'est le type accompli de ces moines stu- 
dieux et intelligents qui savaient concilier la foi avec 
Tetude des lettres antiques , de ces moines amis des 
vieux livres, des vieilles chroniques, des vieilles tradi* 
tions, etqiii a ce titre ont merite la reconnaissance de 
rhumanite , car elle leur doit de ne pas etre s^paree 
de son passe par une lacune que, quelques siecles plus 
tard, il n'ei!ht plus ete possible de combler. 



XX lOTRODUCnON. 

AiroRi OE FleurTi qui succede a Aiinoin , est ioin 
d'etre aussi c^lebre que son pr^d^esseur. Mabillon 
et les BoUandistes ne le connaissaient guere que de 
nom ; ils n'ignoraient pascependant qu*il avait r^dig^ la 
suite des Miracles. Dans leur IU* volume de mars, ces 
demiers en ont publi^ un chapitre , en regrettant que 
Fouvrage entier ne leur fAt pas parvenu. Andr^ ^crivit 
aussi la Vie de Gauzlin, abbe de Fleury et archev^ue 
de Bourges; cet opuscule qui, outre sa valeur histo- 
rique, contient de precieux renseignements sur la cul- 
ture des lettres et des arts au commencement du 
XI* siecle, a ^t^ publi^ par M. L. DelisleV Enfin, 
Montfaucon fait honneur a Andr^ d'un trait^ sur la 
Foi dont nous ne pouvons rien dire, si ce n'est qU'on 
ne le trouve pas dans le manuscrit du Vatican, le seul 
a notre connaissance qui nous ait conserv^ les oeuvres 
d'Andre. 

Dans XHistoire des Miracles Tauteur donnesur lui- 
meme quelques d^tailsqu'il y a lieu de relever ici. On 
peutconclure de certains faits empruntes aux chapitres 
IX et X de son quatrieme livre, qu'il ^tait d'une famille 
noble et riche , car il nous apprend que pendant une 
famine son pere pourvoyait chaque jour a la subsi- 
stance de deux cents pauvres. De lK>nne heure il ma- 
nifesta son godt pour la vie religieuse et fit profession 
a Fleury, sous Tabbe Gauzlin. Nous sommes fixes sur 
le temps o\x il ^rivait VHistoiredes Miracles; il annonce 
lui-m^me dans son prologue qu'il la commen^a la dou- 

I . M^moirti de ta Sociite ordMogiqne de tOrlianais ^ U II. 
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zieme ann^ du regne de Henri I*', c'est-a-dire en 
4043. U y travaillait encore apres Tannee 1056, puis- 
qu'il y consigne plusieurs faits posterieurs a cette date. 
Sous le rapport du style , il est de beaucoup infi^rieur 
a Aimoin , qui aupres de lui peut passer pour un 
modele de simplicit^ et de mesure. Ces qualites sont 
celles dont Andr^ se pr^occupe le moins ; il veut au 
contraire faire preuve de savoir et de bel esprit. A cet 
effeij il selivre a une fatigante recherche d*expressions 
peu usit^es, d'assonances, d'antithesespu^rilesetautres 
omements de mauvais go6t dont les ecrivains des 
kges prec^dents ne lui oflraient que trop d'exemples. 
Mais on trouve dans les details qu'il doune une com- 
pensation a sa prolixite, et on doit lui savoir gr^ 
d'avoir fait de son oeuvre une sorte de chronique oii il 
a fait entrer, autant que cela lui ^tait possible , le r^it 
des ev^nements de son temps. 

Raoel Tortaire, ^galement moine de Saint-Benott , 
est le quatrieme auteur de cette collection . Le livre des 
Miracles qu*il redigea est son seul ouvrage en prose ; 
son gout Fentratnait de preference vers la po^sie latine, 
qu'il enseignait a Tecole encore c^lebre de Fleury. Ses 
oeuvres poetiques, inedites pour la plupart, ne se trou- 
vent plus que dans un manuscrit du Vatican. Faute 
d'avoir pu les consulter, les auteurs de XHistoire liiid" 
raire ont donne sur Raoul une notice assez incom- 
plete, que la lecture du manuscrit nous a permis de 
rectifier, en y ajoutant quelques renseignements sur 
Tauteiu* et la date de ses difierents ouvrages. Si Ton 
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^evait naguere quekpies doutes sur le temps oii il 
^crivait, toute iucertitade a cet ^gard doit cesser au- 
jourd*hui. Nous savons positivement que Raoul Tor* 
taire naquit en 1 063 ; qu*en 1 1 08, il adressa a Galon, 
^v^que de Paris , une longue ^pttre ou plut6t uiie 
sorte dc poeme dont le sujet est une expedition en- 
treprise par le Nonnand Boemond a la suite de la 
premiere croisade ; que quelques annees apres il fit 
un voyage sur les c6tes de Normandie, dont il mit 
la relation en vers; qu*enfin en 1117, renoncant a 
la poesie profane pour ne traiter que des sujets reli- 
gieux , il commen^a par un poeme sur la vie de saint 
Bfaur. 

Tout en se livrant a ces po^tiques travaux, il ^crivait 
VUistoire des Miracles de saint DenoH. Sa relation com- 
prend les faits qui se sont accomplis a partir des der- 
nicres ann^esdu roi Henri T' jusqu*aucommencement 
du XII* siecle. Mais il n'en faut pas conclure , comme 
Tont fait les Benedictins, qu*il cessa de vivre en 1 1 1 4, 
parce que son continuateurreprit, a cette date,la suite 
des evenemeuts. Au contraire , nous venons de voir 
qu'en 1 1 1 7, il promettait de se consacrer desormais k 
la poesie sacr^e, et plusieurs compositions, qui portent 
un caractere exclusivement religieux , attestent qu*il 
v^cut encore assez longtemps pour accomplir son voeu. 
Nous ne nous arr6terons qu*a la piece dont nous avons 
deja parl^, dans laquelle il met en vers toute la serie 
des MiracleSj aussi bien roeuvre de ses predecesseurs 
que la sienne. La relation de chacun est annoncee par 
un distique ; il n*est pas hors de propos de citer ici 
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c^es vers oii figurent les quatre premiers auteurs de ce 
recueil : 

Patris Adalbertus translatos edocet artus, 
Quaedam gesta stilo subjiciens nitido. 



Haec Aimoinus subnectit famine clarus , 
Compinxit laudes iste patris celebres. 

Quae tibi de gestis scripsisse stupenda patemis 
Dicibir , Andreas , fistula nostra notat. 



'Quse nuper prosa, nunc digero carmine gesta 
Claruerit noster quse faciendo pater. 

Raoul Tortaire a reussi a faire entrer le r^cit de 
chaque fait miraculeux dans quatre vers ^legiaques. 
Cest un tour de force sans doute ; mais j ainsi que 
nous ravons remarqu^ ailleurs, en s'imposant cette 
extr^e concision, il a ete force de supprimer tous les 
incidents ; tous les details de moeurs qui sont le plus 
grand interet de ces legendes; il eu resulte qu il a ete 
droit contre son but , et qu'il en a fait disparaitre la 
poesie en leur imposant les exigences ^troites de sa 
versification. Quoi qu'il en soit, rensemble des miracles 
ne lui a pas fourni moins de mille vers. II n'y a dlm-* 
prime jusqu*ici que la partie correspondant a la relation 
d'Andr^y que les Bollandistes, pour suppleer a TouVrage 
en prose de cet autemry ont inseree dans leur 11 !• vo- 
lume de mars. 
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HuGUES DB Sajnte-Marib, dod moins connu sous le 
nom de Hugues de Fleury , parce que, comme ses pr^de- 
cesseurs, irappartenait a cette abbaye, est le deniier 
des hagiographes de saint Benoit. II a trop peu foumi a 
notre collection pour que nous nous etendions longue- 
ment sur son compte. Uappr^ciation des ouvrages liis* 
toriques qu'il a laisses serait ^trangere a notre sujet. 
Qii lui attribue gen^ralement les premiers chapitres du 
livre incomplet qui termine ce vohime. Ils paraissent 
peu dignes, par leur r^daction,de Tauteur du trait^ de 
la puissance royale, composition cit^e avec ^loges par 
Dom Rivet. On peut pr^sumer qu'ils sont un ouvrage de 
sa jeunesse, auquel il renonca pour se Uvrer tout en- 
tier aux recherches historiques et aux diiT(^rentes chro- 
niques qu*il entreprit. 

U nous reste, en terminant, a dire quelques mots de 
r^dition que nous ofTrons au public. 

VHistoire des Miracles de saint Benott n*a jamais ^t^ 
publiee dans son entier. Les quatre livres r^dig^ par 
Andr^ de Fleury, aussi bien que le fragment attribu^ 
a Hugues de Sainte-Marie , sont restes in^dits jusqu'a 
ce jour. 

Les livres ^crits par Adrevald, Aimoin et Raoul Tor- 
taire, ont ^t^ imprim^s plusieursfois : d'abord en 1 605, 
dans le recueil intitule Bibliotheca Floriacensisj par le 
c^lestin Dubois , plus tard, dans le III* volume de mars 
des BoUandistes, et enfln par Mabillon dans les Acta 
sanctorum ordinis S. Benedicti. Mais le recueil de Du- 
bois y outre qu*il presente un texte fort peu correct ; 
est devenu rare. L'inmiense coUection des Bollati- 
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distes D'e8t pas toujours facile a se procurer ; il y a peu 
de bibliotheques de proviuce qui la possedent. U en 
est de m^me des Acta sanctorum ordinis S. Benedicti; 
de plus, dans cette compilation, nos auteurs sont dis- 
s^mines dans difH^rents volumes. Cest ainsi qu'Adre- 
taid a ^te place dans le Seculum II ^ tandis qu'Ai- 
moin et Raoul Tortaire figurent dans le Seculuni IV ^ 
part. n. 

Pious avons donc pens^ qu'il serait utile de reunir 
tous les historien^ des Miracles de saint Benottj tant ceux 
deja publies qne ceux restes inedits, dans un seul vo- 
lume facile a consulter, et suivant l'intention de ces 
^crivains eux-m^mes, de faire un seul et meme ou- 
vrage de leurs redactions successives. Nous avons cru 
r^pondre, en nous imposant cette t&che, au voeu ex* 
prim^ par plusieurs erudits. 

Pour arriver au but que nous nous proposions , il 
^t indispensable d*avoir la relation ^rite par Andr^, 
que depuis lorigtemps ii n'^tait plus possible de 
trouver autre part que dans un manuscrit de la bi- 
bliotheque du Vatican. On en conserve, il est vrai, 
une copie a la Bibliotheque Imp^riale, dans un recueil 
de pieces intitul^ : Varia historica et ecclesiostica ^ IV, 
Blancs-Manteaux , 84, D. C*est une transcription 
qu'avaient fait faire a Rome les Ben^dictins qui con- 
tinuerejat les travaux de Mabillon. Si i'on s'etonnait 
d'apres cela qu*ils u'aient inser^ l'oeuvre d'Andr^ dans 
aucune de leurs grandes collections, on pourrait 
r^pondre qu'il ^tait trop tard, lorsqu'elle leur parvint, 
pour la faire entrer sgit dans les Annales Bdnddictin^s ^ 
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8oit dans les Acta sanctorum ord. S. Benedicti^ oix 
sa place etait marqu^e entre Aimoin et Raoul Tortaire. 
Mais telle qu'elle nous est parvenue aujourd*hui , la 
copie dont nous parlons ne pouvait plus servir pour 
publier Touvrage d'Andr^ : outre qu'elle est tres-fau- 
tive, seize feuillets, comprenant la fin du II* livre et le 
coramencement du III*, ont ^te arrach^ au milieu. 

Euvoye a Rome en 1855 par M. le miuistre de 
rinstruction publique, apres avoir rempli Tobjet 
principal de notre mission , nous nous sommes atta- 
che aux manuscrits qui, de la riche bibliotheque de 
Saint-Benoit-sur-Loire , sont passes au Vatican, ou ils 
font partie du fonds dit de la Reine de Suede. Celui 
qui contient les oeuvres d'Andre de Fleury est un des 
premiers qui aient attir^ notre attention. Cest un in- 
quarto sur parchemin, ^critsur deux colonnes et qui 
contient en tout 90 feuillets. 11 porte actuellement le 
numero 592. Sur la premiere feuille de garde on lit 
ces mots : Andreas composuit hunc libellumy d'une 
^criture peu dinerente de celle du raanuscrit. Sur la 
seconde feuille une maiu , plus moderue de quelques 
siecles, a trace ces vers : 

En TaQ mil quatre cens et trente 
Charles le noble roy de France 
Fist ses Pasques ^ Jarguiau , 
De sesy bien me remembre 
Je le dy tout de nouveau. 
Fist venir par son ordenance 
Monseigneur de Saint Benoist Tabbe 
De quatre moenes accompaign^ , 
De quoy il fut moult bien prise , 
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Pour faire le diTin senrice 
Gomine appanient k sainte egltse. 
De quoj le Roy fut bien content, 
Le mercia moult gentement 
Du plaisir que luj avoit fait 
De quoy benefice il aToit. 
Nous sommes bien a Dieu tenuz , 
Nous en serons plus soutenuz 
Des grans et petitz en Terite ; 
Nostre Seigneur ensoit loue. Amen. 

Signe BoNiiA&T. 



La relation des Miraclesj divisee en quatre livres, 
commeDce au folio 4 et continuc jusqu au folio 52, 
Terso. 

La P'ie de Gauzlin vient eosuite et se tennine au 
folio 75, recto. 

Le reste du volume est rempli par des fragments du 
o^lebre traitd de la Consolation , par Boece , avec des 
oommentaires en regard. 

Nous n*avons pas laisse ^happer roccasion qui 
nous ^tait oflerte de prendre une copie complete, et 
aussi correcte qu'il nous a ^te possible, de la relation 
des Miracles^ sur un manuscrit qiii, selon toute 
apparence , remonte a Tepoque m^me ou Touvrage a 
^te compose. 

Kous avons ix<^ moins favoris^ pour le fragment que 
nous publions sous lc nom de Hugues de Sainte-Marie, 
en ce sens que, ne connaissant aucun ancien manuscrit 
qui le contienne, nous le donnons d'apres deux copies 
de date assez recente. L'une se trouve a la Bibliothe- 
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que Imp^riale , manuscrit 572 , Saint-Germain Latin. 
T. XIII des Fragments de D. Estiennot; Tautre dans 
un recueil coropos^ par Dom Chazal, prieur de Saint- 
Benoit-sur-Loire, sur les antiquit^ de cette abbaye. Ce 
recueil, qui date du siecle dernier, appartient k la 
bibliotheque d*Orl^ans et porte le numero 270 ^. 

Quant a la partie deja publiee , nous avons regrett^ 
de ne pouvoir la coUationner en entier sur d'anciens 
textes. 13 n manuscrit de la bibliotheque de la ville 
d'Orl^ans, qui contient VHistoire de la Translation^ 
par Adrevald; un autre portant le num^ro 12 de la 
bibliotheque municipale d^Alen^on, oii se trouve, au 
milieu de biographies de saints , le livre des Miracles^ 
egalement r^dig^ par Adrevald, enfin trois manuscrits 
de la Bibliotheque imperiale, le premier, n* 5323, 
provenant de Bigot, et deux autres de Saint-Martial de 
Limoges, inscrits sous les n** 5821 et 2768 A, qui con- 
tiennent des fragments du m^me livre , sont les seuls 
que nous ayons pu consulter , et peut-^tre sont*ils les 
seuls qui existent en France. Forc^ pour le reste, 
c'est-a-dire pour les livres coropos^ par Aimoin et 
Raoul Tortaire, de recourir aux textes impriro^, nous 
nous en sommes rapport^ de pr^ference a i*edition 
donn^ par Mabillon dans les Acta sanctorum ord. 
S. Benedicti. 

Nous le r^p^tons en terminant , le principal m^rite 
de notre ^dition est de reunir en corps, de rassembler 
en un seul volume tous les ecrivains, tant in^dits que 
publi^, qui ont concouru a la r^daction des Atiracles 
de saint Beno/t^ et de presenter leurs r^its sans inter- 
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ruptioDy saos lacuDe, daus leur ordre chroDologique. 
Ed cela Dous croyous avoir fait uue oeuvre utile et 
profitable a ceux qui peuseDt qu'oD ne saurait trop 
^tudier DOtre kistoire a ses sources. Aujourd*bui les 
dep6ts publics out ^te fouill^s avec trop d'ardeur et 
de patieoce pour qu'il soit permis d'esp^rer la d^cou- 
verte d'bistorieDS iDCODDus. Daus le cbamp du passe, 
oh moissoDDaicDt dos devaociers et dos maitres; dous 
ne pouvoDS que glauer. Les actes des saiots , les re- 
latioDS de miracles offrent eocore a T^ruditioD uue 
veiue peu explor^e et plus ricbe qu'oD ue peose. 
Nous serioDS beureux si Dotre publicatioD moDtrait 
UDC fois de plus le fruit qu'oD peut reurer de la lec- 
ture des bagiograpbes et foumir uue applicatioD dou- 
velle de ce mot de QuiDtilieo : Plus habet in recessu 
quam in fronie promittit. 
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I. Cum diu gens Longobardorum infidelitatis suae 
tenebris carere noluisset , et jugum Domini ferre de- 
tractans , eos qui ferebant impugnare decrevisset , Ita- 
liam \enit nominis Christiani gratia impugnandi et 
suo eam dominio subjugandi ; cujus incolas occultum 
Dei judicium ejus mucroni tradidit feriendos. Quae 
gens longe lateque suae caedis extendens crudelitatem , 
Beneventauam aggressa est expugnare provinciam; 
cujus iirbes terrae coaequans, monasteria villasque 
depopulans, non minimas Christianorum strages dedit. 
Oves enim dominicas ab ovilibus exclusas diversa 
caede lacerans, ovilia Domini evertebat, ita ut in eremi 

i . UHistoire de ia Transkuion , bien qu'elle fornio un livre k 
part, doit etre comprise, ce nous seroble, dans VHistoire dcs Mi^ 
raeUs, £lle en est du moins Pintroduction obligee. 

I 
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vastitatem loca prius desiderabilia conversa videren- 
tur. Unde, inter caetera facinora sua, monasterium 
eximii patris Benedicti depopulans, rebus omnil)us 
inhabitabile reddidit. Quod quomodo contigerit legenti 
B. Gregorii secundum Dialogorum librum clarum 
est ^ : qui omnia hujus sanctissimi viri opera claro 
stilo persecutus , inter caetera narrat eum prophetiae 
spiritu cognovisse atque pra^nuntiasse , ablatis rebus 
omnibus, idem monasterium eversum iri. 

II. Hac itaque patrata eversione , et multis effluen- 
tibus annorum curriculis , idem locus ad eremum re- 
dactus j coepit esse ferarum j qui prius fuerat habitatio 
hominum ; usque quo regni Francorum gubemacula 
adeptus est Chlodoveus, filius Dagoberti ; qui j ut erat 
vir nobilissimus 9 rerum administratione publicarum 
miro callebat ingenio. Idem etiam rex, cum egregiis 
polleret moribus, petitionibusque justis et ser\itio Dei 
aptis adsensum praeberet j interpellatus est a bonae 
memoria; viro Leodebodo, patre monasterii sancti 
Aniani *, quod est situm prope mcenia urbis Aurelianae, 
ut monasterium ordini monastico congruens sibi lice- 
ret construere in agro Floriacensi ; datis pro eodem 
agro in mutua vicissitudine praediis, quae sibi a paren- 

i . La vie de saint Benoit , ecrite en forme de dialogue par le 
pape Gregoire le Grand. Les Benedicdns placent vers 1'an 580 la 
destruction du premier monastere du Mont-Cassin par les Lom- 
bards. Jct. S. O. S. B.y Sec. I, Praf. 

2. Ce monastere, qui fut longtemps en dehors de Tenceinte for- 
tifiee d^OrleanSy s'appelait alors Saint-Pierre-aux-Bceufs ; il ne prit 
le nom de Saint-Aignan que plus tard , lorsque les restes do sainl 
protedeur de la ville y eurent ete transport^. 
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tibus jure hereditario relictapossidebat. Namque idem 
ager, Floriacensis scilicet, regalis tunc fiscus erat. Qui- 
bus auditis, rex libentissime ejus precibus annuit, et 
desiderium illius , quod diu dilatione creverat , com- 
pleri judicavit. Igitur ab utrisque partibus mutuae com- 
mutationes factae sunt : memorato abbate dante quod 
a genitoribus ei relictum est praedium ; et rege supra- 
dicto j reciproca vicissitudine, pro eo j agellum quem- 
dam Floriacum cognominatum cum appendiciis, haud 
longe a littore Ligeris. Quod testamentum mutuae vi- 
dssitudinis usque hodie in archivis publicis nostri 
reservatur monasterii. Praedictus autem vir Domini 
Leodebodus , hoc negotio peracto , nequaquam obli- 
tus sui destinationem desiderii , in supradicto agello 
coepit aedificare habitationes utiles monachis. Quod 
opus, sagaci insistens industria, mirifico consummavit 
eflectu ; aedificansque ibi basilicam in honore sancti 
Petri , itemque aliam in honore sanctae Mariae , Do- 
mino dedicari voluit. Mot etiam , ut praeparata ha- 
bitatio non inanis esset et sine habitatoribus , col- 
legit ibidem quam plures ad Domino serviendum sub 
norma regulae vivere paratos ; patremque eos abbatem 
his praffiecit nomine Mummolum ^ ; qui quamdiu rebus 
humanis interfuit, ut idoneus pastor, gregis sibi com- 
missi sollicite curam exhibuit. 

in. Igitur cum^ processu temporis evolventibus 

i . II parait que Mummole ne fat que le second abbe de Fleury. 
Cest du moins ce qui resulte d'une liste des premiers abbes de 
Fleury qui se trouve k la suite d^une note concemant Theodulfe , 
dans le ms. 1720, ancien fonds latin, de la Bibl. imp.y d'apr^ 
lequel Baluxe Fa pobliee. 
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annis, supradictus Leodebodus corpore exemptus, 
situt credimus, coelicas recessisset ad sedes y jam dic- 
tus Mummolus gregis commissi custodias optime ser- 
vans et lectioni assidue studium dans , inter caetera 
reperit in libris beati ac praecellentissimi yiri Gregorii, 
Romani antistitis, quomodo sanctus ac Deo dilectus 
Benedictus agonis sui cursum in Beneventana provin- 
cia consummaverit ; recordansque quia isdem vene- 
rabilis pater, oraculo divino admonitus praevidensque 
futuros casus , praedixerit illud monasterium funditus 
evertendum, etquod ille spiritualibus oculis, iste oculis 
patratum cameis conspiciebat, misit ad praedictam pro- 
vinciam unum ex commilitonibusy nomine Aigulfum, 
monachum. Sic namque sibi fuisse revelatum divinitus 
dicebat; ut praedictus vir illuc pergens, corpus jam 
dicti transferret Benedicti. Fuit namque idem Aigulfus 
venerabilis vir et Deo omnimodo placere gestiens; 
qui quantae sanctitatis fuerit, cujusve virtutis, fmis 
probavit , in quo omnis laus secure canitur. Namque 
cum bonis polleret operibus et in monasterio Liri- 
neiisi j ob bonorum studium operum , peteretur ali- 
quantisper , exempli gratia , remorari , a contrariis 
religioni divinae insidias perpessus , ad palmam mar- 
tyrii usque pervenit : cujus etiam passio penes nos 
habetur. 

IV. Non dispar interea huic visioni in Cinoman- 
nica urbe apparuit visio, ut scilicet pergentes et ipsi 
in eamdem provinciam, corpus transferrent sororis 
S. Benedicti, Scholasticae nomine, ut quos unius urnae 
habebat spatium, simul transferendi ostenderentur. 
Cum igitur utrimque laboraretur, quatinus visionb 
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manifestae non segnes invenirentur executores, paucis 
admodum diebus transactis, a supradicta Cinomannica 
urbe egressi , oraculi divini auditores carpebant iter 
Italiam ducens ; divertentesque in monasterium Flo- 
riacum hospitandi gratia , compererunt praefatum vi- 
rum Aigulfum, praeceptis abbatis sui obsequentem, 
idem velle iter arripere. 

V. Igitur communi decreto coeptum opus simul sta- 
tuunt peragere , junctique simul tamdiu indivisibiliter 
adhaeserunt quousque Romam venientes B. Petri basi- 
licam oraturi intrarent. At cum in eadem urbe, sub 
obtentu visendorum sanctorum locorum a se invicem 
dividerentur, ut rei autem habet veritas, negotium 
quod coeperant perfecturi, memoratus Aigulfus, inter- 
missis interim his quae palam ostentaverat velle , lo- 
corum scilicet sanctorum circuitionibus , expeditioni 
operam dedit; certans ocius perficere quod sibi in- 
junctum fuerat sanctum mandatum. Tandem itaque 
pervenit ad locum castri quod vocatur Cassinum^, 
ibidemque paullisper itineri finem imponens , exspeo- 
tabat eventum rei , orans illum qui visionem superius 
prolatam revelare dignatus est, quique se ad hoc opus 
destinaverat ^ ut i^on in vacuum tantum iter consumi 
vellet, sed sicut promiserat thecam thesauri sui ei 
revelare dignaretur. 

VI. Cum itaque alicujus signi causa capiendi loca 
peragraret, et huc ilUicque circumspiciens oculorum 

i. Le Mont-Cassin, dans la terre de Labour, royaume de 
Naples. 
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orbes volveret , sedulus explorator, conspiciens eum 
homo quidam multorum annorum crebro id agentem, 
sic eum prior affatur : « He.us tu, inquit, quibus ab oris 
nostras adisti sedes , cujusve negotii gratia ? v Ad haec 
ille non indagini illius ausus est propalare commissum 
sibi decretum ; sed cum iterato super ipsa re interro- 
garetur, ipse tamen negotium divulgare metueret, haec 
ab eodem sene audivit : a Cur, inquit, me secreti tui 
non efTicis conscium? Nam si delatoris scandalum 
caves j secimis esto , in me tutam reperies fidem ; et 
si dictis meis fidem accommodaveris , fortassis etiam 
negotio tuo profuturum erit. » Ista vero cum praedictiii 
Dei famulus auribus hausisset , cogitans quia in anti- 
quis est sapientia et rerum praeteritarum cognitio, 
reputans etiam, sicut postea rei probayit eventus, prop- 
ter hoc ipsum eum Dominum praemisisse, compellanti 
ex ordine rei gestae texuit historias : qua causa venis- 
set, quaeque visio propter hanc rem sibi fuerit demon- 
strata. Ad haec senex pauUulum terrae defigens adspec- 
tum j vocemque infira fauces comprimens , sic demum 
ora resolvit : k Si mihi quae pro tali munere debentur 
praemia digna rependis, Deo favente^ puto me odns 
negotio finem perfectionis imponere , quatinus his 
pro quibus laborem tanti itineris assumpsisti peractis, 
ovans ad propria repedare queas. » Hujus ei^o verba 
cum vir perorantis audisset : « NuUa, inquam, erit in 
munere dando difficultas quin omnia quae a me poscis 
dem, tantum est ut , promissionis tuae memor, dicta fac- 
tis recompenses. » Ad haec iUe : u Cum, inquit, lucifugae 
noctis tempora conticiniique metas propinquare pro- 
spexeris, tu ne ad modicum quidem indulge quieti ; aed 
tecti adyta linquens, nudo sub aeris axe indefiessus 
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speculator adesto. Cumque solitudinis hujus locum 
aliqnem lumine clarissimo radiare conspexeris , nivei 
montis instar, notato certa mente locum ; namque ibi 
inveniendum est unde tuae curae finis imponatur. » 

VII • Igitiu* praedictus vir verbis fidem dans, ardens 
autem desiderio, primo quietis somno percepto, stratu 
sese excutiens, praeceptorum senis haud segnis obtem- 
perator exstitit. Namque praedictae solitudinis plagam 
respiciens ^ conspicit eminus locum lumine claro mi* 
cantem, ceu cum luminaribus facibusque densis locus 
aliquis perfusus illustratur. Quibus visis reverendus 
heros , gaudio magno repletus , mundi Gubematori et 
saeculorum Rectori benedicens, in iisdem laudibus 
noctis terminum exspectabat. Qui cum diu praesto- 
latus afluisset, solisque globus necdum jubare suo 
mundi spatia ampla compleret, ad locum intrepidus 
properat cujus notator exstiterat; ibique sicut longe 
optaverat cuncta inveniens, prosperatori itineris sui 
grates innumeras rependit. Namque locum adiens, 
loculum ibidem invenit , exterius quidem vilem , in- 
terius autem retinentem magni pretii margaritas. Pro 
foribus autem petrae scilicet superpositae praefixa erant 
notamina , quorum interius busta jacebant. His sicut 
diu optaverat inventis , patefacto a latere evacuatoque 
locello , thesaurum inventum unius sportellae con- 
clusit sinu : quae sporta hactenus penes nos quasi nova 
habetur. Quibus patratis omnibus, improviso adsunt 
socii y quos supra sermo retulit a Cinomannica urbe 
profectos, quaerentes et ipsi non quaesita diu benedic- 
tione (rustrati. Tuncque primum sibimet mutuo pate- 
facere sui itineris causam , quia scilicet et ipai , reve- 
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latione divina admoniti, ad corpus B. Scholasticae 
ierant deferendum; moxque cum festinatione retro- 
gradum iter arripientes, festinato simul regredi cura- 
bant y portantes quas invenerant dono divino pretio- 
sissimas margaritas. 

VIII. Bajulis sanctorum corporum Benedicti et 
S. Scholastic^e , sororis ejus, celeriter repedantibus , 
jamque oras finium suarum attingentibus , vox alta 
divinitus per alta silentia noctis prohibuit eos moras 
innectere ineundo. Eadem horapapain Romanum per 
visionem c|uidam adsistens talia compellare visus est : 
« Cur te piger somnus temporibus pressis negat, stra- 
tibus relictisy custodiam tuae habere provincia?? Et 
quare, dimissis publicis, utilitatibus propriis impli- 
caris ? Namque , ut quod dico palam sit , noveris te 
magnorum virorum palrociniis carere , Benedicti sci- 
licet atque Scholastica , sororis ejus, quorum corpora 
quidam a Galliae oris huc adventantes illuc ferunt 
humanda. » His auditis Romanus antistes, protinus re- 
licto thoro, arma comitesque iuquirit, ac persequi 
conatur recedentes , junclis sibi Ix)ngobarclorum auxi* 
liis. Hac itaque famuli Dei visione accepta, formi- 
dantes alicujus incommoditatis tristem accessum , re- 
spiciunt retro videntque se subsequi ab hostibus ; tunc- 
que timore pleni terraeque constemati , rogabant eum 
(]ui suorum famulorum corpora eis revelare dignatus 
est, ut ea iilis ad locum destinatum praeciperet de- 
ferre ; quorum precibus divinae Pietati annuere libuit. 
Nam Omnipotentis potentia tenebrarum densitate ita 
eos occuluit , ut sibi quidem nil obesset , persecutori- 
bu8 vero eorum omnem facultatem se inveniendi au- 
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ferret , sicque famuli Dei , malorum timore sublato , 
ocius redirent. 

IX. Tandem igitur, quamquam laboriose, salubri- 
tertamen tanto confecto itinere , in praediolum quod- 
dam diverterunt , Bonodium nomine \ situm in pago 
Aurelianensi , lassitudine cogente. In quo loco cum 
paullisper indulgerent quieti , ecce quidam sme oculis 
matemo fusus utero advenit, magnisque vocibus oris 
ac fidei sanctum interpellabat , ut quae natura nega- 
verat sibi lumina praestaret. Igitur dum his verbis 
perstaret, parvo intervallo atque vix una hora ef- 
fluente , discussa caligine caecitatis , lumen sibi diu 
negatum coepit adspicere, et datorem illius simulque 
B. Benedictum magnis laudum vocibus extollere. 

X. Placuit etiam Divinitati huic miraculo aliud in 
eodem loco conjungere , ut quantae sanctitatis esset 
cujus corpus portabatur ostenderet. Namque debilis 
quidam qui ereclus ire nequibat per terram , rependo 
se trahens, utpote qui ex omnium membrorum of- 
ficio destitutus erat, advenit implorans auxilium ab 
Omnipotente Deo per famulum illius Benedictum. 
Itaque miro modo coeperunt' se nervi diu contracti 
extendere et aridi diu meatus venarum sanguinis in- 
undatione humectari ; atque ita, Deo volente, accepto 
robore , laetus super pedes constitit , et curatori suo 
magnis vocibus benedixit. Qui locus hactenus basili- 
cara relinet Domino in honore B. Benedicti dicatam. 



i . Bonnee , a six kilometres environ de Saint-Benoit , canton 
d'Ouzouer-sur-Loire , departement du Loiret. 
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XI. Cumque ab eodem loco moveri placuissety aliud 
pnediolum adeunt, mille quingentis ferme passibus a 
monasterio quo tendebant distans , Novavilla cogno- 
mine ^ In eo etiam cum aliquantulum eis requiescere 
placuisset , obviam eis quidam caecus factus est ; qui 
magno impetu ferociter facto , sportam qua beati viri 
cinis portabatur apprehendit. Quem vir Domini Ai- 
gulfus moderata studuit correptione castigare , atque 
ab illicita praesumptione revocare. Sed ille quem lu- 
men amissum contristabat , respondit nullo modo se 
posse ab ea divelli , nisi quam primum lumen reci- 
peret ; pronuntiavitque se tantae fidei esse , ut quid- 
quid peteret S. Benedictus , Domino sibi annuente , 
tribuere posset. 

XII. Post haec vero, cum in eundo nulla mora fie- 
ret , agmina monachorum cum plebe territorii Aure- 
lianensis obviam eis processerunt miliario a monaste- 
rio , in vico qui dicitur Vetus Floriacus * ; ibique cum 
gaudio et laetitia atque honore magno exceperunt cor- 
pora sanctormn supradictorum, sub die quinto iduum 
Juliarium. In eodem quoque loco, die illo, eamdem 
solemnitatem cum ingenti laetitia in Dei laudibus pe- 
regerunt. Cum igitur ibi morae fierent, plebs Cino- 
mannicae urbis , cujus supra diximus fuisse cives qui 
pro afPerendo corpore B. Scholasticae ierunt, aduit 
obviam procedens cum civibus suis , quos pro depor- 
tando coelesti thesauro emisisse gaudebant. Sed , cum 

i . La mairie de Neuville , pres Saint-Benoit. 

2. Au si^e dernier, il existait encore k Fleury-le-Vieil , ba- 
meau sitoe tout aupr^ de Saint-Benoit-sur-Loire , une chapelle 
dediee k sainte Scholastique. 
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ad praedictum locum veniens , cognovisset rei verita- 
tem et actus omnes venerabilis viri Aigulfi , postula- 
bat eum ut sibi munus promissum atque a Deo de- 
monstratum concedere deberet. Sed isdem venerabilis 
vir respondit , se nequaquam velle sanctorum germa- 
norum corpora ab invicem separare ; sed sicut eos in 
priori monumento simul fuisse conditos, ita in se- 
cundo indivisibiliter componere velle testabatur. Tunc 
vero nobiles quique atque sapientes his contradixere 
verbis : justum non esse dicentes , ut quos divina vo- 
Imitas participes fecerat oraculi coelestis, et qui simul 
locum sanctorum thecae corporum adissent , quique in 
subeundo pares labore fuerant, non etiam fructus 
laboris aeque partirentur. Maxime vero non esse di- 
gnum dicebant , ut duo magna luminaria loci unius 
coartaret angustia , cum suflicerent singulis locis sin- 
gula. Tandem igitur saepe dietus vir venerabilis Aigul- 
(us consiliis venerandorum virorum assensum dedit ; 
decrevitque , ut ipse cum suis, retento corpore S. Be- 
nedicti, socios suos cum corpore sororis ejus di- 
mitteret. 

XIII. Sed quia certum non erat qualiter discemi 
ossa potuissent, quae confuse unius sportellae sinus 
retinebat, facta difficultate discemendi, ad hoc consi- 
lium ventum est, ut ea quae minora viderentur ossa 
separatim ponerentur, majora vero altrinsecus con- 
gregarentur. Dum igitur dividens haesitaret et certum 
quid judicari non posset , Divinitati huic ancipiti sen- 
tentiae taliter finem imponere placuit. Nam cum con- 
tinuis Divinitatem precibus noctis spatium utrique 
populi, pro tanto sibi monifestando negotio, pulsavis- 
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sent, facto mane^ conspiciuntur eminus duorum par- 
vulorum exsequiae cadaverum, quonim unum erat 
masculini sexus, alterum feminei. Igitur salubri ac- 
cepto consilio , ad se exanimata corpora deferri 
jubent. Quod cum factum esset, masculi corpus prope 
ossa poni fecerunt, quae magnitudine praestare vide- 
bantur; miroque modo mox, ut mortuimortua teti- 
gere ossa jacentis, per mortuum mortuo et vita reddita 
est. Similiter autem eis placuit, ut penes minora mor- 
tuae puellae corpus poni deberet. Deus autem, ut de- 
monstraret germanos esse qui ferebantur merilo, 
quemadmodum carnis una procreatione , mio eodem- 
que tempore, pares merito, pares esse voluit in mira- 
culo; ita ut puella eadem hora ab ofTicio funeris 
surgeret , et quae a flentibus amicis portabatur ad tu- 
mulum, iisdem gaudentibus, rediret domum. Anti- 
tiquum namque inusitatumque post Helisei actum 
revocatum hoc constat miraculum, quia omnipotentis 
Dei manus, ut demonstraret B. Benedictum nec novis 
nec antiquis patribus imparem merito, parem illum ex- 
tulit prophetarum operibus ; completurque veridica vox 
veritatis promittentis : « Qui crediderit in me, opera 
quae ego facio faciet. » Omnes igitur laetis animis ma- 
gnisque vocibus benedicunt Dominum , qui quae sibi 
occulta fuerunt luce clarius propalare dignatus est. 

XIV. Igitur sublata omni ancipiti sententia, quae 
super corporibus discernendis diu eorum animos oc- 
cupaverat, plebes Qnomannicae ad corpus Schola- 
sticae salubriter verterunt. Quod summa celeritate 
levatum imponentes scapulis, cum gaudio ad pro* 
prium locum deportaverunt ; ibique magais sumptibus 
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aediGcata est ecclesia, et ordiiiatis quaecumque erant ne- 
cessaria feminis Deo servientibus, infra breve spatium 
temporis, plurimae nobilium feminarurn in eodem 
monasterio aggregatae sunt , quae se, relicto saeculo , 
Domini servitio manciparunt. Sed et ipsum monaste- 
rium usque nunc magnis miraculorum illustrationibus 
a Domino bonoratur. 

XV. At vero Mummolus akbas et venerabilis Ai- 
gulfus levaverunt corpus S. Benedicti, quod a Deo 
sibi coUatum certis indiciis apparentibus tenebant, et 
in basilica B. Petri* ad custodiendum deposuerunt. 
Quod cum eximia cura servantes, conferebant inter se 
quo in loco ejusdem monasterii id, divinae voluntati 
concordantes, humarent. Super qua re non minima 
eorum animos dubietas occupaverat. Sed Deus, qui 
benigna pietate sua sancti viri corpus de loco priori 
transferendum decrevit, in sequenti aptum locum se- 
pulturae providit. Nam cum diu, sicut jam dictum 
est, beatae memoriae Mummolus super bac re cogita- 
ret consiliumque utile quaereret, intempesta nocte 
consueta orationis furta requirens, stratis relictis sicut 

i. II importe de remarquer qu'il y avait dans renceinte du 
monastere de Fleury deux eglises qui toutes deux remontaient k 
Pepoque de sa fondation. Aimoin nous donne sur chacune d'elles 
quelques renseignements precis dans les vers suivants : 

Ecclesias demum binas pro tempore panras 
Construit , et minimam Christi Maris genitrici 
Dedicat , ast aliam sancti sub nomine Petri 
Consecrat. H«c tunc major erat spatiosaque paullum 
Tunc equidem. Nam nunc postquam genitricis in auU 
Transiit Hesperia yectum corpus Benedicti, 
£gregii patris , spatio diffusior h«c est , 
Bfttilin# nec non mnltia excebior una. 
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coosjeTcnt^ donnitorium ^;ressus, sub nudo coelo 
coepit iuter alia precari, ut divina pietas ei salubre 
coQsilium suggereret, quonam in loco saDctissima 
memhra locaret. Ailuit his precibus clemens auris 
Omnipotenlis, quae servos suos justa petentes audire 
coosuevit. Nam lux subito coditus emissa ante basi- 
Ucie firontem beats Dei genitricis Mariae, in modum 
&cts anlens, iu eum locum ubi nunc est conditiun 
corpus protendi visa^^ast. Quod visum vir Domini 
Munuiiohis ut vidit, omni dubietate post posita, cer- 
ticssiiue creiUdit quod hic locus aptu)s esset sancti viri 
luetuhris locandis. Igitur post habitis * mordacibus 
curis et visioni omnimodis fidem dans, in eodem loco 
qui> sihi iltHUonstratum fuerat cum magno studio in me- 
liii^ oniatOf sub pridie nonas decembrisy cum ingenti 
hiuuw et laudibus divinis, terrae humili terram multi 
prt^tii mldere studuit^ vilique uma contexit coelestem 
thecuiurum« Nam quantum dilectus Deo amabilisque 
i|M> tliesaunis sit, testantur innumerae debilium sani- 
lAte^ ixurporuniy maximeque animarum medelae^ quae 
U9«i|ue hiHlie raortalibus pro tanti viri honore tribuun- 
lur^ IVnuiuo. Sed et locus isdem cujus sit nobilitatisy 
e\ actihus beali viri comprehendi potest. Nam cum 
0Hh>iu \iro machinam in spherse modum ostendisset, 
C^leiuhim est eum prae omnibus locis plus eum di- 
WxiiMt^ c|UO praescivit propria ossa, propriis relictis 
mUluiSy transferenda : in quo hactenus tanta constat 
mouHlrala miracula, ut si scriberentur proprio indige- 
n^ul lihro, praestante Domino nostro Jesu Christo. 
AiU0U. 



MIRAGULORUM 

SANCTI BENEDICTI 

LIBER PRIMUS 

AUCTORB 

ADREVALDO MONACHO FLORIACENSI. 



PROLOGUS AtlCTORIS. 

Regni Italici summum ac prseclarum decus, ea 
instantia a praepollentissimis veterum auctorum in- 
geniis tractatum est editumque constat, quod jam inve- 
niri nequiret quod non praeoccupaverit majorum dili- 
gentia. Scriptoribus namque praestantissimis suppetere 
plurimum videbatur ipsius laudabilis terrae excellens 
materia, coeli scilicet temperie, locorum salubritate, 
fertilitate soli, opacitate abundantissima nemorumy 
coUium apricitate, olearum vitiumque profluis pro- 
ventibus, novarum urbium amoenitate, veterumquo- 
que oppidorum decore, omnium nobilium felici pro* 
lapsu, unaque cunctarum rerum opulentissima gloria. 
At cum tantae copiae potentia vigorque decentissimus 
veterum studio Italiae fuerit attributus, tractus tamen 
totius patrise in diversa porrectus, diligenti sese con- 
sideratione adverti exposcit. Neque enim unius solum- 
modo regionis beneficia complecti tanta laude 
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tur, quin potius patriae omnis decor regnique felicitas, 
brevi memoratu ac si quodam collectaneo , adstricta 
perspicitur. Cumque magnitudo ipsa Italici regni , 
quod olim magna Graecia nuncupabatur, eo quod 
urbes ejus atque castella, vel maxima ex parte, aucto- 
ribus Graecis constiterint , in longitudinem latitudi- 
nemque aequo libramine aestimata , longitudine haud 
modice superet latitudinem, assimilis utique querno 
folio quod proceritate sui latitudinem excedit , pluri- 
marum tamen provinciarum mater elTecta, praedulci 
cunctas amplectitur gremio. At vero Romani imperii 
insignis potentia, dum edomitum orbem jure perduel- 
lionis obtinere vellet, amplissima regnorum spatia 
quae per Asiam, Europam et Libyam haud parum dis- 
tenduntur , in provincias coloniasque discindere 
ratum habuit, sicque stipendiarias, legionibus inter- 
positis, constituere. Inter quse, Italia quoque maxima 
regnorum occidentalis climatis , divisionem passa , 
duodeviginti provincias ex sese protulit ; quarum 
omnium pneclarior Valeria eique adjuncta Nursia, 
inter Imbriamque et Campaniam Picenumque con- 
stitit, Samnitum orientem versus prospectans limitem, 
Hetruria vero semetipsam determinansV Cum itaque, 
ut praelibavimus , nobilitate singulari et bonorum 
omnium proventibus adluentissime exuberescat, prae- 
celsorumque altrix virorum prisca reperiatur aetate , 
uno tamen semetipsam editissimo potuit vincere ger- 
mine, dum beatissimi patris Benedicti optandam 
cunctis mortalibus protulit genituram'. 

I.^Cette division de ritalie est empnintee a Paul Diacre. Gf. 
Pauli Diaconi Ristoria Longobardorum ^ lib. II, c. x. 

2. Les Bolltndistes et les Ben^ictins i^Acta sanct. Mart,^ IIJ ^ 
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I. Hic nempe dilectus Domini Benedictus, teste 
eximio praesule Gregorio *, Nursia exortus, quae, ut jam 
praefatus sum, conjuncta Valeriae Hetruriaeque unam 
eflicit provinciam, non solum eam suo illustravit ex- 
ortu, verum omnem Italiam (cujus felicitas alto repe- 
tita principio hac de causa brevi edissertata est), 
inclitam suo munere praestitit. Denique quantae di- 
gnitatis parentibus progenitus fuerit testantur ruinae 
palatii eorum, cum aedicula prope mcenia Nursinae 
urbis sita. Tantae quippe magnitudinis perplexique 
operis, ex fundamentls, constitisse convincitur, ul 
quaelibet palatia potentissimorum superaverit regum, 
nec modicis queat reparari impensis. Agebat eo tem- 
pore curam augustalis majestatis Justinus senior, qui, 
octo annis imperiali honore functus, successorem ac- 
cepit Justinianum, ex sorore nepotem, strenuissimum 
virum atque in rebus bellicis experientissimum , civi- 
libus denique causis convenientissimum. Pontificatum 
vero Romanae ecclesiae Hormisda per novem vigilan- 
tissime regebat annos. At Italia, jam dudum Gothorum 
tyrannide oppressa, dominationi eorum gravissime 
succubuit. Romanum enim imperium a sua soliditate, 
hoc est ferrea duritie, in testaceam fragilitatem deje- 
ctum, non solum ultimam reipublicae cladem, verum 
subjectis regnorum populis validissimum intulit de- 
trimentum. 

et Acta sanct, orci. S. Benedicti^ Secul. II, 370) ont supprime les 
neuf premiers chapitres de la relation des Miracles d^Adrevald. Il» 
en donnent pour raison qu*i]s ne sont que la repetition de diffe- 
rents passages de la vie de saint Benoit et des actes de saint Maur 
precedemment cdites par eux. 

\ . De vita S. Benedicti diaiog. , auctore Gregorio Magno, eap. i . 

2 
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Itaque Theodoricus , post Odoacrem, Gothorum 
principatum cum regio nomine suscipiens , sessionem 
propriam Ravennae statuit; homo pestilens, Arrianae 
sectae, qui, cum nulli bonorum mala irrogando parce- 
rety omnibus malis favorabiliter assentaretur. Denique 
inter facinora, sanctissimum Joannem papam Roma* 
num j carcerali inedia maceratum , necavit ; duosque 
senatorii ordinis viros et exconsules, Simmachum 
videlicet atque Boetium, in carcere gladio transver- 
beravit. Porro regni Francorum principatum Chlo- 
doveus, ex Merovingorum regali prosapia originem 
ducens, mirabiliter rexit. Namque Christi gratia dis- 
ponente, abolitis idolorum cultibus, credens Domino 
Jesu Christo, primus ex gente Francorum gratiam 
sacri baptismatis , praedicante beatissimo Remigio Re- 
morum episcopo, indeptus est. Quem secuti quique 
Francorum proceres baptismate sacro, credentes in 
Christum , tingi meruerunt. 

11. His igitur diversis orbis in partibus varieimpe- 
ritantibusy pueriles beatissimus Benedictus attingens 
annos, more veteri nobilium Romanorum, scholis 
liberalium deputatur artium , ne praeclarum pueri 
torpesceret ingenium. Enim vero primordia littera- 
rum acri conspiciens animo j spiritu tactus divino 
quo cmicta in reliquum actitare studuit, eremum 
concupiscens , vitiorum Charybdim quae quibusdam 
scholaribus inhaerere solet, fugae praesidio evita- 
vit. Postremo quid eremum petens, quid, in ipsa 
solitudine dum moraretur, egerit, qualiter vixerit, 
quomodo adversum antiqui hostis instigamenta , 
sculo 6dei armatus, depugnaverit, legenti beati Gre- 
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gorii secuDdum Dialogorum librum perspicuum ha- 
betur. 



III. Interea Justiniano per annos triginta et novem 
imperium gubernante j defuncto Hormisda papa , 
Johannes, mirae sanctitatis vir, qui a Theodorico , ut 
praelibavi, interemptus est, in episcopatu subrogatur. 
Cui ex ordine, per praefata annorum curricula, certis 
spatiis temporum , successionem sortiuntur regiminis 
sanctae atque apostoUcae sedis Feiix, Bonifacius, Johan- 
nes cognomento martyr, Agapitus, Silverius, Vigi- 
lius, Pelagius, itemque Johannes. Igitur iis sanctae 
sedi Romanae praesidentibus , Italiam omnem Gotho- 
nun reges, Athalaricus ac Theodatus, depraedationibus 
insectantur. GalUarum autem regnum, Chlodoveo, ut 
credimus, ad supera transeunte, filii ejus sorte sibi dis- 
tribuunt. Quorum major natu Chlotarius , per annos 
quinquaginta ferme et unum, reliquis decedentibus, 
fortissime rexit. Quo tempore, beatissimus Benedictus, 
eremiticam degens vitam in loco cui Sublacus vo- 
cabulum est^, clarissimis vitae meritis floruit, bono- 
rumque actuum odorem longe lateque respersit. Qua 
de re actum est, ut, fama tanti viri, amatores quique 
sacrae rehgionis ad eum confluerent , seque institutis 
illius devotissime subderent, adeo ut, confluentis ad se 
multitudinis juvamine , duodecim inibi monasteria 
haud longe a se disparata construeret, singulisque in 
locis duodenos monachos delegaret qui , praelatis sibi 
patribus , obediendo , sanctse regulae praeceptis mitia 

i. Subiaco, yille des ^taU Romains. \oy. De vita S. Benedkti 
diolog.^ cap. X. 
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subderent coUa. Quibus in locis , plurima divinse Ma- 
jestati signa, per eumdem venerabilem patrem^ pla- 
cuit ostendere. 

IV. Dum igitur antiquus humani geiieris hostis cer- 
neret , sub taU tantoque patre , gregeni ovium Christi 
multipUciter augmentari , ac reputaret quia quod coe- 
lesti accrescit patriae , suis esset inferis detrimentum , 
invidiae facibus quemdam accendere studuit presbyte- 
rum , cujus machinamentis , aut vitam hanc tempora- 
lem praefatus pater amilteret, aut damna persentisceret 
animarum sibi creditarum. Sed cum vi veneni eum 
necare nequivisset , quod in pane mixtum, charitatis 
veluti gratia, iUi transmiserat , quo Ubentius eo vesce- 
retur, aUud attemptare ausus est nefandi generis ar- 
gumentum , quod saluti animarum sibi commissarum 
immanissime officere posset. Quod , quia creberrima 
lectione cunctis fere innotuit, omittendum a nobis est, 
ut ad minus nota celerius veniatur. Cemens proinde 
beatus vir acriter presbyterum insanire , nec a propo- 
sito velle cessare quoad pessimi incoepti votum exple* 
ret, satius judicavit loco secedere, revocans ad memo- 
riam illud apostoU : « Non vosmet ipsos defendentes, 
charissimi, sed date locum irse. » Prseflciens itaque mo- 
nasteriis patres, fratresque deUgens qui ibidem Deo 
miUtarent, recessit ab eodem loco, paucis secum 
monachis abductis, atque castrum quod Cassinum 
nominatur expetit, quinquaginta ferme miUibus a 
Sublacu distans. Nec fortuitu cuilibet credibUe debet 
esse , quod sanctus vir, demutans habitationem , ilUco 
celsa Cassini petiit juga , in cujus recessu sinuato 
castrum , oUm conditum a veteribus incoUs , Harum 
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vocabatur ; imo magis certissimum est quia , oraculo 
divino admoiiitus , ad illud deproperavit ; ut Paulus, 
ejusdem coenobii monachus, teslatur in historia gentis 
suae y in qua memoriam quoque hujus egregii patris 
interserens, talia quaedam ex hoc itinere refert, ita 
propriis inquiens verbis : 

« Denique cum, divina admonitione, a Sublacu in 
i< hunc ubi requiescit locum per quinquaginta fere 
« miUia adventaret, tres euin corvi, quibus solari solitus 
« erat *, sunt circumvolantes secuti. Cui ad omne bi- 
i< vium, usque dum huc veniret, duo angeli, in figura 
cc juvenum apparentes , ostenderunt ei quam viam 
« arripere deberet. In loco autem isto quidam Dei 
« servus tunc habitaculum habebat, ad quem divi- 
« nitus ita dictum est : His tu parce locis^ alter amicus 
« adest. Hic autem beatissimus Benedictus in Cassini 
c( arcem perveniens , in magna se semper abstinentia 
« coarctavit ; sed pra^cipue quadragesimae tempore 
« inclusus et remotus a mundi strepitu mansit. Haec 
cc autem omnia ex Marci poetse carmine sumpsi , qui 
« ad eumdem patrem huc veniens ahquot versus in 
« ejus laude composuit , quos in his libellis , cavens 
« nimiam longitudinem , minime descripsi. Certum 
« tamen est hunc egregium patrem vocatum coelitus 
« ob hoc ad hunc fertilem locum, cui opima vallis 
« subjacet , advenisse, ut hic multorum monachorum, 
« sicut et nunc, Deo praesule, factum est, congregatio 
« fieret*. » Haec verba venerabilis Pauli nostrse asser- 

i . FarianU : quos alere solitus erat. 

2. Pauli DiacxHii Hist. Long.^ lib. I, c. xxti. 
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tioni adeo adstipulari videntur quod nullus huic va- 
leat refragari. . 

V. Justiniano , post peracti imperii triginta et no- 
vem annorum curricula , hominem exeunte , Justinus 
junior laboriosum jam tunc Romani imperii excipit 
fastigium. Benedictus papa Romanam eo tempore re- 
gebat ecclesiam. Praeterea, Totila, Gothorum rege, 
depraedationibus urgente Itaiiam , Narses patritius ad- 
versus eum in Italiam dirigitur. Veritus tamen ne 
tantae multitudini bellum illaturus, [ei] nequicquam 
occurreret, quamquam bellis vividam gestaret dexte- 
ram, satisque sufficiens hujusmodi crederetur negotiis, 
missa legatione, Longobardos Pannoniis residentes in 
auxilium evocat. Qui delectam armatorum manum e 
suis, Narseti Romanisque sufTragiumlaturam, dirigunt. 
Perinde Langobardi, sociati Romanis, Gothos, inito 
certamine , usque ad internecionem, cum Totila rege 
suo , caedendo prostemunt penitusque delent. Hoc 
denique pacto , Italia ab oppressione Gothorum libe- 
rata aliquandiu respirare visa est , sed non adeo hac 
libertate exultare valuit. Idem quippe Narses patritius, 
cum a Romanis apud Justinum augustum ejusque 
conjugem Sophiam insimularetur oppressionis pro- 
vincialium depraedationisque praecupidae, atque in 
locum ejus Longinus subrogaretur praefectus ; territus 
nimium eunuchus Narses, Constantinopolim haud qua- 
quam regredi ausus , Neapoiim se contulit, legatosque 
Langobardis direxit ; ^adens quatenus Paimonias , 
pauperrima scilicet arva , relinquerent , atque Italiam 
uberlate ruris laetantem opibusque refertam toto cona- 
mine pervaderent. Qua legatione Guinili , qui et Lan- 
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gobardi , alacriores effecli , Alboino duce , Italiam a 
parte Yenetiarum pervadunt, vacuam nempe defen- 
soribus invenientes provinciam , partem ejus rapinis 
caedibusque vastando depopulantur. 

Dum haec in Italia geruntur, apud Gallias Chlotario, 
Francorum rege , mortuo , regnum ejus aequa lance 
quadrifariam inter se quatuor ejus filii dividunt. Pri- 
mus ergo Haripertus sedem sibi Parisius statuit; se- 
cundus Guntrannus , Aurelianis ; tertius Chilpericus , 
Suessionis ; quartus Sigebertus , Mediomatricum quae 
et Metis. Horum itaque fratrum junior Sigibertus Bru- 
nichildem, ab Hispaniis deductam , in matrimonium 
sibi copulavit, quae ei Childebertum fUiuin genuit. Qui 
regnum , puerulus adhuc , cum matre gubernandum 
excepit , interfecto patre fraude Chilperici fratris sui , 
adversum quem bellum inierat. Quod cum per viginti 
quinque annos strenue gubernaret , vi , ut fertur, ve- 
ueni cum uxore propria extinguitur ; relinquens filios 
duos, Theodebertum ac Theodericum, cum avia ipso- 
rum Brunechilde qi^pe regni quoque gubemacula cum 
nepotibus suscepit. Guntrannus etiam , patruus Chil- 
deberti regis, terminum suscipiens vitae, regnum quod 
tenebat Brunichildi reginae reliquit; quod postea in 
sortem Theodeberti , filii Childeberti regis , devenit. 

VI. His Europae occiduum regentibus limitem, egre- 
gius pater Benedictus, in coenobio quod ab eo con- 
structum in castro Cassini fuerat , sanctae institutionis 
normam, verbis operibusque, discipulis praemonstrare 
curabat. Dumque sanctarum virtutum , etiam in hoc 
loco, floreret miraculis, inter caetera quae ei divina 
Majestas revelare dignata est, monasterium quoque 
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quod ipse ibidem construxerat ostendit paganorum 
incursu penitus subruendum ' ; orationum suarum 
duntaxat obtentu , animarum sibi concessa salute. At 
reverendus pater cum id aegre ferret , atque inconso- 
labiliter aflligeretur, fletuque nullo modo temperaret, 
placuit Divinitati hujusmodi eum relevare ac consolari 
oraculo : « Noli , inquiens , probatissime ac dilectis- 
sime Deo Benedicte , pro Iiis qua» huic eventura didi- 
cisti loco , moestum ullo modo gerere animum ; quo- 
niam quod semel prsefixum atque decretum inscrutabiti 
summa^ Deitatis consilio est , intransibile atque inre- 
vocabile sine dubio patrabitur ; solis tibi, tuo meritO; 
cunctorum concessis babitantium animabus. Sed ade- 
rit Omnipotentis quam nuperrime propitia consolatio, 
quse , et locum Imnc in pristinum , immo ampliorem 
quam nunc videtur, tuis nihilominus meritis, restituet 
gradum , et aliis perinde nationibus, hujus lumen 
religiositatis de hoc eodem irradiabitloco. Pro quo, ut 
interpellatus vel potius edlagitatus fueris, extemplo 
quos probabiliores in hujus gre|^ sanct<e congrega- 
tionis habes, quo deposceris , mittere curato. Sciens 
procul dubio, quoniam laboris eoruni uberrimus fruc- 
tus, et libi ad cumulum recipiendorum augmentabi- 
tur praemiorum, et illos ad habitationem perennis 
introducet beatitudinis. » 

Hoc responso , charissimus Domino pater Benedic- 
las, acceplo, mcestitia pro loci destructione rejecla, le- 
gationis imminentis pra^stolabatur adventum. Moxque 
ac veluti e vestigio, eadem tempestate Bertigranus, ve- 
nerabilis vitae vir ac pontifex Cenomannica* urbis, fama 

i. De vita S, Benedicti dialcg,^ cap. xvu. 
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percitus probatissimi patris j legatos ad eum direxit . 
Flodegarium archidiaconum et Harderadum vicedo- 
minum suum , omni genere supplicans precum , ut ei 
perfectissimos in sacra religione dirigeret fratres , qui 
monasterium secundum ordinem , in ecclesiae quam 
regebat fundo, construere deberent. Cujus piae peti- 
tioni sacratissimus pajer, ne oraculo sibi divinitus 
dato contraire videretur, favorabiliter assensum dedit ; 
quamqUam sciret , sancto revelante Spiritu , diem sui 
obitus imminere. Legatis itaque directis ab antistite , 
absque quolibet reTragio , beatissimum Maurum cum 
aliis quatuor fratribus , hoc est Simplicio , Antonio , 
Constantiniano atque Fausto, assignavit. Qui Faustus, 
post obitum beatissimi Mauri , solum repetens pater- 
num , una cum Simplicio altero fratre, petentibus fra- 
tribus proprii monasterii , vitam beati Mauri compo- 
suit. £x quo opere nos quoque haec quae scribimus 
mutuavimus \ 

Vll. Mittens igitur eximius pater dilectissimum sibi 
in Christo filium , locum abbatis eum retinere jussit ; 
plurimum rehgioni illius fidens , ut pote quem ipse in 
disciphna Christi plenissime enutrierat , moribusque 
suis decentissime convenientem invenerat, ac per om- 
nia devotissimum sibi pedissequum coaptaverat. Reli- 
quis vero fratribus, quos cum illo pariter direxit, prae- 
cepit , ut nequaquam illi minus parerent quem patrem 
eis praefecerat quam sibi, si in praesenti adesset. Luctus 
autem qualis quantusque extiterit , quisve moeror to- 

1. La (Iq de ce chapitre et les trois suivants sont efreplivenieDt 
lires presque textuellement de la vie de saint Maur. Voy. Fita 
S. Mauri abbaiis, auctore Fausto ejus socio^ § 26, 27, etc. 
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tam corripuerit congregationem ^ plenius ipsius Fausti 
verbis agnosci valet. Jam enim egregius pater sanctae 
suae congregationi aperuerat diem sibi imminere su- 
premum ; ideoque majori afficiebantur tristitia , quo- 
niam illum , in quem omnium animi pendere vide- 
bantur, spesque consolationis in eum sola restabat , 
cernebant procul a propriis transmitti sedibus. Quo- 
rum mcestitiae pio occurrens dulcissimus pater aflectu, 
hujusmodi oratione animos eorum solari curavit : 
(r Si tristandum , dilectissimi patres ac (ilii ^ pro tali 
esset negotio , mihi magis quam vobis in lioc esset 
moerendum, qui^ quantum ad praesens, magnis videor 
destitui solatiis. Sed quia^ dicente apostolo : u Charitas 
benigna est , benignitatem charitatis nostrae omnimo- 
dis impendere debemus his quos, aliquo modo, ea 
indigere cognoscimus , nec nostra tantum quantum 
aliena quaerere. » Quapropter vos, amoris paterni 
solUcitudine , fletibus et moerore temperare depos- 
cimus , quia potens est Deus meliores nobis , post 
hujus depositionem corporis, huic sanctae immittere 
congregationi , quorum meritis et exemplis longe 
praestantius quam nostris aediflcabimini. Sed et illud 
summopere nobis procurandum est, ne versutia an- 
tiqiii hostis, unde aliis salus acquiritur, inde nobis 
tristitiae malo detrimentum in aHquo ingeratur. Nos 
etenim quos unitatis semel in sancta charitate junxit 
concordia, nunquam vel longissima divident spatia; 
quoniam semper interioris hominis aspectu, qui reno- 
vatur secundum imaginem ejus qui creavit eum, nos^ 
quoad vixerimus tempore , invicem intuebimur. » 

Ha^c in consolationem sanctissimae congregationis 
praelocutus , conversus ad ^os quos in Dei opere pera- 
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gendo longius dirigebat , hoc modo prosecutus est : 
a Vos autem , fratres carissimi , quos ad opus Domini 
construendum ad illas dirigimus partes^ \iriliter agite, 
et confortetur cor vestrum in sancto proposito et 
reUgione; procul dubio scientes, quia, quanto auste- 
riora, causa salutis aliorum, in hujus via saeculi pertu- 
leritis, tanto majora a Deo recipietis coelestium gaudia 
praemiorum. Nec vos ullo modo resdlutio bujus nostri 
moestiflcet corpusculi ; quoniam preesentior vobis car- 
nis deposito ero onere, vestrique per Dei gratiam 
cooperator existam assiduus. » 

Talia suavi depromens eloquio , dans eis osculum 
pacis, deduxit eos usque ad ostium monasterii, rursus- 
que eos deosculans ac benedictione roborans, dedit 
dulcissimo suo discipulo Mauro librum regulae quem 
manu sua scripserat , pondus quoque Hbrae panis, vas- 
culumque sereum heminam vini capiens, atque eos 
iter acturos in pace dimisit. 

Profecti itaque a coenobio Cassini Epiphaniorum 
die quinta sabbati , haud procul in praedio hujusdem 
coenobii ea deveniunt die , susceptique sunt a duobus 
fratribus quos pridie illuc, hac de causa, reverentissi- 
mus pater praemiserat. Dumque ilHc quietis gratia per- 
noctarent , superveniunt eis synaxim agentibus , duo 
fratres missi a sanctissimo patre, cum piis muneribus : 
capsula scilicet sanctarum reUquiarum ac brevi epi- 
stola. Etenim capsula ipsa eburnea erat retinebatque 
in se tres portiunculas Hgni salutiferae crucis et reli- 
quias sanctae Dei genitricis Mariae , sanctique Michae- 
iis, ex palUo' sciHcet ejus sanctae memoriae, Stephani 
quoque protonaartyris , ac beati confessoris Christi 
MartinL 
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VIII. Textus vero epistolae haec continebat : «r Ac- 
cipe, dilectissime, extrema institutoris tui dona, quse, 
et longum nostrum testentur amorem , et til)i ac com- 
militonibus tuis contra omnium perpetim munimeu 
praebeant impedimenta malorum. Post expletam enim 
totam trinam vicenorum annorum decursionem , ex 
quo monasterialem adisti perfectionem , in gaudium 
Domini tui es introducendus , ut nobis, hesternodie, 
postquam a nobis digressus es, Dominus ostendere 
est dignatus. Praedico etiam tibi moram vos in eundo 
esse passurosy ac cum diflicultate babilem locum in- 
venturos , pro his qua*, et Deo ordinante perficientur, 
et qua^ inimicus humani generis, molimine callidi- 
tatis suae, in vos concitabit. Nusquam tamen benigni- 
tas misericordis Dei vobis deerit; sed potius, difle- 
rendo licet ac desiderium animi vestri in longum 
experiendo, aliorsus quam speravimus, aptissimam 
lai^ri dignabitur metationem. Jamque valeas felix in 
professione , felicior futurus in perventione. » 

Beatus autem Maurus, relectis pii patris apicibus , 
pignoribusque receptis alacrior eflectus, fratres ad 
praesentiam praestantissimi viri cum gratianim remittit 
actione , iterque incceptum socios accelerare jubet. 
Transmissa igitur omni Italia , Alpibusque superatis , 
tandem propinquante Paschalis festi tempore , ea sci- 
licet die qua Dominica celebratur coena, pagiun deve- 
niunt Autissiodorensem ; quo in pago beatus Ro- 
manus , jam dudum per revelationeni , relicta Italia, 
pervenerat , atque coenobium , in loco qui Fons Rogi 
dicitur, aedificabat \ Hic certe sanctissimus Romanus, 

i. Font-Rouge, pres Auxerre, departemeDt de rTonse. 
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in initio conversationis sanctae , beatissimo patri Bene- 
dicto adjutor ac cooperator exstitit. 

IX. Hujus ei^o famam beatus Maurus comperiens , 
duces itineris sui exposcit, ut, illo devertentes, sanctum 
ibidem Pascha celebrarent. Sciebat quippe beatus 
Maurus , sequenti die , obitum sancti patris Benedicti 
complendum. Precibus igitur ductores eorum faventes 
beatissimi viri , converso gradu , sanctum expetunt 
Romanum; ab illo autem devotissime suscepti, die 
sancto Parasceve , hora circiter sexta , caeteri quidem 
necessariis coemendis occupari pro opportunitate diei 
festi cceperunt , sancti vero viri colloquia inter se se- 
rebant spiritualia. Dumque solis occubitus jam pro- 
pinquaret , beatus Maurus viro Dei Romano dixit : 
« Noveris , dilectissime pater, crastina die reverentis- 
cc simum patrem nostrum Benedictum , camis onere 
« deposito , coelestem transire ad patriam *. » Quod 
beatus Romanus audiens, nimio moerore constrictus, 
in lacrymas resolutus est. £t quamquam beatus Mau- 
rus, consolari eum cupiens, multa proferret consola- 
tioni apta, tamen nec ipse a fletu se poterat co- 
hibere. 

Cum autem crastina illuscesceret dies jamque ali- 
quantulam sui decurrisset partem , beatus Maurus , in 
ecclesia persistens , transitum beatissimi patris, quali- 
cumque hora eveniret , orationibus et psalmodia pne- 
muniendo, praestolabatur. Raptusque subito in spi- 
ritu, vidit se transpositum in coenobio Cassini montis, 
conspexitque viam palliis stratam ac innumeris corus- 

i . FUa S. Mauri, % 42 et 43. 
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cam lampadibus , recto orientis tramite , a beati Be- 
nedicti cella in coelum usque tendentem. Totamque 
visionis hujus seriem , uti a beato Gregorio descripta 
est^ cernens , duos congregationis socios habuit fra- 
tres ; quorum alter in eodem morabatur coenobio , 
alter, ut supramemoratus doctor scribit , longius posi- 
tus erat. Mox autem , ut ad se beatus reversus est 
Btaurus , ocius sanctum Romanum ac fratres qui cum 
illo pergebant evocans, cuncta quse viderat eis per 
ordinem retulit ; diemque illum , hoc est sacrosanc- 
tum sabbatum , ac sequentem dominicam , quo spe- 
cialiter resurrectionis Dominicae colebatur dies, so- 
lemnem atque celebrem, omni gaudio ac Isetitia, inibi 
peregerunt. 

X. Justino autem imperatore ob immanitatem sce- 
lerum in amentiam verso, ac paulo post vita pri- 
vato , Tiberius Constantinus , vir reipublicae regendae 
strenuus, imperii infulas, totiusgentisadnisu, suscepit; 
quibus per septem annos rite gubematis, successorem 
delegit sibi Mauricium, ex prosapia Graecorum a Cap- 
padocia oriundum. Quo imperante, beatus Gregorius 
sanctae atque apostolicae sedi Romae praedcitur episco- 
pus. Porro Francorum regnum Brunechildis regina, 
cum nepotibus, Theodeberto atque Theoderico , filiis 
Childeberti regis , jam majoris aetatis metas attingenti- 
bus, forliter regebat. At vero gens Langobardorum Ita- 
liam, a partibus Venetiarum dudum, ut supra praeliba- 
vimus, ingressa, maxima ex parte cladibus afBciendo, 
suae potentiae subdere conabatur. Procedente deinde 

1. DcvitaS. Benedicii diaiog.y cap. xxxvn* 
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tempore , jamque Phoca imperimn administrante Ro- 
manum, qui Mauricium imperatorem cum (iliis, Theo- 
dosioy Tiberio atque Constantino , cum esset strator 
Prisci patricii , dolo interemerat , praefata gens , duce 
Agilulfo, quem sibi regem praefecerat, totam paene 
irrupit Italiam , Romanamque aggreditur urbem \ 

Nec longo post , a praedonibus praedictae gentis mo- 
nasterium beatissimi patris Benedicti , quod in Cas- 
sino situm est , noctu invaditur, diripitur, destruitur. 
Qui cum universa diriperent, ne unum quidem ex 
monachis tenere potuerunt ; ut prophetia venerabilis 
patris, quam longe ante praeviderat, compleretur, qua 
dixit : (c Vix apud Dominum obtinere potui , ut ex 
hoc loco mihi animae concederentur '. » Fugientes 
autem ex hoc loco , monachi Romam venerunt ; codi- 
cem sanctae regulae quam saepe dictus pater compo- 
suerat et quaedam alia ejus scripta , nec non pondus 
panis et mensuram vini , ac quicquid ex supellectili 
surripere potuerant, deferentes. 

Phoca itaque, post octo annorum curricula, quibus 
imperium omne pessumdederat , condigno mortis 
genere trucidato , Heraclius succedit , regens imperii 
sceptra viginti sex annis. Cuique Heraclonas, cum 
matre Martina, duobus substituitur annis. Ac deinde, 
Constantinus, filius Constantini , successionis ordine , 
annis sufTicitur viginti et novem. Quo imperante, 
Italicum regnum Grimoaldus sibi prospere disponere 

i . Contrairement k notre auteur, les Benedictins placent la 
destruction du monastere du Mont-Cassin vers Tan 580. Agilulfe 
ne regna sur les Lombards qu'apr6s 592. Ce fait doit ^tre rap- 
porte , selon eux , k une invasion anterieure de ce peuple. 

2. De pita S. Benedieti dialog,^ cx^. xvu. ^ 
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videbatiir ; Franconim vero regimen Chlodoveus , 
filius Dagoberti , optime asservabat. 

XI. Hac proinde tempestate, Mummolus, abbas c(b- 
nobii Floriacensis, quod situm est in territorio Aure- 
lianensi, suprafluvium Ligeris, divina monitus visione 
per somnium, dirigit una cum consensu Deo sibi com- 
militantium fratrum, quemdam ex suis, vederabilem 
monacluim , Aigulfum nomine j quatenus sanctissimi 
confessoris Christi Benedicti corpus huc Iransferre de- 
beret. Sic enim sibi revelatum divinitus asserebat. 
Cui , ex insperato , conjunguntur missi Cinomanensis 
urbis episcopi , et ipsi propter corpus beatissima" 
Scholasticae viipnis , sororis eximii patris Benedicti , 
transferendum , divina revelatione invitati. Cujus rei 
historiam, quia in promptu est, instanti opusculo 
inserere supervacuum duximus \ Huic sacratissima; 
translationi beatorum germanorum , Benedicti scilicet 
atque Scholasticae , attestatur Paulus monachus , cujus 
supra mentionem egi , in historia gentis su» libro 
sexto, ita inquiens : « Circa hsec tempora, haud du- 
« bium quin , Constantino imperante , cum in castro 
c' Cassini, ubi beatissimi Benedicti corpus requiescebat, 
(c aliquantis jam elapsis annis, soiitudo existeret , ve- 
«r nientes de Cenomanensium et Aurelianensium re- 
« gione Franci, dum apud sacrum corpus se pemoctare 
cc simulassent, ejusdem patris atque germanae ejus ossa 
(c auferentes , in suam patriam asportaverunt ; ubi 
(c sigillatim duo monasteria, in utriusque honore, con- 
« structa sunt*. » 

i. L'liistoire de la translation par le m^me Adrevald a etc 
publioe ci-dessus, p. i. 

2. Pauli Diac»ni Hist, Longobard.^ lib. YI, c. u. 
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XII. Sane Justiiiiano juniore, post mortem Constan- 

tini , imperium assumente , decem in imperio annis 

exactisy a Leone augustali dignitate privatur exilioque 

relegatur. Adversum hunc Tiberius arma corripiens , 

imperiali sarcina relevatum retrudit in carcerem. 

Porro illo in tempore, apud Gallias Francorum regali 

decidente gloria, a praefectis palatii domus ordinaba- 

tur regia , regibus ob imperitiam desidiamque solum 

regale nomen inaniter gestantibus. Namque et opes 

et potentia regni penes palatii praefectos, qui ma- 

jores domus dicebantur et ad quos summa imperii 

pertinebat , retinebantur ; neque aliud regi relin- 

quebatur, quam ut, regio tantum nomine contentus, 

crine profuso, barba submissa, solio resideret ac 

speciem dominantis effingeret, legatos undecumque 

venientes audiret , eisque abeuntibus responsa quae 

erat edoctus, vel etiam jussus, ex sua velut potestate 

redderet; cum^raeter inutile regis nomen, et pre- 

carium vitae stipendium, quod ei praefectus aulae 

prout videbatur exhibebat , nihil aliud proprii possi- 

deret quam imam et eam perparvi reditus villam , 

in qua domum et ex qua famulos sibi necessaria 

ministrantes atque obsequium exhibentes, paucae nu* 

merositatis, habebat. Quocumque eundum ei erat 

carpento ibat , quod bobus junctis et bubulco 

rustico more agente trahebatur. Sic ad palatium, 

sic ad publicum populi sui conventum , qui annua- 

tim ob regni utilitatem celebrabatur , ire , sic do- 

mum redire solebat. At regni administrationem et 

omnia quae vel doroi vel foris agenda erant ac dis- 

ponenda praefectus aulae procurabat. Cujus oflficii 

magistratum, ea aetate, Arnulfus, vir eximiae nobilita- 

3 
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tis ' probabilisque vitae , cum filio Ansegiso, adprime 
regebat. Quique, relicta post saeculi gloria, episcopus 
Mediomalricumy cleri populique acclamatione et voto, 
ordiuatus , mirabiliter in pontificatu vivere studuit ; 
ac demum eremeticam eligens vitam, leprosis uni- 
versa pra^bens obsequia, continentissime usque ad obi« 
tum vixit. Anastasius jam tunc Romani imperii regebat 
insignia. Italici vero regni principatum , post Areper- 
tum, Liutprandus in suam redegerat ditionem. 

XIII. Circa liaec tempora, Petronax quidam, civis 
Brexianus , religiosa^ vita^ continentiam servans , Ro- 
mam, agenle pnesulatum beato Gregorio, venit, sancti 
desiderii patefacturus votum. Denique, Iiortatu ejus- 
dem sanctissimi pncsulis, pnedictus Petronax coeiio- 
bium quod quondam ab egregio patre Benedicto in 
casti*o Cassini montis aedificatum fuerat, atque per- 
missu Dei omnipotentis a Longobardis destructum , 
devotissime adiit; ibique cum aliquibus pnidenti sim- 
plicitate pra^ditis , qui jam ejusdem loci habitationem 
expetierant, summa caritatis annexione, in sanctae re- 
ligionis Iiabitu vivere cocpit ; quique eumdem virum 
seniorem sibi praeficiunt. Non post multum vero tein- 
poris, cooperante divina misericordia, sufrragantibu&- 
que meritis praecipui patris Benedicti , multorum ibi- 
dem monachorum nobilium atque mediocriuiii ad se 
concurrentium pater efiectus est; sicque reparatis ha- 
bitaculis coenobitali ordini congruentibus, sub sanctae 
regulae jugo ac beatissimi patris Benedicti institu- 
tione, vivere coeperunl. Hoc itaque ordine, in statum 

1 . Saint Arnoul ne fut pas maire du Palais sous les rois fai- 
neants et ne fut pas moine avant cl'^tre ev^ae. {Noie des SMd.). 
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qui nunc cernitur sanctissimum illud Cassinense coe* 
nobium reparatum est; cum jara fere centum et 
decem annorum curricula evoluta essent ex quo, oc- 
culto Dei nutu , locus ille habitatione carere coeperat 
humana \ Proinde sequenti tempore , huic venerabili 
viro Petronaci dilectus Domini pontifex Zacharias plu- 
rimum auxilii contulit : libros scilicet sanctse scripturae, 
nec non et alia qua^ ad utilitatem monasterii pertinere 
poterant ; insuper et regulam quam ipse egregius pa- 
ter sanctissimis conscripsit manibus, paterna liberali- 
tate, concessit. 

XIV. Interea apud Gallias, Ansegiso, majore domus, 
filioque ejus Pippino humanam obeuntibus \itam, 
Carolus, filius Pippini, totius gentis Francorum magi- 
stratum quanquam post multa bella et certamina, de 
manu Reinfredi tyranni, Deo juvante, abstulit, suseque 
subdidit. Denique rebus bellicis operosissime insistens, 
tyrannos, per totam Franciam dominatum sibi vindi- 
cantes, oppressit, ob eamque rem plurima juri eccle- 
siastico detrahens prsedia , fisco associavit , ac deinde 
militibus propriis distribuere studuit. Prseterea Sarra- 
racenos Galliam occupare tentantes, duobus magnis 
praeliis, uno in Aquitania, apud Pictavim civitatem, 
altero autem apud Narbonam, juxta Birram flumen, 

i . Selon les Benedictins, la restauradon de Tabbaye du Mont* 
Gassin, commencee au temps de Gregoire II (714-732), ne ful 
achevee que sous le pontificat de Gregoire III , son succcsseur, et 
i\ s'est ccoule non pas cent dix ans, mais cent quarante ans enviroo, 
entre la destruction et la reconstruction de ce monastere. Voy. 
Jct. sanci. ordinis Si BenedicU ^ Secul. I, Praf., et Secut 11, 
p. 372. 
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ita devicit , ut in Hispaniani eos redire compelleret. 
Quamobrem cum adversantibus nuUatenus cedere 
sciret nullique parcere, diu a posteris Tudites, al> 
actu rerum scilicet, agnomen indeptus est. Tudites 
enim mallei dicuntur fabrorum, quorum ictibus cuncti: 
atteritur durities. Pepigit hic foedus cum Liutprando, 
eique filium suum Pippinum misit, ut more Christia- 
norum fidelium, ejus capillum primus attonderet, 
ac pater illi spiritalis exsisteret : quod iUe gratissime 
complens, multis ditatum muneribus genitori natum 
remisit. Qua de re contigit , ut legationem sacratissimi 
praesulis Gregorii ad se directam, obsecrantis quatenus 
sanctam Romanam ecclesiam a Langobardorum ty- 
raimide liberaret , terrena coelestibus praeponderans , 
floccipenderet. 

Rebus itaque humanis eo, post diutinam regni ad- 
ministrationem , exempto, duo filii ejus, Pippinus et 
Carlomannus regni summam concordi societate divi- 
sam, aliquot annis sub ChUdrico, nomine tenus rege, 
ad gubernandum suscipiunt. Porro Carlomannus, post 
aliquantum temporis excursum , regni quam ad regen 
dum susceperat partem fratri reUnquens , amore suc- 
census speculativae conversationis, Romam se in otium 
contulit. Siquidem hortante beato Eucherio, AureUa- 
norum episcopo, qui a patre iUius, nuUa existente 
culpae ofleusa, pulsus de sede propria, atque in Hasba- 
niam, apud S. Trudonem, in exsiUum relegatus fuerat, 
nec non S. Bonifacio, Fresionum episcopo, qui ambo 
patris ejus apud inferos damnationem etiam corporeis 
ipsi ostendere visibus, operosam temporalis regni 
dignitatem toto contemnens mentis adnisu, habituque 
permutato, tonsurae ecdesiasticae gratiam a B. Zacharia, 



• LIBER PRIMUS. 37 

papa Romano, percipere meruit. Denique monasticae 
vitae normam adeptus, in monte Soracte, apud eccle- 
siam B. Silvestri, exstructo monasterio, cum fratribus 
secum ad lioc convenientibus, nonnuUo tempore quiete 
optata perfruitur. Sed cum ex Francia multi noUlium, 
ob vota solvenda, Romam solemniter commearent, 
et eum, velut dominum qnondam suum, praeterire nol- 
lent, otium quo maxime delectabatur^ crebra saluta- 
tione^ interrumpentes, locum mutare compellunt. Nam 
cum hujuscejnodi frequentiam suo proposito officere 
vidisset , relicto monte, in Samnium provinciam, ad 
monasterium S. Benedicti situm in saepe dicto castro 
Cassini secessit , atque ibi , quod reliquum fuit mor- 
talis vitae , religiose conversando, complevit. 

XY. Diun igitur haec ita aguntur, Pippinus regni 
Francorum assecutus summam , jussu Stephani, Romani 
pontificis, Childricum, inertissimum regem, depositum 
ac detonsum, in monasterio deinde trusum, private 
vivere compulit. Dein auctoritate ejusdem pontificis , 
ex praefecto palatii rex constitutus , per annos ferme 
quindecim aut eo amplius, regni Franconim principa- 
tum solus optime rexit. Ea igitur tempestate, monachi 
saepe dicti coenobii Cassinensis , auctore Carlomanno 
de quo supra retulimus, Romam veniunt, doloris apud 
sanctissimum papam Zachariam deposituri querelam , 
propter corpus scilicet sacratissimi patris Benedicti, a 
solo proprio in Galliain translati. Qui moeror jam pri- 
dem a cordibus eorumdem fratrum, ob terrarum lon- 
ginquitatem nec non vetustatem temporum, admodum 
refrixerat , nec jam spem potiundae hujusce rei habe- 
bant ; sed Carlomanno illorum sacrum subeunle col- 
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legium, spes olim emortua revixit ; sanctumque adeuii- 
tes exposcunt praesulero, ut litteras Pippino, regi Fran- 
corum, dirigat , qualiter auctoritati ac precibus tanti 
favens pontificis , egregii patris corpus avito restituat 
loco. Pra^fatus vero pontifex, fratrum precibus annuens 
lacry mosis , auctoritatis apostolicse epistolam editam , 
per eumdem Carlomannum ac fratres qui cum eo ve- 
nerant, Franciam Pippino dirigit regi. Modus autem 
sacrorum relectorum hic erat : « Zacharias episcopus, 
servus ser\'orum Dei , sanctse sedi principis apostolo- 
rum B. Petri praesidens, omnibus episcopis ac presby- 
teris ecclesise Francorum sahitem dicit. Egregius apo- 
stolus ait : Diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum. Et iterum idem ipse : Dum tempus liabemus^ 
operemur bonum ad omnes. Et item scriptura : Quam 
speciosi pedes evangeUzantium pacem^ evangehzan- 
tium bona. Innotuerunt nobis rehgiosus abbas et 
presb}ter Cassini monasterii B. Benedicti, et Carloman- 
nusy Deo amabihs monachus, germanus filii nostri 
Pippini j exceUentissimi majoris domus, per hos prae- 
sentes rehgiosos Dei servos monachos , concordiae et 
pacis sermones inter eum ac Griflbnem, fratrem ejus, 
expedire nos mittere ; et ut nos, haec ipsa admonendo, 
dirigamus excellentiae jam dicti Pippini filii nostri, ut 
ad pacis concordiam redeant, vobis propter Deum 
pacificis mediatoribus ; verum etiam pro corpore 
B. Benedicti, quod furtive ablatum est a suo sepulcro, 
ut ei restituatur. hi hoc igitur opere pietatis et mise- 
ricordiiE iibenter aurem accommodare hortamur dilec- 
tionem ac sanctitatem ves^ram, ut primum omnium 
frater ad fratrem pacis jure in unum redeat , et con- 
fundatur iniquitas in medio eorum ; caritas vero Dei, 
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vobis praedicantibus et ministrantibus, exuberet inter 
eos. Deinde et praefati B. Benedicti corpus, juxta peti- 
tionem servorum Dei , sul)limitas filii dilecti nostri 
Pippini , vestra cooperante sanctitate , indubitanter ad 
proprium remittat locum ; ut et jam dicti servi Dei de 
suo gaudeant sibi restituto patre , vosque perennem 
habeatis mercedem et laudem, pro eo quod juste ope- 
rati fueritis ut ad suum sanctissimi viri corpus refe- 
ratur tumulum , ex quo clam ablatum est. Nec enim 
habet sanctitas vestra quod ofTensionis, in hoc bono 
opere restitutionis hujus, pertimescere debeat coram 
Deo ; dum creditur quia ad obtinendum hoc , ipsius 
suffragantibus orationibus et voluntate , prsefati reli- 
giosi Dei servi sunt permoti. Valete. » 

XVI. Acceptis itaque litteris sancti papae, Carloman- 
nus et fratres qui cum eo erant Gallias expetunt, Pippi- 
num adeunt, sacra sancti apostolici proferunt rescripta, 
flebilemque sibi querelam questuosis subjiciunt lacry- 
mis. Orant subveniri sibi , pios patris cineres ossaque 
cunctis reverenda mortalibus furtim sublMa, devotis- 
simis filiis , auctoritate regia justitiaequ^espectu , af- 
fatim restitui ; nullius oflensae in hac re pertimescere 
culpam, cui suflragari agnoscitur inoflensus rectitu- 
dinis trames. Flexus his luctuosis questibus, pius prin- 
ceps, simulque sancta^ sedi assentando favorem pra&- 
bens, fratris quoque consulens voluntati, Remigium 
Rotomagensem episcopum, naturalem suum^, ad per- 
ficiendam Carlomanni fratrumque petitionem, cum 
imperio Floriacum monasterium dirigit ; qui ex prae- 

1. Vs. d^Alen^on : « Naturalem suuni ac Carlomanni fratrem. « 
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cepto regis y etiam nolentibus fratribus , sacrum efros« 
sum pignus Carlomanno ac (ratribus cum eo pergen- 
tibus ocissime reddat. Suscepto negotio, episcopus 
celerrime monasterium expetit , mandata regis edicit , 
jussa implere conatur. Medo, tunc temporis abbas, 
huic sancto praeerat gregi. Hic cum praecepta regalia 
aegerrime suscepisset, non se posse depositum reddere 
dixit j quod ad servandum non autem restituendum , 
se suscepisse gaud^bat, ita subjiciens : « Ipse sanctissi- 
mus pater, propria sponte, buc se deferri permisit, ipse 
visione sacra suos ob sui devectionem invitavit ser- 
vulos ; suscepimus, indigni , egregii patris sacratissima 
membra , excepimus cineres pios, devote nunc usque 
adservare curavimus. At si nostris intervenientibus pec- 
catis, relinquere Gallias, ruraque eum nativa repetere 
placuerit, fateor potis id ei existere, nec velle nostrum 
licere quoquomodo obsistere. Sin vero (quod certis- 
sima fide nostro inhaesit pectori), divino nutu pro- 
videntiaque clementi, ob plurimarum salutem anima- 
rum , relictis propriis , has procul positas ac paene in 
ultimo littore Oceani sitas expetiit voluntarie sedes, 
certissimum habetote impotes voti vestri vosmet ad 
propria redituros. » His dictis, multum inlacrymans, 
fores ecclesiae sanctae Dei genitricis Mariae, quo reposita 
sancta membra cubabant, reserare jubet, suosque 
propter ostia excubitare. 

XVII. Ipse vero cum fratribus totius congregationis 
intra ecclesiam beati apostolorum principis sese reti- 
nens , solo prostratus , lacrymis ora perfusus , Domini 
auxilium expostulabat , quatinus dilectissimi sui con- 
fessoris pignus quod nullis praecedentibus meritis, sed 
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solo gratuito munere famulis suis contulerat, nuUa sce- 
lerum enormitate irritatus, auferri pemfitteret. Quod, 
quibus fletibus quibusque gemitibus, quove ululatuum 
clangore peroratum sit , quis mortalium exsolvere va- 
leat ? Conflictantium denique in dolore patris et fllio- 
rum animos, aetatis maturrimse interdumque supremae, 
qualitatis variae, valetudinis diversae, quis explicaverit 
digne ? Videres certe animos patris moestitise vulnere 
attritos prospectare moerentium filiorum lacrymabiles 
vultus , atque ab neutra parte consolatorem prorum- 
pere quemlibet ; hinc senes, junioribus solitum pridem 
impendentes dilectionis amorem , nuUam solaminis 
conferre gratiam ; hinc juniores patribus nuUum ad- 
jumenti robur conferre. Res certe animos erronea 
hac illacque trahebat. Dum itaque partes tanto animi 
ardore inter se decertarent , atque hi quibus res pro 
animo inerat sese orationibus communirent , illi vero 
audacter animos ad ea patranda propter quae vene- 
rant praepararent , Majestati omnipotentissimae tantam 
discriminis litem solita miseratione dirimere placuit. 
Siquidem Remigius episcopus, cum suis' templum 
ingressus, dum ad sacrum propinquassent sepulcrum, 
repentina luminum caecitate adeo percelluntur , ut 
nec mutuos cemere quirent vultus, nec quamlibet 
in partem, saltem palpatu, quo progredi valerent 
agnoscere. Perinde terrore valido adoperti, nihil 
aliud quam vitae dispendia operiebantur : alii deni- 
que solo sternuntur, misericordiam Domini praestola- 
turi : alii fugae solatio salutem meditantes , huc illuc- 
que nequicquam discurrunt, vociferantesque auxilium 
aflbre precantur. His nimia confusione tumultuanti- 
bus , evocatu^ cum fratribus accurrit abbas , dataque 
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manuy ab ecclesia violatores sacri templi extrahit, di- 
vinam satis abundeque sentientes ultionem. Humi 
deinde prostratis veniamque petentibus clementer in- 
dulsit, atque ex ejusdem pretiosissimi confessoris 
Christi corpore reliquias benignissime contulit. Refec- 
tis autem , ac cunctis necessariis itineri dapsiliter at- 
tributis j ad sua remittit. At illi palatium repetentes , 
virtutem quam plurimam Dei , hoc in loco , meritis 
sanctae Dei genitricis perpetua^que virginis Maria; , ac 
beati Petri, apostolorum principis, necnon et egregii 
patris Benedicti intercessione \igentem , regi pra^stan- 
tissimo Pippino patefaciunt , eumque liberalem huic 
sacro coenobio suis adhortationibus sedule efficiunt. 

XVIII. Pippino interea rege ad coelestia, ut credi- 
mus, demigrante, Carolus et Carlomannus, filiiejus, 
regni administrationem suscipiunt ; factoque solemniter 
generali conventu , totum regni corpus ex aequo par- 
tiuntur. £t Carolus quidem eam partem regni quam 
patereorum Pippinus in primis tenuerat,Carlomannus 
yero eam cui patruus eorum Carlomannus prae- 
fuerat, regendi gratia suscipiunt. Sed Carlomannu^ 
post administratum biennio regnum, morbo decessit; 
Carolus autem, fratre defuncto, consensu omnium 
Francorum, totius gentis monarchiam suscipit. Qui 
bellum adversus Langobardorum gentem, Italiam, 
jam pridem Romanorum potestati subtractam, vario 
jure possidentem, rogatu et precibus Adriani, Romanae 
urbis episcopi, assumit. Quod prius quidem et a patre 
ejus, Stephano papa supplicante, cum magna ditricul- 
tate susceptum est, quia quidam e primoribus Fran- 
corum, cum quibus consulere solebat, adeo voluntad 
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ejus renisi sunt , ut se regem deserturos domumque 
redituros libera voce proclamarent. Susceptum tamen 
est tunc contra Haistulfum regem et celerrime com- 
pletum. Siquidem praefatum regem, paucorum dierum 
obsidione, apud Ticinum, compulit et obsides dare, et 
erepta Romanis oppida atque castella restituere^ atque 
ut reddita non repeterentur sacramento fidem facere. 
Etenim Carolus inchoatum a se bellum nequaquam 
interpolari permisit^ priusquam Desiderium regem, 
longa obsidione fatigatum, in deditionem susciperet, 
filiumque ejus Adalgisum in quem spes omnium in- 
clinata videbatur, non solum regno, verum etiam 
Italia recedere compelleret, omniaque Romanis erepta 
restituerety totamque Italiam suse ditioni subjugaret, 
subactaeque filium suum Pippinum regem imponeret. 
Ampliata denique regia potestate , necesse erat duces 
regno subjugataeque genti praeficere, qui, et legum mo- 
deramina, et morem Francis assuetum, servare com- 
pellerent. Qua de re primatibus populi ducibusque 
contigit palatium vacuari, eo quod multos ex Franco- 
rum nobili genere filio contulerit, qui cum eo regnum 
noviter susceptum tuerentur etregerent. Hac igitur oo- 
casione, ut aliquibus videtur, ut plurimis vero credibile 
visum est, ob Francorum suspectam fidem quam semel 
in conjuratione, dum bellum inchoaretur Saxonicum, 
expertus est, iterum autem in conjuratione Pippini, 
naturalis filii, quibusdam servorum suorum, fisci de- 
bito sublevatis, curam tradidit regni ; atque in primis, 
Rahonem Aurelianensibus comitem praefecit, Bituri- 
gensibus Sturminium, Arvernis Bertmundum, aliisque, 
ut ei visum est, locis alios praeposuit. Sed Raho, ut 
ejus debitum exposcebat naturae, nimia insolescens 
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astutia , cupiditate vero crudelior effectus , cum uni- 
versa quae Aurelianensium fines continere videbantur 
sibi subjecta cerneret, coenobio duntaxat S. Benedicti 
excepto, quod ab abbate tunc regebatur Radulfo, con- 
silium habuit, abbate interfecto, praefatum praeripere 
coenobium ; quod maturato peregisset, nisi pietas in- 
dulgentissimi Conditoris obviam se tanto facinori op- 
ponere disposuisset. Fretus itaque fiducia peragendae 
malignitatis , quemdam e suis satellitibus ad regem 
dirigit , qui mortuum Radulfum abbatem nmitiaret , 
statimque ac paene e vestigio alterum mittit , qui Ra- 
dulfum abbatem ad colloquium evocaret mutuum. 
Sane legatus regi directus , accelerato itinere , pala- 
tium venit , jussa exsequitur, necdumque peracto ne- 
gotio, aliquandiu palatio immoratur. At vero Radulfus 
abbas , conscensis equis , cum paucis ad colloquium 
properat fallentis amici. Sic dum ille iter perageret, 
comes balneum ingressus, curam corporis agebat. 
Cumque adhuc in balneo resideret, abbas monaste- 
riolum S. Gundulfi * ingreditur (nam inibi tunc mora^ 
batur comes) obviumque habuit quemdam pomilionem 
nomine Gauringisum ', qui facetiis comiti inserviebat, 
quique insidias ei comitis, tum nutibus, tum sermone 
denuntians, fugae auxilium expetere hortabatur. Itaque 
abbas, verso gradu, calcaribus equum impellens, citato 
cursu alveum Ligeris repetit , navemque conscendens, 
in citeriorem transvehitur ripam , celerrimeque mo- 
nasterio recipitur. Interea nuntiatur comiti abbatem 

1. Saint-Gondon^ sur 1a rive gauche de la Loire, canton de 
Chdtillon, depart. du Loiret. Ceuit autrefois le siege d'un prieure 
dependant de Saint-Florent de Saumur. 

2. Bls. d'AleD90Q : «QuariDgisum.» 
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inibi afTuisse Raduirum, sed concite rediisse. Cernens 
comes acerrime se ab abbate prseYentum, nec malitiae 
suae ac fraudi locum patere uUum , nimio felle com- 
motuSy a balneo exsiliens, linteo obvolvitur, seque in 
lectum aliquantulum requieturus projicit, residente ad 
caput ejus Deutheria concubina. £o altiori sopore de- 
presso, adstitit in visu quidam senex^ monachi habitum 
gerens, quem sequebatur puer ejusdem habitus, tali- 
terque ad eum infit : a O comes, quid promerui quia 
voluisti abbatem interficere meum ? » Cui cum ille ne- 
gando responsum ederet, nequaquam se abbatem suum 
necare voluisse, ille torvo vultu in eum respiciens, si- 
mulque baculo quod gestabat incurvo caput ejus percu- 
tiens, inquit : a Per caput hoc testor poenitudinem te 
hujus facti inutiliter certissime ' acturum. » Qua per- 
cussione excitatus, a lecto exsiliens, efTeratus animo, 
in vocem erupit dicens : u Vae mihi, vae mihi I jam nunc 
morior. » Cumque adstantes territi ' requirerent , quid 
causae esset cur talia ac si mente captus effunderet 
verba , pallens ac tremens sciscitantibus respondit : 
<t Quiescenti mihi m lecto sanctus adstitit Benedictus, 
veneranda decorus canitie, quem sequebatur puerulus 
et ipse monachus, coepitqjue adversum me conqueri 
quamobrem abbatem suum interficere vellem. Cumque 
ei responderem nuUatenus me abbatem suum interfi- 
cere voluisse, baculo quod gestabat caput meum valde 
percutiens, morti me vicinum reddidit : una etiam 
comminans, citissime hujus facti me inutiliter poenitu- 
dinem peracturum. » Haec dicens, dolore interiora citius 
penetrante, nocte sequenti, morti corporis mortem 

i . Mss. d'iLleii90Q et de Bigot : < Citiatune. » 



46 MIRACULA SANCTI BENEDICTI. 

animae socians , manuum obsequio , miserrimam 
animam Erebi jaculatur ad ima. At Radulfus abbas, 
agnita eju^ praepeti quidem , sed serotina morte , 
legatum dirigit, qui regi et suam renuntiaret \itam et 
Rabonis eiitiales exsequias. 

XIX. Regali munificentia huic sacratissimo coeno- 
bio, a priscis Francorum regibus, per praecepti proprii 
syngraphum, concessum fuerat, ut ei quatuor naves, 
immunes ab omni debito fisci , liberrime per alveum 
Ligeris discurrerent. Cum itaque suprafati comitis tem- 
pore, harum una ob salis evectionem Namneticam 
usque ad urbem pervenisset, atque in regrediendo, 
tuta ex praecepto regio , omnes itineris portus civita- 
tesque pertransiret , ad urbem pervenit Aurelianam ; 
ibique a telonariis civitatis detenta, rector navis, vecti- 
galis gratia, quaeslioni subjicitur. Liberalitatem regiam 
illo reclamante, contempta regali auctoritate , exactor 
navem onustam sale fisco subjicit , atque cum caeteris 
navibus procuratori portus committit. Erat quando 
haec agebantur dies dominica; s^ circa horam fere 
diei tertiam , cunctis missarum celebratione detentis , 
navis quae cum caeteris in portu fiscali tenebatur, subito 
absque humano remige a portu emota, medium Li- 
gerim petit , quo fortior vis aquae decurrere solet ; 
ibique contra adversum pelagus fortiter enatando, per- 
venit ad posterulam, quae usque hodie sancti Benedicti 
dicitur, ibique appulit. ConcuiTunt undique ab urbe 
populi incognitum ceniere miraculum , stupentesque 
voces clamoris atque adhortationis proferunt 2 « Videte, 
o cives, contemplemini c|ualiter novus nauta, dilectus 
Doroini Benedictus, mortali sine remige, navem pro- 
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priam mediis regit in fluctibus. » Confusa denique omnis 
procuratorum fisci audacia, in posterum ab hac sese 
compescuit stultitia. 

XX. Carolo Augusto, magno imperatore Francorum, 
diem obeunte, Ludovicus, filius ejus, imperii guberna- 
cula suscepit; cujus tempore, variis tumultuationibus 
regno Francorum attrito , multo ac gravi turbine Ec- 
clesiae visus est concuti status. Namque filiis diversa 
adversus patrem molientibus, quantum ad totius regni 
speciem attinet, intestina oritur collisio ; dumque pater 
alios honoribus ob merita privare , alios cumulare 
opibus studet, id ipsum vero filii adversus patrem, 
dejectos ab illo erigere, sublimatos deponere conantur, 
tempestatis instar maritimae, subjectos hac illacque dis- 
pergunt; qua causa, resquarumque Christi ecclesiarum 
contigit gravissima pati dispendia. Inter quas ecclesia 
Aurelianensis cuin contiguis sanctorum locis, quae sub 
regimine dominicorum clericorum sive monachorum 
consistere videbantur, non modica vexatione afTlicta est. 
Siquidem Malfrido , comite quondam Aurelianensi , 
ob culpam inerticc propriis honoribus privato, Odo in 
ejus locum substituitur. Qui insolentia gravi contra 
sui naturam elatus, cuncta quae juri subjacebant eccle- 
siae Aurelianensis , matricula excepta, sed et abbatiam 
S. Aniani necnon S. Benedicti, in propriam moHtur 
redigere potestatem. Quod monachi coenobii S. Bene* 
dicti cernentes, consilio inito, misericordiae Domini 
solius se committentes , maturrimam partem suorum 
fratrum ad praefatum dirigunt comitem nimia insa- 
nientem tyrannide, cum pignoribus sanctorum, omni- 
gena supplicantes prece, ne tantum incurrat piaculumy 
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neve res sacro ordiui delegatas ad nefarios transferat 
usus j sed magis servos Dei res sibi a Domino traditas 
libere liceat ordinare ; quae petitio nulli apud eum va- 
luit. Coeperat, eo in tempore, expedrtionem parare, 
viribus undecumque contractis, adversum Lambertum 
atque Matfridum sociosque eorum , Neustrix partibus 
residentes, qui ab imperatore ad Lotharium defece- 
rant. Cui expeditioni jusserat quoque interesse Jonam, 
venerabilem episcopum Aurelianensem, et Bosonem, 
abbatem S. Benedicti, quorum res injuste sibi vindica- 
verat. Interea auxiliares ex superiore Burgundia ad id 
properantes bellum , utramque Ligeris ripam tenentes, 
rapinis cuncta vastabant ; quorum vesaniae Boso abbas 
obviando , jussit naves portus ita paratas adesse , ut si 
populus, ex superioribus adventans partibus, citeriorem 
ripam teneret, nautae omnem pecuniam familiae co&- 
nobii ipsius, in majoribus minoribusque pecoribus, seu 
ceteris mobilibus consistentem rebus , navibus excep- 
tam , amnem ultra transferrent. Si autem ulteriorem 
viam pergeret, versa vice id ipsum ex supra dictis age- 
rent rebus, transvehendo scilicet cuncta in hanc alvei 
partem. Prseficitur hujusmodi negotio Hercambaldus, 
presbyter, bonae vitae et nominis, qui in hoc eodem 
coenobio vitam tenuit regularem , eaque quae scribere 
proposui, viva voce, sub attestatione veritatis, cunctis 
profitebatur certissimo se cognovisse visu. Dum enim 
per triduum profectio perduraret exercitus, labor 
non dicam nautarum , verum ipsorum excrevit nimius 
animalium, itemque ex pervigilio lassitudo praevalida. 
Fessus continuatioite vigiliarum presbyter, circa cre- 
pusculum tertiae noctis, domum properat, atque in 
stramine cujusdam lecti, impatientia victus somni, se 
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projicit ; moxque ut quippiam somni capere potuit , 
conspicit in visu adstantem sibi personam, sub monas- 
tico habitu , baculum manu gestantem , quam seque- 
batur puer ejusdem babitus. Itaque stupescentem 
presbyterum persona illa clementer alloquitur : « Quid 
est, frater, cur modo hic taliter jaces? » Cui ille ve- 
nerandi vultus intuens personam : « Domine, inquit, 
vobis cunctisque notum est, quantum nobis ac familiae 
nostrae Odo comes , necnon populus ei favens , inferat 
mali ; ideoque injunctum praecepto abbatis oflicium , 
cura pervigili, certatim dum provideo, quatinus navali 
efiugio familia nostra servare a raptoribus valeat su- 
pellectilem suam, gravatus somno, in hoc me stramine 
projeci. » At senior verbis favens presbyteri talia re- 
fert : <c Novi vera esse quae dicis, sed antequam his 
quae dolendo quereris verissima saiisfaciam promis- 
sione, causari aliquantulum libet. Mirum valde est 
quamobrem fratres nostri culpam in me redarguant 
ignaviae, ac si ego nullam vexationis illorum curam 
habeam, velutque, lethargo oppressus, in eorum rele- 
vatione dormiam; quod pro certo fieri nequit. Si 
enim praeceptis Omnipotentis curam adhibueritis obe- 
diendi , regulae quoque per me a Deo vobis traditse 
mandata exsecuti haud segniter fueritis, cuncta ad- 
versa fient prospera, inimici amici efficientur, gra- 
tiamque suam Fautor omnium bonorum in nullo ne- 
gabit. De hac vero quae nunc est injuria vestra, scitote 
jam clementissimi Conditoris omnium sententiam pro- 
pitian^ erga vos effectam, eumque, qui tyrannidis ad- 
versum ecclesiam indigne arma corripuit, septimum 
nequaquam transigere solem, donec hujus rei incurrat 
|)oenitudinem. Habete ergo in Domino fiduciam et in 

k 
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illo confortamini. » Dum haec seiiior delectabilibus 
ederet verbis, presbyter quibuspoteratnutibuspuerum 
sciscitabatur quae esset tautae venerationis persona. Cui 
puer submissa \oce : « Hic est , inquit , pater noster 
S. Benedictus. » 

XXI. Saepe dictus itaque presbyter, cum rescisset 
beatissimum patrem secum in \isu coUoqui , coepit , 
cunctis qui aderant videntibus, ab eodem sese lectulo, 
brachiis extentis^ protrahere y ac si vestigia ejus quem 
cemebat adstantem tenere posset, simulque voces 
cujusdam murmuris emittere anxius , quas nullatenus 
adstantes intelligere poterant. Tandem expergefactus j 
hac illacque obtutum vertendo discurrens, supplici ac 
paene lacrymabili voce, semel et bis ingeminat, dicens : 
(c Quorsum Dominus meus sanctus pater Benedictus 
abiit? Cognitorem omnium occultorum Dominum 
testor modo hic eum, in specie corporea, a me visum 
mihique locutum. » Nec mora, ipse quoque pres- 
byter monasterium veniens, patribus ejusdem loci 
cuncta quae visu cognoverat , monita denique piissimi 
patris, necnon adhortatiouem ejus sedule refert. Qua 
relatione moesti relevati fratres j semet invicem ad 
agendas Deo gratias hortabantur, qui, auxilio desertos 
humano j solito tuebatur munimine. 

Necdum promissi cursum expleverant soles j et ecce 
ex acie castrensi quidam clericus fuga lapsus, cui 
nomen Herrardus, postridie belli exhausti, hora fere 
diei octava j monasterium pervenit j diroque nuncio 
ccienobium omne perculit. Nunciat namque cruentissi- 
niam ca*dem nostrorum , adversariorum victricem in- 
sistere manum, copias omnes, cum auxiliis hinc iiide 
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contractisy hac illacque fugae subsidio dilapsas, ducto- 
res hellij Odonem fratremque illius Guillelmum, comi- 
tem Blesensium , Teutonem denique ^ abbatem Sancti 
Martini , Guidonem j comitem Cenomanensem , cum 
multis aliis amplse opinionis viris , mortem oppetiisse. 
Quo nuncio graviter afflicti fratres, ad Dominum exo- 
randum, pro tanta Chrisliani populi c9Bde, se intentis- 
sime conferunt. Licet enim quidam illorum qui tlmto 
interfuere discrimini, nimium gravi infortunio res ec- 
clesiae juri subditas, non dicam premerent, immo peni- 
tus y genlili more , auferrent , tamen humanae aflectu 
naturae, servorum Dei corda pro dolore concussa suht; 
memoria recolentes, quid animae perseverantes extrema 
sub luce in malis, apud inferos patiantur, quibus cru- 
ciatibus torqueantur quorum vitae fmis exitiale slipen- 
dium meruit. Quamobrem praecepti divini memores 
dicentis : «Oratepropersequentibusetcalumniantibus 
vos, ut sitis filii patris vestri qui in coelis est, qui solem 
suum facit oriri super bonos et malos, et pluit super 
justos et injustos » , communi consilio pro his preces 
ad Dominum fundere statuunt, quatenus, etsi per- 
petuis non mererentur absolvi cruciatibus, saltem 
mitioribus mulctarentur a striclo judice poenis^ 

XXII. Solemne festum impendebat sancti confessoris 
Christi Benedicti, quod, ex veteri consuetudine, quot- 
annis pridie nonarum decembrium agitur; quo con- 
ventus multorum populorum, ob tanti memoriam pa- 
tris, confluere monasterio solet, prajterea servoruni 

i . Les Benedictins remarquent, sur ce passage , que cette an- 
cienne opinion sur radoucissement possible des chdtiments eter- 
vtU est contraire k la doctrine des tbeologiens modernes. 
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Dei religiosorumque non contemnenda copia virorum. 
Mos autem, prisca procedensaetatey multam occupavit 
tempestatem , liberalitatis gratia , post spiritalis refec- 
tionis abundantissimum donum j corpora quoque ter- 
reno accuratissime reficere cibo. Sed cum diversarum 
apparatus copiarum huic rei congruentium hinc inde 
profluerety piscium omnimodis deerat afHuentia, 
quaS tantae celebritati aliquantulam praestaret gratiam. 
Anxius valde abbas sed et fratres huic procurando 
sufTecti oflicio, quaqua versum dirigunt, si quomodo 
cujuslibet adminiculo a tanta relevari possent piscium 
penuria. Verum humana deflciente industria, cum 
jam desperati omnes, dejectis animis, nihil quod spe- 
rarent haberent, meritis et interventu clarissimi ve- 
reque Benedicti , a tanto moeroris suscitantiur somno. 
Instante enim vigilia praedictae festivitatis j quidam fra- 
ter juxta morem , noctumo tempore , cum fratribus 
proprio recubans lecto j vidit in visu amnem Ligerim 
sese transpositum, atque in loco quo fluviolus, vulgari 
dictus vocabulo Obla^, Ligeri immergitur, supraejus- 
dem fluvioli se adstare marginem ; ex alia vero ripa 
praefati fluminis, quemdam ignotae sibi quidem formae, 
sed tamen venerandi vultus, adstare clericum, qui 
baculo quod gestabat incurvo, more veterum antisti- 
tum j maximum gregem suilli pecoris a profundo eji- 
ciens aquae^ eam versus partem qua praedictus mona- 
chus stare videbatur, cum magno impellebat strepitu. 
Expergefactus fraler, post expletionem oflicii nocturni, 
evocato secretius monasterii decano, somnium refert, 
liortaturque ut cum fratribus fluvium piscandi avidi- 

i. L^Able, petit cours d*eau qui se jeUe dans la Loire. 
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tate expetat ; pro certo se scire quia Christi dilectus 
miles commilitonibus suis abundantissimam largiturus 
erit piscium praedam ; hoc denique significare visum , 
cum procul dubio sues, pisces , ignota vero sed reve- 
rendi habitus persona summum portenderet Bene- 
dictum. Roboratis hac visione animis fratrum, certa- 
tim retibus paratis , curritur ad flumen ; pansisque 
hinc inde cassibus, squammigeri gregis copia exube- 
ranter abstrahitur aequore, tantaque fuit captorum 
piscium abundantia ut eorum evectio vehiculo egeret. 
Atqui noverat beatus pater tirones suos infatigabiliter 
Domini inhaerentes praeceptis, his ac talibus relevare 
beneficiis; qui mortali gravatus adhuc sarcina, disci- 
pulis penuria panis laborantibus opem ferre voluit , 
ducentorum modiorum farinae conlatione. Si igitur 
corpora alimento tantopere solatur terreno, quanto 
putamus eum juvamine animarum saluti insistere, 
qualiter aeternae felicitatis gaudia^ bonorum actuum 
onustati fructibus , mereantur intrare laetantes. 

XXXIII. Opinione vulgo orbem penetrante, gratiam 
Christi praestabilem affore quibusque mortalibus in- 
commoditate corporea iaborantibus , ad limina con- 
fessoris Christi Benedicti, coepere undecumque monas- 
terium petere, quatenus optabilis sospitatis compotes 
esse valerent. Interea cum reliquis, quidam utroque 
debilis gressu, cui nunquam pedibus concessum fuerat 
iter carpere , sed magis scamellorum juvamine geni- 
culis sese per terram noverat trahere, adstitit. Hic diu 
in basilica sanctae Dei genitricis perpetuaeque virginis 
Mariae, apud sacros cineres excubans, tandem respectu 
divinae pietatis atque interventu dilecti Domini Bene- 
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astutia , cupiditate vero crudelior effectus , cum uni- 
versa quae Aurelianensium (ines continere videbantur 
sibi subjecta cerneret, coenobio duntaxat S. Benedicti 
exceptOy quod ab abbate tunc regebatur Radulfo, con- 
silium habuit , abbate interfecto , praefatum praeripere 
coenobium; quod matiuato peregisset, nisi pietas in- 
dulgentissimi Conditoris obviam se tanto facinori op- 
ponere disposuisset. Fretus itaque fiducia peragendae 
malignitatis y quemdam e suis satellitibus ad regem 
dirigit , qui mortuum Radulfum abbatem nmitiaret , 
statimque ac paene e vestigio alterum mittit , qui Ra- 
dulfum abbatem ad coUoquium evocaret mutuum. 
Sane legatus regi directus , accelerato itinere , pala- 
tium venit , jussa exsequitur, necdumque peracto ne- 
gotio, aliquandiu palatio immoratur. At vero Radulfus 
abbas , conscensis equis , cum paucis ad colloquium 
properat fallentis amici. Sic dum ille iter perageret , 
comes balneum ingressus, curam corporis agebat. 
Cumque adhuc in balneo resideret, abbas monaste- 
riolum S. Gundulfi ' ingreditur (nam inibi tunc mora< 
batur comes) obviumque habuit quemdam pomilionem 
nomine Gauringisum ', qui facetiis comiti inserviebat, 
quique insidias ei comitis, tum nutibus, tum sermone 
denuntians, fugae auxilium expetere hortabatur. Itaque 
abbas, verso gradu, calcaribus equum impellens, citato 
cursu alveum Ligeris repetit , navemque conscendens, 
in citeriorem transvehitur ripam , celerrimeque mo- 
nasterio recipitur. Interea nuntiatur comiti abbatem 

1. Saint-Gondon^ sur 1a rive gauche de la Loire, canton de 
Chdtillon, depart. du Loiret. Ceuit autrefois le siege d'un prieur^ 
dependant de Saint-Florent de Saumur. 

2. Bls. d^Alen^oQ : «QuariDgisuin.» 
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jocundari in hymnis exsultationis uberius aggaude- 
rent, quo se tanto donatos munere cognoscerent. 

XXIV. Dum Boso abbas coenobii hujus regimen, ex 
regidari electione suscipiens, non ignobiliter dispone- 
ret*, contentio maxima inter advocatum praesentis ec- 
clesiae, Eptagium nomine , necnon advocatum alterius 
cujusdam sacri loci, oboritur, ob mancipiorum quere- 
lam non parvi numeri. Tbeodoinus dicebatur toca- 
bulo, vicarius Mauriacensis, cujus in officio eorumdem 
concretio atque cohabitatio a progenitoribus exstiterat; 
ad quem se advocatus illius alterius loci conferensy 
datoque munere corrumpens, ab aequitatis jure de- 
flexit. Jamque instabat dies qua lis emota , in castello 
quod Nandonis vocatur, dirimi debuisset. Sed Boso 
abbas , ne forte minus cautus esse videretur, ad prae- 
fatum vicarium duos mittit monachos, eique loco mu- 
neris duo vascula mittit argentea , non contemnendi 
ponderis; obsecrans quatinus justitiae et rectitudini 
favens, ofliciali nullo modo ofHceret nostro. At ille 
alterius jam dono comiptus, monachos spemens, dona 
respuens, superbia tumidus equum conscendit, servis- 
que Dei dixit : « Recedite, o monachi, cum vasculis 
vestris ad monasterium de quo huc properastis. Hunc 
testor ensem, nullus, ab hodiema die, ex hiis mancipiis 
sancto famulabitur Benedicto. » His dictis, impulso 
calcaribus equo, celerrime incedere coepit. Necdum 
procul a domo recesserat propria, et ecce equi cui in- 
sederat pes lapsus sessorem a dorso projicit. Qui cor- 

i . Boson fut le successeur d^Adalj^aud. V. st^ra c. xx, et infra 

C. XXTUI. 
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ruens in terram, fracto humero, totoque paene corpore 
contrito, obsequentium manibus ad domum refertur 
propriam. Dein ingravescente dolore, die abhinc 
tertio, vitae excepit terminum. Advocatus vero Sancti 
Benedicti, castellum Nandonis* perveniens, querelam 
apud judices deponens, ac legali eorum judicio man- 
cipia recipiens , ad propria remeat. 

XXV. Decurso exinde non modico tempore, alia 
iterum oboritur controversia , inter prsefatum hujus 
loci advocatum, atque advocatum S. Dionysii. CoUi- 
guntur ab utrisque partibus plurimi legum magistri 
et judices, qui pro partibus decertarent. Praeterea 
aderant in eodem placito missi a latere regis , Jonas, 
episcopus Aurelianensis , et Donatus , comes Melidu- 
nensium. Sed cum litem in eo placito finife nequi- 
rent, eo quod salicae legis judices ecclesiasticas res sub 
Romana constitutas lege discernere perfecte non pos- 
sent', visum est missis dominicis placitum Aurelianis 
mutare. Venientes itaque ad condictum locum, magis- 
tri et judices, utraque ex parte, acerrime decertabant. 
Aderant namque legum doctores, tam e\ AureHanensi 

i . Ch^teau-Landon, chef-lieu de canton,departement de Seine- 
et-Marne. 

2. Cet embarras des juges qui ne connaissaient que la loi sa- 
lique , dans les arfaires qui devaient etre jugees selon les prin- 
cipes du droit romain, fut sans doute une des canses qui forc^rent 
de recourir au combat judiciaire. Remarquons en passant que 
cette mani6re de vider les proc6s, dont nous verrons de nom- 
breux exemples , eiait tellement passee dans les idees et les 
moeurs du temps, que le moine, auteur de cette reladon, trouve 
tr6s-mauvai$ qae Ton ait use d*un moyen terme et s^eroporte 
contre le juge qui en avait suggere Tidee. 
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quam ex Wastinensi provincia. Enim vero , longius- 
cule litem judicibus protrahentibus, eo quod nec hi 
cedere illis , nec illi assensum aliis praebere vellent , 
tandem adjudicatum est, ut ab utraque parte testes 
exirent , qui, post sacramenti fidem, scutis ac baculis 
decertantes, fmem controversia; imponerent. Sed cum 
id justum rectumque visum fuisset omnibus , quidam 
Wastinensis regionis legis doctor, cui, quodam praesa- 
gio, Bestiale nomen pro humano indictum erat, quique 
ex parte S. Dionysii, munere corruptus, advenerat, 
verens ne si duo inter se decertarent, testis eorum 
reprobus inveniretur, judicium protulit : non esse 
rectum ut bello propter res ecclesiasticas testes decer- 
nerent ; immo magis inter se advocati mancipia parti- 
rentur. Cujus sententise Genesius vicecomes favens, 
rectius dixit esse mancipia dividi quam testes beUo 
decernere , in eamque sententiam concilium omne de- 
flexit. A.t vero S. Benedictus nequaquam judicis illius 
ac legislatoris oblitus est, qui primus sententiam dividi 
mancipia, versute juxta nomen suum ac bestialitcr , pro- 
tulit. Namque continuo, ut eadem in duas divisa sunt 
partes mancipia, ille justo Dei judicio ita percussus est, 
ut nuUo modo aliquid loqui posset, evacuato totius 
linguae officio. Cognoscentes autem familiares ejus, qui 
inibi aderant, veritatem rei gestae, deduxerunt eum ad 
monasterium sancti confessoris Christi, quem graviter 
ofTenderat; ibique per unum ferme demoratus est 
menseni, nutibus quibus poterat, auxilium deposcens 
egregii patris. Denique aliquantulam sanitatem conse- 
cutus, ad sua regreditur ; numquam tamen donec ad- 
vixit, impetrare voluit, ut nomen sancti lingua propria 
exprimeret Benedicti. 
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XXVI. ExcubitorumofTiciumsacris templis dicatum, 

non modo modeniis temporibus constat, verum prisca 

aetate, sub beato Moise, a Domino legimus tabernaculo 

sacrato ex levitarum genere custodum munia subro- 

gata, quddy processu temporis, a sancto propketa nec- 

non rege mirabili David, ampliori dispositione ordi- 

nata, morem nobis nostraeque religioni, ut ita dixero, 

suggessere. Et quidem vetusta aetas idem officium per 

successionem prolis excipiebat, nostra vero, non pro- 

pagatione prolis, sed magis puritate vitae morumque 

probitate, officialesadmittit. Hac denique sacra con- 

suetudine passim summa celebritate vigente, prsesen- 

tis quoque loci basilica, in honore sanctae Dei genitricis 

Mariae omniumque Christi virginum, Deo dicata, in qua 

venerabile etiam corpus sanctissimi Benedicti decenti 

honore servatur, omni religione atque honestate praes- 

tantem , Christianum nomine , monachum , custodem 

sortitur. Qui cujus meriti cujusque sanctitatis exstite- 

rit, luce his clarius eminet qui ejus vitam sinceramque 

novere innocentiam. Huic solitum erat summa fiducia 

sacrum adire tumulum, atque vulgari mortalium more, 

si quid adversi extrinsecus huic loco accideret, adver- 

sus sanctum causari Benedictum : ea utique utens 

confidentia qua sciebat se haudquaquam ab illo velle 

contemni. Quod in hoc quod scribemus satis Uque* 

bit opere. In eadem basilica ob honorem simulque 

utilitatem, opere caelatorio ex aere deformatae armillae, 

atque adprime deauratae, funibus dependebant , qui- 

bus campanae , secundum morem, statutis horis ce- 

lebrandi ofTicii, pulsabantur. Quodam vero die, im- 

mixti populo, ecclesiam ingressi latrones, conspiciunt 

armillas funibus pendere, putantesque auri optimi 
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pondus, cupiditate sibi familiari pessimum facinus me- 
ditanteSy communi decreto sufTossionem parietis mo- 
liuntur. Quod noctu, ut decreverant, explentes, eccle- 
siam ingressi, armillas cum calamiseis fabre adjunctis 
exportant, eodemque foramineegrediuntur, oppilanles 
humo aditum fossae; tantoque silentio id a furibus 
patratum, ut nemo excubantium persentiscere qui- 
verit quonam pacto tale completum fuerit facinus. 
Hora praeterea surgendi adveniente , cum tantum sce- 
lus venerando custodi Christiano innotuisset, qui do- 
lor pectori ejus irrepserit, quae oculis lacrymae pro- 
fluxerint, fateor non facile dictu , cumque hujusmodi 
lamentis solito perveniens ad tumbam, acriter causari 
ac conqueri coepit, ciu* latronibus se spoliandum tradi- 
derit. £t quia fiduciam sese a B. Benedicto audiendi, 
cum simplicitate nimia, ceperat, etiam peregrino ser- 
mone ruslicitatem causandi exsequebatur (nam natura 
Germanus erat) , ita inquiens : « O sancte Benedicte, 
ut quid pigrescendo dormitas ? Quamobrem domum 
tuam tam negligenter provides, ut quod in honorem 
operando confero, tu latronibus furto subducere per- 
mittas? Certe mihi non est curae si etiam tibi bracas 
auferant, qui armillas non defendisti. Crede mihi, si 
armiilas tuas non restituerint mihi, nec unam tibi 
candelam accendam. » Haec^t alia multa in hunc com- 
minans modum, simulque baculo petram ante sepul- 
chrum positam percutiens, tristis abscessit. Sed omni- 
potens Deus nequaquam diutius contristari passus est 
servum suum, quin potius meritis et interventu beati 
patris, cum quo fiducialius conqueri solitus erat, ce- 
lerrime mcestitia relevatum, gaudio competenti reple- 
vit. Siquidem praefati latrones, scelus semel attempta- 
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tum iterato repetentes, foramen sufTossi parietis, quod 
pridem tellure oppleveraut , paucis diebus interjectis, 
expetunty egestaque humo, ingressum moliuntur. Coii- 
festim vero a custodibus capti, qusestioni subduntur ; 
fatentur fatinus, seque ob id ecclesiam ea hora in- 
gressos, ut omne aurum atque argentum cum gemmis, 
a S. Benedicti lecto ex.trahentes, auferrent. Requisiti 
autem quomodo tantum scelus uudis patrarent mani- 
bus, praesertim cum neque subulas majores, neque 
malleoSy margulos, nec aliquid officins fabrilis secum 
haberenty quo tam fabrefactum destruerent opus, cul- 
tros ex manicis protulerunt, quibus se actutum omnia 
perpetrare confessi sunt. Servati igitur usque ad tem- 
pus diumae lucis, venerabili praesentantur Cliristiano ; 
qui sciscitatus ab eis (|uid ex armillis, quas furto abstu- 
leranty egissent, responsum accepit eas reconditas se- 
cum haberi. Graviter itaque redarguens, acriterque in 
eos invectus^ quare tantum nefas aggredi ausi fuissent, 
quod Deo hominibusque exsecrabile foret (porro leges 
humanae, absque uUo misericordiae respectu , vita eos 
carere suspendio juberent); postremo Helisaei prophetae 
exemplo, qui regis Syriae lalrunculos, quos ad se inter- 
ficiendum direxerat, captos oculis, in medium deduxit 
Samariae, atque rege Israel requirend a propheta, 
utrum ne eos gladio percuteret , prohibuit, quin potius 
pane et aqua refocillatos suis remisit; misertus latro- 
num labori, cibo potuque refici jussit, atque incolu- 
mes ad propria remeare ; interdicens ne quando ad 
talia audenda prorumperent. 

XXVII. Diviaugusti Ludovici temporibus, cum se- 
cundum evangelicum Domini dictum : m Abundante ini- 
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quitaterefrigesceret charitasniultorum, » dissidio gentis 
Francorum, accidit multifkriam rempublicam ejusdem 
regni afTIigi. Namque pravorum hominum consiliis, 
dum consultatio reipublicae in superbiam dominatum- 
que se transformavit, primoribusque* magis sibi invi- 
cem invidere et obloqui, quam regni utilitati consulere, 
placuit ; coepere regibus boni quique suspectiores exis- 
tere, quibus, ut ait Crispus,, semper aliena virtus for- 
midolosa est , atque in primis genti contraria sentire. 
Qua de re actum est , ut , dum imperator nobilitatem 
veteranorum deponendo insequitury ac hi , memores 
pristinse virtutis, defensare libertatem nituntur, de- 
fectionis ab imperatore regnique magnum pararint 
exitium. Sed quia nostri haudquaquam propositi est 
regum actus stilo comprehendere, immo miranda Dei 
opera , per servum illius Benedictum patrata , litteris 
committere, relictis quae, ut ita dixero, perperam 
necne procaciter peracta sunt, ad ea quse coepimus 
redeamus. 

Imperator, ut dictum est, suspectos Francorum pri- 
moreshaben<,Germaniae populos, Aquitaniam profeo- 
turus , evocat , Saxones videlicet, Thoringuos, Baioa- 
rios atque Alemannos; eisque, quos virtute Francorum 
pater armis subegerat , regni statum incomposite com- 
mittit. IUud quo animo Franci exceperint in promptu 
est agnoscere. Libertate igitur Transrhenani , ac si ob 
tutelam imperatoris, adepta, vitiis sese omnemque sub- 
didere exercitum : depraedationibus scilicet pauperum, 
bonorum virorum dehonestationibus, sacrorum loco* 
rum violationibus , ac reliquis quae piget enumerare 
malis. Sed dum imperator expeditionem in filium 
agens, Aquitaniam versus, Ligeri fluvio appropinqua- 
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ret, accidit quosdam supradictoruui populorum duces, 
villulas coenobii S. Benedicti vastando attingere. Cum 
vero, grassante pradonum ssvilia, quid jam pauperi- 
bus diriperent deesset, monasterio proximant, idipsum 
quod et in reliquis acturi locis. Erat, haud longe a 
monasterioy armentorum grex non parvus depascens, 
qui continuis fratrum necessitatibus deputatus ad ser- 
viendum erat. Hunc praedonum valida invadens ma- 
nus, minatur, partim securi percussum suis epulis 
praeparare, partim secum suapte adducere. Quibus 
cum armentarius diceret non debere eos gregem sancti 
contingere Benedicti ; quod si agerent , eis impuue 
non cedere, illi indignantes pinguiorem quam con- 
spexerant juvencam, a toto separatam grege , jugulari 
prsecipiunt. Qua religata, unus ex eis qui audacior vi- 
debatur, evaginato ense, exsertoque brachio , vaccam 
percutere uititur. At vero, in ipso conatu vinctus 
ligatusque inextricabilibus vinculis, hafsit, ita ut erexe- 
raty brachium cum ense retinens, nullamque in partem 
deflectere valens. Videres miserum adstare ipso suo 
conamine, loris non patentibus, vinctum, virtutemque 
divinam, quam in suo spreverat delicto, reipsa in se 
experiri. Socii videntes emissam coeHtus vindictam in 
comparem desaevire, constemati animo cuJpam confi- 
tentur, misericordiamque ab eo quem superbe con- 
tempserant, sancto scilicet exposcunt Benedicto. Depo- 
sitis denique armis , calceis pedibus resolutis, terraui 
capitibus adspergunt, sicque, remedium petituri , mo- 
nasterium properant, deducentes secum illum divinitus 
vinctum latronem. Et ubi basilicae proximant, pro- 
strati ante ostium , culpam cum lacrymis confitentur^ 
nec ilium solummodo reum sceleris , sed omnes una 
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conscios esse criminis, edicunt. Poslremo voto se obli- 
gant, nunquam se cuiquam ex familia S. Benedicti 
aliquid molesliae illaturos , si modo gratiam illius pro- 
mereri valerent. Cernenles interea custodes sacrae do- 
mus devotionem virorum , totoque inclinatos animo 
ad misericordiam pii judicis impetrandam, humi pro- 
stratos erigunt , dejectosque animo et corpore conso- 
lantes, ecclesiam iutroducunt, atque ad sanctum tumu- 
lum perducuut. Oratione completa , miser resolvilur, 
ataue Domino cum sociis grates pro posse ac libera- 
tori suo fienedicto agens, ad sua regreditur, aperte 
ubique praedicans divinam huic loco praestantius inesse 
virtutem , nullique ex sententia cedere , si quid pravi 
adversus sanctum molitus fuerit Benedictum. 

XXV] II. Imperii Francorum monarcbiam Hludo- 
vico auguslo, ut praefatum est, gerente, venerabilis 
abbas Hilduinus coenobii sancti martyris Dionysii, 
legatos Romam direxit, atque ab Eugenio papa corpus 
beati Sebastiani martyris impetravit; quod delatum 
in S. Medardi basilica, juxta corpus ejus, in loculo 
gestatorio, ad tempus coUocavit. Quo in loco innumera 
miraculorum a Ctiristo patrata sunt opera, interventu 
sancti martyris. Postera sane tempestatCi fioso, abbas 
monasterii sancti confessoris Benedicti, palatium evo- 
catus adierat ; unde regrediens, transitum per monas- 
terium S. Dionysii congruum habuit. Proinde divertens 
ad praefatum coenobium , cum Hilduino reverendo ab- 
bate colloquium habuit familiare ; interque familiari- 
tatis coUoquia, reliquias ab eo sanctorum martyrum 
expetiit, Dionysii scilicet, Rustici et Eleutherii atque 
Sebastiani. Cujus precibus nobilissimus abbas liben- 
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tissime annuens , quod petebatur sub ea conditione 
prsestitity ut quotannis adveniente natalitio eorumdem 
martyrum, celeberrima apud nos ipsorum festivitas, 
more mouastico, haberetur. Susceptis gratantissime 
Boso abbas sanctorum pignoribus, laetus ad propria 
regreditur. 

Die vero adventus sui ad monasteriumy jussit, di- 
recto misso, ut cum honore sanctis condigno , fratres 
sibi occurrerent haud procul a monasterio. Jussis obe- 
dientes fratres, excipiunt memorias sauctorum maily- 
rum , cum honore quantum mortalibus conceditur 
digno, sub die undecimo kalendarum Juliarum, atque 
in ecclesia sanctae Dei genitricis coUocant. Sequebatur 
autem reliquias sanctorum non minima multitudo vi- 
rorum ac mulierum , summa cum devotione , ob quae- 
dam miraculorum beneficia a Domino , per beatos 
martyres; patrata. Porro quia, ex antiqua auctoritate, 
sancitum erat feminas infra exteriores portas monas- 
terii haudquaquam transitum introrsus habere, hi 
qui a longe memorias sanctorum secuti fuerant, ad 
preces convertuntur, ut permitteretur eis poscentibus, 
causa orationis, ecclesiam in qua sanctorum reliquiae 
depositae eraut ingredi^ votaque sua persolvere. Quod, 
quia adversum erat religioni monasticae, nullo om- 
nino pacto impetrare valuerunt. lllis vero in prece 
perdurantibus, coepere etiam quique nobiliores, causa 
tanti rumoris excitati, ad tam venerabile uudecum- 
que confluere spectaculum; junctisque precibus vix 
extorquere quoquomodo ab abbate et fratribus po- 
tuerunt , ut extra portam monasterii, ad orientalem 
plagam, in loco nemoribus consito, tentorium extendi 
. juberet, quo memoriee sanctorum, certo tempofe, hoc 
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est vigilia Dominici diei dererreiitur, manerentque sub 
reverenti vigilum custodia ibidem tam monachorum 
quam clericorum, usque ad eamdem horam Dommici 
diei , iterumque sacris referrentur sedibus. Quod cum 
impletum fuisset, multitudines plebiumy non solum ex 
contiguis, verum procul positis locis/ medelam anima- 
rum ac corporum consecuturae, eo confluxere. Opera- 
batur denique Dominus per clarissimos martyres suos 
incredibilia virtutum dona, quae ipsi quoque pueruH ex 
parte conspeximus, ut Uquido patesceret etiam nunc 
in his suis dilectissimis testibus illud compleri quod 
olim eis qui in eum vera fide crediderint repromisit , 
ita inquiens : oc Amen, amen, dico vobis quia qui credit 
in me opera quae ego facio et ipse faciet et majofa 
horum faciet. » Siquidem capti oculis , quolibet scilicet 
corporis vitio , seu pessimo lippitudinis humore , seu 
glaucomate adoperti, clarissimum recipiebant videndi 
usum ; debiles vero gravamine gressuum, qui nunquam 
pedibus incesserant, facilitatem gradiendi summo cum 
gaudio recuperabant. Daemoues ab obsessis extrude- 
bantur corporibus, lunatici medelam assequebantur 
optatam. Praeterea quidam membrorum quorumdam 
incendium maie perpessi, quod genus morbi incura- 
bile medici , derivato nomine a cancro^ cancerauma 
vocitant , sanitatem perfectam se adeptos gaudebant. 
Innumera proinde sanitatum dona, ut praefati sumus, 
per beatorum memoriam marty rum , Dominus , in ta« 
bernaculo quo tempore statuto deportabantur, opera- 
tur ad laudem et gloriam nominis sui, qui electos 
suos ubique gloriricat, non solum aeternae beatitudinis 
praemia largiendo, verum in praesenti saeculo , morta- 
Jibus deputato, miraculis illustrando. 

9 
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XXIX. Sed ne imparem meritis idem conditor ae 
redemptor humani generis Jesus Christus sanctissi- 
mum ostenderet Benedictum , inmio ne aliqui, minus 
intelligere valentes divinam dispensationem , glorio- 
siores quam maxime apud Dominum hos putarent 
existere martyres^ qui sanguinis effusione proprii 
coronam sibi pararint felicitatis perpetuae , quam iU 
lum qui absque martyrii palma, in pace animam se- 
dibus patriae coelestis immiserit^ placuit illi haud dis- 
paria per servum suum dilectissimum patrare miraculay 
apud sacratissimam aedem qua condita ejusdem patris 
membra servantur. Namque delatus a parentibus puer 
parvulus ad memorias sanctorum martyrum, cum 
salutem nequioquam diutius expetitam consequeretur 
(erat enim crurium exsiccatione nervorumque con- 
tractione adeo debilis , quin etiam taxiUi ita natibus 
tenaciter inhaeserant, quod nunquam a nativitate gres- 
suum incessum experiri quiret), deportatur a bajulis 
ad sepulchrum saepe memorati confessoris Christi Be- 
nedictiy ibique interdiu perseverans ^ postridie, conci- 
nentibus ' nobis cunctisque qui aderant fratribus (nam 
vespertina synaxis tunc celebrabatur) , coeperunt se 
nervi diu contracti extendere aridique meatus vena- 
rum sanguinis infusione humectari, taxilli quoque 
natibus vehementer astricti, paulatim sese ab eis 
abjungere. Nec mora extenditur puerulus, et toto 
corpore pavimento inhaeret. Paulo post vero sanus 
exsurgens y quamquam titubanti gressu , di versam in 
partem libere ccepit discurrere. 

XXX. Hoc per Dei gratiam impleto miraculo , ex 

i . Mss. dCAlenfon et de Bigot : cerneniibus. 
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improviso quidam rabie daBmonum furiisque agitatus 
advenit. Maldabertus hic vocabulo nuncupabatur^ qui 
paulo ante, a civibus Aurelianae urbis comprehensus , 
uti cerebrosus virgis cseditur, vinculis constringitur, 
custodiae mancipatur. Sed omnia devincens, cursu 
rapido monasterium petit ^ ibique bacchari per cuncta 
miserrime coepit, membra torquere, coUum in absidem 
defiringere, crinem rotare, arcuata dorsi spina, alvum 
protendere , saltibus in aera semet revolvere , ac per 
omnes motus corporis diabolicis incitamentis vexari. 
Proh dolor I miserrimum spectaculum 1 arctatur tan- 
dem vinculis, atque ad colmnnam ecclesiae ab ea 
parte corporis qua vestis cingulo sinuatur, infelix du* 
rissime constringitur. Acceditur a4 eum a sacerdoti- 
bus, qui exorcismos ac cuncta quae erga energume- 
nos agi debent impleverant. Interrogatus nomen 
edicit y Legionem se nuncupari confitetur. Volvebatur 
denique diverso circuitu columnarum^ et motibus 
pessimis infelicissimum detorquens corpus y quid in se 
gereret osteudebat. Luctabantur, si fari liceat^ agmina 
illa daemonum cum intercessionibus sanctorum. Equi- 
dem miser iUe , monitu religiosorum monachorum , 
qui eum ad obsecrandam Domini misericordiam sanc- 
torumque omnium intercessionem impellebant^ solitus 
erat veluti orationem invitus fundens dicere : « Deus^ 
libera me ab hoste antiquo qui me obsidet 1 Sancte 
Benedicte, tu illum punge 1 » Et hoc non certe volun- 
tarie, sed immundis agitatus furiis, joculariter^ ut in- 
numera alia, proferebat. Quid plura? interventu sere^ 
nissimi patris , divina miseratione respectus, liberatur 
a diaboli laqueis ^ et sospes et quietus intra ecclesiae 
Umina residet. Colloquentibus sibi quomodo ar* 
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reptus a dsemonibus fuerity explanat , confitetur cul- 
pam , seque ob scelerum enormitatem immundis tra- 
ditum spiritibusy contrito corde et humili spiritu, 
proclamat, grates Domino liberatori suo, necnon in- 
tercessori beato Benedicto refeit, sicque incolumis ad 
propria remeat. Huic consuetus abhinc , tempore 
quoad vixit , mos incidit annis singulis, redeunte tem- 
pore sanitatis adeptae, cum voto ad limina sancti con- 
fessoris Christi properare , atque , oratione peracta , 
sua repetere. 

XXXI. Hoc, tali tantaque Dei clementia, a rabie 
daemoniaca liberato , alter vinctus diris ligaminibus , a 
superioribus partibus Ligeris alvei deducitur, obsessus 
et hic a crudelissimo daemone. Alligatur denique ad 
columnam ecclesiae. Sanguinei huic obtutus, pallidus 
color, macilenta facies , torvus aspectus , quique mor- 
talibus plurimum terroris incuteret. lllicitum ei erat 
panemcomedere; non enim permittebatur a domina- 
tore suo cibo more hiunano. uti. Triduum transigere 
absque alimentb solitus erat , aqua interdum simplici 
utebatur, exorcizatam coactus accipiebat , vociferaus 
ac detorquens membra. Carnem aliquando avide sed 
sordide , si daretur , more canum edebat ; hujusmodi 
victu miser infelicem trahebat vitam. Hic diutius apud 
sacram aedem diversis atque immanissimis cruciatibus 
vexatus, postremo vinctus manicis, ad memorias sanc- 
torum ducitur martyrum^ quo etiam cineres saepedicti 
confessoris Christi Benedicti a fideli plebe veneraban- 
tur, religatur ad stipitem tabernaculiy ibique uimium 
aflligitur. Sciebat iiempe impius tortor virtute meri- 
tisque sanctorum citius sese pellendum ab obsesso 
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hominei ideoque crudelius in eum omni genere desae- 
viebat. Sed circa horam tertiam , cum jam missae cele- 
brarentur, post lectionem evangelicam, in somnum 
miser ille couvertitur; dumque a sacerdote oblata 
sanctificaretur hostia , visum est cuidam fratrum nos- 
trorum, cui nomen Gamo, quibusdam quoque ex 
clericisy ac si tres muscae magnae multumque niger- 
rimae, ab ore vesani hominis egressse, foras tabemacu- 
lum avolarent. Quod postquam visum est, coepit 
aegrotus quietius agere, atque miseratione Domini 
sanctorumque illius interventu y a persecutore humani 
generis ereptus, sanitati restitutus est^ hocque modo 
incolumitatem adeptus, propria revisit. 

XXXII. Castmm quoddam in Burgundise partibus, 
in latere montis, supra fluvium^ Hormentionem ^ vo- 
cabulo, situm , adjacenti regioni nomen indidit ; nam- 
que a Tomodoro vicina regio Tomodorensis dicitur. 
Huic praeerat quidam nobili ortus prosapia , vocabulo 
Raculfus, ex officio vicem comitis agens, qui, ob pra- 
vitatem momm pessimorumque actuum immanitatem, 
mente captus in rabiem vertitur. Cumque semetipsum 
ac reliquos circumquaque sibi astantes gladio j fusti- 
bus caeterisque sibimet occurrentibus telis petere 
vellet, tenetur a suis, vinctusque cum magno appa- 
ratu, uti opulentissimus viromm, ad monasterium 
deducitur, illicque diu debacchans , in tantum ut den- 
tibus fremendo minaretur, si licitum foret , accedentes 
ad se morsibus laniare , evolutis ferme diebus quin- 
decim, interventu B. Benedicti, melius sapere coepit. 

i . L'Aniiaii9on , rivi^re qoi passe ^ Toniienre , departement de 
rTonne. 
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Nec longe post adprime saluti restitutusy cum gaudio, 
non tantum unius viri , sed et multorum , nativum 
repetit solum. 

Hsec et alia multa ea tempestate miranda Dominus, 
per servum suum camis sarcina absolutum, operari 
dignatus est^ quse inertia eorum^ quorum studiis nota 
populis debuere fieri y praetermissa sunt. Caeterum ea 
quae visu corporeo nos cognoscere quivimus y qua^ve 
fideli narratione comperimus^ summisso genere lo- 
quendi, quod vel maxime in agendis rebus valet, ad 
posterorum notitiam hortatu majorum transmittere 
ciuravimus. 

XXXIII . Regum piissimo augusto Ludovico carnis 
onere spoliato j regnum Francorum , quod ex diversis 
nationibus solidum corpus fuerat efTectum, trifariam 
dividitur, atque a tribus ejusdem imperatoris filiis ad 
regendum suscipitur. Et major quidem natu , Lotha- 
rius Franciam cum Italia, Ludovicus Saxoniam om- 
nemque Germaniam , Carolus autem junior Bui^un- 
diam cum Aquitania possedit. Sed ut de regnis taceam, 
bellisne attrita decreverint, an pace continua aliquando 
floruerint , nostrse partis aeruomas breviloquio excur- 
rere libet. 

Carolo regni non minimam assecuto partem, infor- 
tunium junctum fortunae rempubUcam maximo pro- 
fligavitdamno. Ac primum, marchisis Britannici limitis 
inter se gravi perdueUione dissidentibus , beUum ori- 
tur utrique lugubre parti. Quamvis enim, Rainoldo 
occumbente \ victor Lambertus exstiterit , non adeo 

i. Rainaud, comte de MaDtes, mort eo 8(i3. Voy. Dachesne, 
I. n , p. 386. 
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tamen victricia ab hoste retulit signa, dum millia 
suorum prospexit oppetiisse satellitum ; isque adversum 
Heriveum repetens, primum natorum Rainoldi , arma 
ob vindictam patemae resumentem necis , eumdem 
male depugnantem vicit, telisque confossum neci tra- 
didit. Hoc dissidii genere bellatoribus utrimque pe« 
reuntibus , paene omnis illa regio defensoribus nudata 
suis, praeda gentibus patuit externis. 

Britonum siquidem proxima vis, limitem transgressa 
antiquum, Namneticam regionem, Andegavensem quo- 
que, Meduanam usque fluvium, vastando caedibus 
atque incendiis, in suam redegit potestatem. Obstiterat 
quidem Lambertus jam pridem id annitentibus ; sed 
jussu regis loco cedens, Britonibus explere conatus 
permisit barbaricos. 

Praeterea Nortmanni, gens Aquilonaris , nostro ge- 
neri plus aequo praecc^nita , non jam piraticam exer* 
cendo, sed libere terras, nullo obsistente, pervadendo, 
omnem oram maritimam pessumdedit, atque, ut ve« 
rius dicam , in vastam redegit solitudinem. Fuerant 
eorum pessimi conatus saepe a ducibus illarum regio- 
num sibimet succedentium frustrati , Lamberto scilicet 
atque Rotberto necnon Rainulfo. Sed illis varia pe- 
reuntibus sorte, omnis fere Neustria, quae a Genabensi 
urbe per transversum Lutetiam usque Parisiorum per^ 
tingit oppidum, Nortmannicae patuit feritati. Irruptio* 
nibus namque creberrimis cuncta vastando circum- 
euntes, primo pedites quidem, eo quod equitandi 
peritia deesset, deinde equis evecti more nostrorum, 
omnia pervagantur. Interea stationem navium sua* 
rum 9 ac si asilum omnium latrunculorum, in insula 
quadam coenobio S. Florentii subposita componentes, 
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mapalia quoque instar aedificaverunt burgi , quo cap- 
tivorum greges catenis adstrictos asservarent , ipsique 
pro tempore corpora a labore reficerent, expeditioni 
illico servitura. Ex qua inopinatos discursus agitantes, 
modo navibus, modo equis delati, totam circumcirca 
delevere provinciam. Et primo quidem adventu, urbem 
Namneticam incendio cremavere; deinAndegavenseni 
percurrentes regionem , ipsam quidem civitatem con- 
cremant ; Pictavorum vero castella atque vicos om- 
nemque patriam a mari usque eamdem Pictavam ur- 
bem populantur, vastant , caedibus replentes omnia. 
Sequenti tempore, navigio Turonum veniunt, eamque 
de more stragibus opplentes , ad postremum ignibus 
tradunt, popuiataomni circumquaque regione. Haud 
longopost, superiora Ligeris amnis navibus expetentes, 
Aurelianis perveniunt , captamque urbem auro distra • 
hunt, Agio tunc temporis praefatae urbis praesulatum 
gerente ^ ; sicque ad tempus recedentes , secundo ad- 
ventu praedictam civitatem combustione dissipant, 
matre duntaxat ecclesia , quae in honore sanctae Cni- 
cis , jubente Constantino Augusto , a beato praesule 
Euvertio sacrata erat, studio bonorum hominum re- 
manente. Quid denique solius Neustriae clades memo- 
rando stilum protrahimus? Aut solae quatuor supra 
memoratae urbes excidii damna sensere ? Quid Lutetia, 
Parisiorum nobile caput, resplendens quondam gloria, 
opibus , fertilitate soli , incolarum quietissima pace , 
quam non immerito regum divitias, emporium dixero 
populorum? Mum magis ambustos cineres quam ur- 

i, Agius fut sacre ev^ue d'Orleans en 848. La deini^re men- 
tion que Pon ait de ce prelat est de 867. Voy. Callia christiana^ 
VIII, col. 1444. 
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bem nobilem potis est cernere ? Quid proinde Bello- 
vacus? Quid Noviomagum et ipsae quondam Galliarum 
praestantissimae urbes? Nonne et ipsae irruptionibus 
Nortmannicis atque hostili gladio concidere ? Piget re- 
ferre coenobiorum nobilissimorumy tam virorum quam 
feminarum Deo devote servientium, excidia, stragesque 
non ignobilium plebium , captivitates matronarum , 
viipnum ludibria , ac cuncta quae victis victores in- 
ferre valent infanda tormentorum genera. 

Quid Aquitanicae gentis ingentem referam afflicta- 
tionem, quae olim bellorum nutrix, nunc frigidam 
bello praeferat dextram , suisque orbata luminibus j 
ducibus egeat alienis? Etenim ipsa quoque optimos 
quosque genitalis soli in sese elidens, patet nunc 
praeda gentibus alienis. Ab ipso quoque , ut ita loquar, 
Oceani littore, orientem versus, Arvemam usque, 
clarissimam veteri tempestate Aquitaniae urbem , nulla 
libertatem retinere valuit regio, non oppidum aut 
vicus, non denique civitas quae non strage ferali con- 
ciderit paganorum. Testatur hoc Pictavis, fecundissima 
quondam urbs Aquitaniae , hoc Sanctonae , hoc Engo- 
lisma, hoc Petrogorium, hoc Lemovicas ; hoc certe 
Arvernus , terminus nunc usque barbarici gladii , ip- 
sumque Avaricum, caput regni Aquitanici, proclamant, 
nulla scilicet bellica obviante manu, hostili graviter 
sese concidisse incursu. His atque hujuscemodi malis, 
per triginta ferme annorum spatium, Galliis, non abs- 
que piaculo quorumlibet, detritis, cultus quoque divinae 
religionis quomodo processerit, utrum necne florue- 
rit, in promptu est cuilibet, licet tardioris ingenii , 
mortalium persentiscere. Quis enim Christianae reli- 
gionis ordo normam eo propositi ad liquidum exsequi- 



74 MIRACULA SANGTI BEI«EDICn. 

tur, ut noD magis praevaricator mandatorum Chrisli 
judicetur, si actuum exsecutio rite vestigetur? Unde 
non immerito talibus , hoc est nobis transgressoribus 
praeceptorum suorum , ultionis vindictam , olim per 
prophetam repromissam, videtur infligere. Dicit enim 
comminans per Jeremiam prophetam : « Pro eo quod 
non audistis verba mea , ecce ego mittam et assu- 
mam universas cognationes aquilonis, ait Dominus, 
et adducam eas super terram istam , et super habita- 
tores ejus , et super onmes nationes quae in circuitu 
illius sunt; et interficiam eos et pona^ eos in stupo- 
rem et sibilum , et in solitudines sempitemas, perdam- 
que ex eis vocem gaudii et vocem laetitiae, vocem 
sponsi et vocem sponsae , vocem molae et vocem lu- 
cernae; et erit universa terra ejus in solitudinem et 
stuporem.» Itemciue per Ezechielem prophetam : « Fac 
conclusionem, quoniam terra plena est judicio sangui- 
num, et civitas plena iniquitate; et adducam pessimos 
de gentibus et possidebunt domos eorum, et quiescere 
faciam superbiam potentium j et possidebunt sanctua- 
rium eorum. Angustia superveuiente, requirent pacem, 
et non erit. Conturbatio super conturbationem veniet , 
et auditus super auditum ; et requirent visionem de 
propheta , et lex peribit a sacerdote j et consilium a 
senioribus. » Et post pauca : « Secundum viam eorum 
fociam eis, et secundum judicia eorumjudicabo eos, et 
scient quia ego Dominus. » Est itaque cemere commi- 
nationem propheticam nostro assignari aevo , quando , 
ob scelemm immanitatem , populus quondam Dei et 
oves manuum ejus dati sunt nationibus in depne- 
dationem captivitatemque durissimam; atque solum 
nupera florentissimum aetate « ubere glebae , cuncta- 
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rumque opulentia rerum , redactum in vastitatem ac 
solitudiuem extremam* Libet igitur cum propheta 
David veraciter exclamare : cc Justus es , Domine , et 
rectum judicium tuum ! » atque cum altero humiliter 
implorare : « Domine, miserere nostri, te enim expecta- 
vimus; esto brachium nostrum in mane et salus nostra 
in tempore tribulationis ! » Haec de excidio jucundis- 
simae patrix breviter litteris mandare libuit, quo his 
quae consequenda erant clariorem pararemus viam. 
Omissis scilicet infandis malorum cladibus , quae , ipso 
sui horrore et exsecratione , stili cursum in semet he- 
bescere cogunt , jam nunc ad propositum redeamus. 

XXXIV. Interea Nortmanni , ut supra paucis praeli- 
bavimus , secunda irruptione Aurelianos aggressi, ur- 
bem ambustione concremant , parsque illonmiy duce 
Bareto, cum quadraginta navibus^ monasterium sancti 
patris Benedicti expetunt , quod ab urbe Aurelianensi 
decem et octo distat millibus^ Illud denique vacuum 
habitatoribus reperientes, cunctis vero mortalium 
temporalibus refertum commodis , more sibi familiari 
praedantur, dissipant, ad postremum vero igni im- 
misso adurunt. Aberat jam tunc corpus sacratissimum 
confessoris Christi Benedicti; siquidem prima vasta- 
tione praefatae urbis, curam hujus sacri loci agente 
Bernardo, nobilissimi generis viro , levatum a loco se- 
pulchri sanctissimmn corpus in scrinio cum honore 
congruo repositum est, sicque in loculo gestatorio 
collocatum, qualiter quocumque fugiendi impelleret 



i . On compte aujourd'hui environ irente-six kilom^tres d'Or" 
leans k Saint-Benoit*sur-Loire. 
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necessitas, a fratribus, (ugae praesidio sese tuentibus, 
deferre posset. Sed gratia Christi agente, gentili gladio 
sedes sibi aptatas repetente , sanctissiina membra loco 
conduntur proprio. Secundo vero incursu hostium , 
jam praelibato abbate ultimos sui regiminis decurrente 
soles, iterum levatum sanctissimum corpns atque in lo- 
culo vectatorio depositum, hac illacque^ prout oppor- 
tunitas fugae "se obtulit, a fratribus defertur. Non tamen 
infra haec temporis spatia, gratia divina servos suos, 
quanquam miserabiliter, peregre , incertisque sedibus 
jactactos , oblivisci dignata est , quin nuraculis solare- 
tur per dilectissimum suum patratis; quatinus titu- 
bantia propter tot hominum casus corda, ex praesentia 
tanti patris , virtute quoque prae oculis habita , abun- 
dantius roborarentur. Post exhaustum namque gravi 
grassante incendio coenobium \ nuUa jam soli gratia 
remanente, quippe cui non templa divinis cultibus 
apta, non lares diversis exstructi usibus, non horrea, 
non penora, non certe quippiam decoris aut utilitatis 
restiterat, nudique maceriarum parietes, stuporem 
spectantibus oculis , horroremque magis quam decus 
aut gloriam praeferrent; compulsi fratres, domum 
quoudam quieti aptatam interpositis partientes arcu- 
bus, de parte umbram finxere minoris sacelli, in quo, 
fabricato altari, divinum officium interdiu celebra- 
bant. Quo etiam in loco corpus beatissimi deferunt 
Benedicti , in loculo adhuc gestatorio positum. Dum 
igitur sancta eo quiescerent membra , Deo operante , 
tale quoddam accidit miraculum. 

i . Cet incendie eut liea en Tannee 865. Voy . Annales de Saint^ 
Bertin , et la Chronique anonfme publite ptr A. Duchesne. 
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XXXV. Tempore praefixo, hoc est septima feria, 
per totius cursum anni, ex villis in proximo constitutis, 
more consueto orbis, ad distrahendas seu coemendas 
merces , populus confluere solet in loco juxta monas- 
terium posito, qui dicitur Vetus Floriacus. Quadam 
itaque die sabbati , duo compares locum adeunt mer- 
candi gratia; quorum alter in sacculo, ut ipse refere- 
baty duodecim habebat denarios, quos simul ex mer- 
cibus distractis acceperant , eosque inibi inter se 
dividere convenerant. Sed dum ille qui nihil ex eis 
habuerat a socio sibi debitam requireret partem , ille 
vero se ei reddidisse fateretur, contentione oborta, ju- 
dex fori, Engilraus vocabulo, accurrit. Cumque litem 
dirimere vellet, atque ille qui pretium habuerat com- 
pari se reddidisse modis omnibus aflfirmaret, nec dictis 
ejus fidesadhiberetur, necessitate compulsus, dexteram 
contra basilicam extendeus, cum furore juramentum 
protulit , ita inquiens : « Per istum sanctum Benedic- 
tum, ego illos ei reddidi denarios. » Quod quia temere 
ac falso juraverat , nequaquam ex impunitate gavisus 
est. Siquidem manum, quam cum brachio improvide 
pejeraturus tetenderat , ad se revocare nequivit ; sed 
in suo conamine obrigescens, stupida remansit.Ter- 
riti omnes qui aderant, quid consulto opus esset scru- 
tantur e vestigio. Nihil vero consilii salubrioris repei> 
tum, quam ut reus virtutem jam expertus divinam, 
veniam petiturus aedem sacram expeteret. Quod iile 
impiger exsecutus , dejectus animo ac supplex , eccle- 
siam petit , deferens altera in manu , quae poenae ob- 
noxia nequaquam fuerat , voti gratia, furcam ferream 
tridentem. Postremo stemitur ante sacratissimam tum- 
bam, vacuam quidem sancto corpore, sed virtute diviua 
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ex societate quondam priorum ossium refertam , ve- 
niamque temeritatis ac criminis ex perjurio contracti 
exorat , simul etiam misericordiam Domini precatur 
quatenus interventu piissimi pastoris, cujus venerabile 
nomen sacramento velut vilissimam attentaverat rem, 
sanitatem assequi mereretur. AfTuit clementia Condi- 
toris precibus affectuosis miseri poscentis auxilium 
eximii ducis, ejusque intercessione medelam inflrmus 
consequitur, laetusque forum repetit. Sed ne forte plu- 
rima tristitia pro perditis absorberetur nummis, con- 
solari eum Dominus dignatus est , ejus virtute cujus 
auxilio salutem illi voluit conferre. Namque j mirabile 
dictu! cum omnis fere populi multitudo a foro ad 
propria recessisset, paucique admodum remansissent, 
eo in loco quo major discursus fuerat plebis respi- 
ciens, vidit sacculum jacentem cum nummis quos 
perdiderat. Quem recoUigens, gaudio majore afficitury 
non solum pro salute corporea , verum etiam pro in- 
vento paupertatis suae laborioso quaestu. 

Huic admirabiii signo aliud adjicitur, annuente 
Ckristi gratia , longiori quamquam terrae interstitio. 

XXXYI. Est intra moenia urbis Aurelianae aedes in 
honore sanctissimi Benedicti constructa * a venerabiii 
praesentis loci abbate, nomine Medone*; parvulaqui- 
dem sed in secretiori , ut eo putabatur tempore , loco 
sita ci vitatis j ac per hoc aptissima monachis et abbati 

i. Cette petite eglise ctait autrefois une paroisse d^Orleans, 
connue sous lenoni de Saint-Benoit du Retour. 

2. Medon est place le neuvienie sur la liste des quatorze pre- 
miers abbes de Fleury» publiee par Baluze {Miscellanca^ I, 79 ), 
d'apr^s le Ms. 1720 de la Bibl. irop.y anc. fonds latiD. 
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in necessariis rebus agendis habitatio. Porro circa 
tempora hiemis , irruptionem in superiora meditanti- 
bus paganis, necessitate fratres coacti eo se conrerunt. 
Certe, ut jam supra breviter memoravimuSy bis civitate 
incendio concremata , tertio distracta , nuUus jam ei 
defensionis ac tutelae videbatur usus inesse ; donec ve- 
nerabilis pontifex ejusdem urbis, cum summa dicendus 
reverentia, Galterius', Deo inspirante , muros, per 
cuncta fere destructos civitatis , sagacitate nobilis io- 
genii qua praepoilere cognoscitur restaurans, defensioni < 
coaptaret populorum . Huc itaque servi Dei devenientes, 
tempus pro opportunitate religiosae transigunt vitae. 
AfTuit autem inter hsec, apud sacram aediculam , quae- 
' dam femina ex burgo civitatis, capta viribus corporis a 
renibus inferius, ita ut nequaquam pedibus incedere 
posset , sed per terram reptando , scamellorum magis 
juvamine sese protraheret. Quae excubando pro foribus 
ipsius ecclesiae, eleemosynis religiosorum fratrum pasci 
solita erat ; exspectans si quomodo fieri posset , ut 
pietate Dei ac meritis beati confessoris, corpoream 
assequi mereretur sanitatem. Cum igitur diutumo 
spatio temporis id ageret, tandem respectu divinae 
pietatis meritisque et interventu sanctissimi Benedicti, 
sanitati restituitur , diuque in eodem loco sana et in- 
columis permanens , post virilem assecuta copulam , 
cum prole in eadem moratur civitate. 

XXXYII. Quidam homo ex familia sancti patris, in 
Pauliacensi * pago , mansiunculam ex levi structura, 

i. Galterias ou Walterius, ev^que d^Orleans en 876; il reiait 
encore en 885. 
2. Poilljy canton de Gien t departement du Loiret 
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vimine scilicet ac genesta^ super hereditatem con* 
struxerat suam ; quo cuncta quae acquirere potuit 
conducens, spem omnem protrahendae pauperrimae 
contulerat \itae. Casu denique accidente, igne com- 
prehensa , flammarum globum coepit remittere. Per- 
strepentium autem tumultu , ut in tali assolet re , 
vicinarum homines viilarum cceperunt concurrere. 
Sed cum jam rogum flammarum altius ascendentem 
concremationique proximam cemerent, gradum com- 
pressere , dicentes eam a nullo posse liberari , quae 
exstructa viminibus et compacta genesta , levem pas- 
tum voranti praeberet flammae. Praeterea humano 
recedente adjutorio, pauper ille ad divinum con- 
versus auxilium ita aiebat : « O Domine , miserere 
mei , ne fame aifectus moriar ! Sancte Benedicte , 
subveni mihi et adjuva servum tuum ! Omnem enim 
paupertatem iu hoc condnxeram tuguriunculo. » Dum 
haec et alia plurima flendo congeminaret , Divini- 
tas, flexa ad misericordiam meritis sacratissimi Be- 
nedicti patris, restinxit rogum, salvumque omne re- 
mansit tugurium, uno duntaxat pariete ambusto , qui 
erat contextus ex vimine, cunctaque illius remansere 
illaesa. 

XXXVIII. Caput Cervium, pagus quidam Aquita- 
nicae provinciae , regia liberalitate coenobio Sancti Be- 
nedicti donatus , multis vicinorum insectationibus et 
maxime primorum patriae, a potestate hujus loci desci- 
verat. At post longum temporis spatium , maximo la- 
bore servorum Dei propriae restitutus poteslati, consi- 
lium necessarie repertum est , ut habitatione congrua 
mouachis quoquo modo inibi constructa, assidue mo- 
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iiachi duo \el tres ibidem persisterent , quousque fa- 

ciles Aquitanorum animi ad nova quaeque leviter mo- 

lienda, instantia fratrum ab hac potiendarum rerum 

quiescerent fiducia. Mittitur ad id enitendum Ragana- 

rius monachuSy magnae religionis vir, qui olim ab impe- 

ratore Ludovico cum aliis Hierosolimam missus fuerat, 

atque cum eo Segevertus, presbyter ac monachus. Qui, 

ceilulam in praedicto compingentes loco, omnem Aqoi- 

tanicae genti abstulere harum repetendarum rerum 

fiduciam. Exstitit eo tempore quidam vir ejusdem ple- 

bis, haud ignobilis, Stephanus nomine, qui aliquam par^ 

tem fundi proprii cuidam servorum sancti Benedicti, 

accepto pretio , distraxit. Servus autem ille, fundum 

absque aliquo fructifero cultu adeptus, vacuam nequa- 

quam permisit esse tellurem ; sed eam optime excolens, 

vineam inibi plantavit, atque , quoad vixit tempore , 

in proprios retinuit usus. Decedente illo, dominus 

ipsius terrae de qua praefati sumus quod vendiderat 

rursus repetere conatur. Advocatus vero una cum Ra- 

ganario monacho , ad locum sessionis terrae juxta mo- 

rem I^gis adveniens, pra;dictam vineam ad jus eccle- 

siae sancti Benedicti sua auctoritate revocare nitebatur. 

Proinde Stephanus, impatientia levis animi commotus^ 

Raganario mouacho ita, ut sedebat in equo propin- 

quans, furibunde locutus est : a Tibi dico, Raganari 

monache, qui trans mare Jerusalem requisisti, per 

hunc testor ensem, quando tu et ego ab hoc recesseri- 

mus loco, S. Benedictus ex hac vinea nuUam habebit 

potestatem. » Cui defurenti Raganarius infit : a Certe 

ego ignoro, tu vero nescis, utrum ab hoc loco recedere 

pro voto possimus. » Ille, iterum concusso ense, jura- 

mentum repetens, affirmavit se absque gratia S. Bene- 

6 
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dicti ab eo regressurum loco. His dictis, confestim ab 
equo corruens, contritis coUisisque omnibus membns, 
in gestatorio ad domum propriam a suis refertur. El 
vinea quidem potestati S. Benedicti relinquitur; ipte 
vero Stephanusi longo consumptus languore, moritur. 

XXXIX. Rege Carolo Flrancorum diqK>nente re- 
gnum, fames admodum gravis universas occupavit 
Galliasy clades etiam ex insectatione paganorum non 
modica totam per Ooeani littora adtrivit gentem. Sed^ 
ut tertiam juxta prophetam orbis experiretur plagam, 
graves immissffi sunt bestise , quae famem clademque 
eniigientes barbaricam hianti ore exciperent. Accidit 
autem ea tempestate, ut mulier quaedam, ex Matri- 
niacensi egressa pnedio S infantulum minuscul» aetatis 
secum deduceret quo cum aliis suae aetatis luderet in* 
' fantulis , ipsa longius cum plurimis viris ac mulieribus 
prospectante. Cumsubito lupus, a silva^ressus^ filium 
mulieris istius rapuit, ac sustoUens, non sUvam repetiit, 
sed per camporum spatia exportarecoepit. Cemens hoc 
infeUx muUer, miserrimis vocibus plangoribusque im- 
mensis indolens, mixta deinde vulgo, lupum insequi 
coepit. At iUe, neutiquam territus, infantulum longius 
protrahebat. Sed cum fatigatum vidgus a persecutione 
lupi cessasset, desperans ei se uUo modo praedam 
excutere posse, muUer, quae pro fiUi amissione arctiori 
stimulabatur dolore, nequaquam ab inccepto requievit 
cursu , sed magis pro posse citius properabat, invocans 
nihUominus S. Benedictum, quatenus ei sumn ferret 
auxiUum reddendo filium proprium, servumque suum 

i . Marigiiy, ctnton d'Orlevis , departemeiit dv Loiret. 
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extra tenninos suos nrullatenus efTerri peimitteret. 
Tiun deinde elsmentia divinao Majestatis et interventu 
pi:etiosi eonfessoris tpiod exorabat adepta est. Lupus 
nanique veniens ad tennino^ territorii S. Benedict?, 
jnfantulum illsesum atque incolumem relinquens , avia 
silvarum latibula repetiit. Mulier^ recepto alaciis pue- 
rulo^. gratias Deo a<r liberatori filii sui sancto pro 
scire referens Benedicto, lares pauperrimos s\m retisit 
propriatatis. 

HIG DBSINIT JLDBXVALDUS FLOEIACSNSI5. 

APPENDIX ADELERH AD ADREVALDUM. 

XL. Mirabilis Domini nostri virtuset sapientia, quae 
beatissimum patrem Benedictum mirificat, glorificatum 
secum retinens in coelesti curia, ejus reverendum 
cunctis mortalibus corpus mirificare in terris haud 
desistit jugiter miraculorum (requentia. Nam sicut a 
prioribus nostrae tempestatis viris, atque studiis veracis 
assertionis probabilibus credibili relatu comperimus, 
sseculis factum memoriale larga Dei celsitudo , per 
saepe fatum sibi dilectum, clementi dignationis suae 
munere, operare dignata est. 

Contigerat aliquando sacratissimae ejus Translationis 
festivitas *, adquam, temporisorbitaredeunte, plurimae 
confluxerant diversae numerositatis undecumque ca- 
tervae, non solum a circumpositis, verum etiam a 
quibusque provinciarum remotissimis locis. Denique 
in celebratione tantae festivitatis, praeconiis nocturna« 

I . II y avait plusieurs fctes de saint Benoit. Gelle de la Transla- 
tioD se celebrait le 9 juiUet. 
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libus decore competenti persolutis, nondum aurorae 
clare refulgentibus radiis, quietis gratia sua quique 
petiere cubilia. Quidam vero e fratribus, cui tuendae 
basilicae cura delegata erat, cum ad nanciscenda 
supernae aeternitatis gaudia jugiter intentus, suorumque 
peccatorum omni devoti cordis devotione a Domino 
deposcens indulgentiam^ e vestigio sacrati corporis 
ante altare resideret, psalmorum ac precum melod!am 
consueto sibi more satagebat persolvere devotissime ; 
quietiam inchoata altius protelans, lassitudine cogente, 
obdormivit. Cui mox quidam senior, honestatis formo- 
sitate decorus ^ ac reverendi habitus , adsistens , quid 
fratres agerent atque quonam secesserant jocundo af« 
famine inquisivit. llle autem protinus dormitum esse 
respondit, quo, post aliquantulam corporeae necessitu- 
dinis recreationem , diurni officii uberius valerent 
persolvere modulationem. Admirans itaque quis iste 
foret qui sibi haec imperando depromeret, beatissimus 
ad eum : (c Ne mireris, inquit, ob prsesentiam quafm 
})erspicismei, certissime sciens me fratrem Benedictum 
vocari, praesulem ac defensoremhujus constitutum loci. 
Fratribus etenim ex me salutes dicito in conventu 
generali, et ad celebrationem missae solemnis sint 
praescii quia in exsecutione noctumalis officii psallen- 
tibus meis praesens adesse nequivi; namque fratri 
Aimerico, in partibus Britanniae obeunti, veniam de- 
lictorum a Domino obtinui , atque de faucibus inimici 
eripieus, perennis vitae sedibus feliciter sublimavi. Co* 
gnoscant igitur, te fatente, postquam^ disponente Deo, 
coq)oris mei pi^sesentia a partibus eois in has occiduas 
terras transvecta est, nullum eorum danma passum 
fuisse, sed Ktemae quietis mimere donatos^ ccelestis 
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patriae sublimibus locis Christum eos coUocavisse. n 
His dictis^ visio adstantis simul et coUoquentis ablata 
est. Ut vero se lux diei terris clara infudit, fratribus 
somno experrectis , idem sonitu fusilis tabulae , olim 
reserandae locutionis gratia compactae, abbatem Theot* 
bertum^ cum reliquis adsciscens, salutationis verba 
depromity et cuncta quae Benedictus pater dicenda 
praeceperat eis per ordinem retulit. Qui omni corpore 
terrae deflexo adorantes, laetabundis animis laudes 
innumeras Deo et provisori suo retuleruut unanimi 
devotione ; et ne quid incongruum advenientis aspectus 
oflenderet, quisque se studuit procurare. Quamquam 
enim specialiter cum sui praesentiam Fratribus praesto- 
landam innotesceret, in dominicis eis praeceptis per- 
sistentibus saltem ne ad modicum quidem unquam 
abesset ; tamen ad declarandam suae virtutis potentiam 
communemque cunctorum laetitiam, sese praesentem 
demonstravit per divinae operationis eflficaciam. Nam 
aliquid magni se vel videre vel cognoscere cunctis cre- 
dentibus, accidit ut, post recitationem sancti evangelii, 
omnes quicumque aliquo molestabantur incommodo, 
quosque sacrae basilicae retentabant limiua, cum optatae 
sospitatis munere quisque repedaret ad propria. Sexa- 
ginta denique utriusque sexus et aetatis curati sunt 
homines, omni magniflcentia Deo laudes, Deo gratias, 
et beatissimo patri Benedicto in communi referentes. 
Tanta siquidem perfecta Dei operatione liquido 
cunctis patuit, quia noster Benedictus inter missarum 
solemnia praesens fuit. 

i . Theotbert etait encore abbe en 885 , d'apres le cartulaire de 
Pressy. 
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XLI. Interea t^ex Cafoltls, fratribus duobus tiUi 
bumana decedetitibus , tertioque Lotbario , ob poeai- 
tudihem qua patrem carcerali mancipaverat custodifl, 
monacbo Prumiae apud monasterium efTectOy totius 
paterni imperii summam assecutus, gratum se cunctis 
et favorabilem praebens , nonnullos Francorum in suse 
unadimitatis allexerat augustalem sublimitatem; sicque 
in virum perfectum sese quotidie extendens, ita chris- 
tianissimi in ditandis sanctorum coenobiis strenue 
exercebat devotionem , ut nemini priscorum regum, 
qui regii nominis claruerunt dignitate, impar \isus sit 
in omni sancta religione. Ffam inter csetera quse huic 
loco contulit munifica afHuenti sua largitate , sacerdo- 
tale indumentum, quod ex capella fratris sui Lotharit 
abstulerat , dum ex beUb reverteretur Fontanetico , 
deTotissime pnebendo concessit, necnon duo vasa 
aurea, pondo librarum.... appretiata, cum evangelii 
textu, subtili operis diversitate fabricato, solemni do- 
natione per se ipsum, ob medelam animse suae, studuit 
conferre. Verum, ut prsefatum est, vlta obeuntibus 
fratribus, Romam apparatu magnifico proficisceos, 
favore plebis totius imperator et augustus Romani 
imperii appellatus eSt. Cumque ih redeundo fines 
Italise attingeret, quortmidam malivola deceptione 
illectus, apud Papiam cititatem, non sine maximo 
suorum luctu , pridie nonas octobris , vitam veneno 
finivit. 

Hujus postmodum filius, vocabulo Ludovicus, re- 
gnum patrium suscipiens, vix duobus dtinis eo potitUs, 
laboriosum quibusque nobilibus regni sui consecravit 
initium. Nortmannica siquidem gens , quse , jain bis 
vagina skvst habitationis Qxempta , piraticam toties 



U6KR mdlUS. m 

exercuerat, denmm de morte pSLtris ejus VU*es resu- 
mendo^ idtra termidos regni Franci^ liber^, paucis 
resistentibus , cladem malignitatls suae {pferebat cotl- 
tinue. £t primum partes aggressa Neustriae, caectibiis 
et rapinis tota confiuninis sui perversitatd intedta, 
quaeque prius desiderabilia et vit^ human» comiiloda 
videbantur, diripere et in suos nefarios usus convel''' 
tendo satagebat redigere^ peregisseUjue inchoata nim 
Hugo y nobilissimus abbas , strenue rempublicam gu*- 
bemans \ cum armis , tum consiliis miis et virtute , 
ejus barbaricos conatus reprimendo , maximam ex eis 
manum peremisset. Quod qualiter hujus per virtutem 
patris Benedicti potenter effecerity paucis subjiciendum 
censemus. 

Igitur pertransiens , ut diximus , nullo obsistente , 
plurimarum portus civitatum , Aurelianis devenit, in- 
deque altius gressum protendens, ad monasterium Flo- 
riacum , cladem inflictura , accedere contendit. Porro 
fama vulgante istud jam pridem fratres compererant , 
competensque eis visum est ut loco cederent et pr^- 
dio opportunitatis necessarise se communirent. Proitide 
diversorum vehiculorum plaustris aptatis, qttseque 
pretiosa in eis componentes , cum supellectili reliqua 
ad prsedium Matriniacehse decemunt contendere, qua- 
tinus illic quoquomodo tuta sua omnia possent esse. 
Ast eadem perfida natio monasterium devenieos, 

i . Hugues , fr^re de Robert le Fort, et qoe Charle^ le Chative 
gratifia de tioiiibreuses abbayes , entre aotret de Saint-Manin de 
Tours , M rendit celebre par la r^istance qu'it essaya d*opposer 
aux Normands. ( Voy. Armal, de saint Bertin , D. Bouq., t. VIII , 
p. 46.) 11 mounit en 886, et nesaurait ^tre confoi^du avec Hugues 
l*Abbe, le Blanc ou le Grand, qtd fut p^ de Hugues Capet. 
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speque sua frustrala , nihil in eo quod diripere praeter 

parietes valeret reperiens, tandem plaustrorum recen- 

tibus vestigiis perspectis, eo tendendum deliberat quo 

fratres iisse suspecto animo a^timabat , ut melioribus 

eorum direptis , rediret patrata victoria. Praevenit ip- 

sorum nequam consilium omnipotentia misericordis 

Dei, quae eos ex sua virtute protereret , et innocentem 

plebem a maligna eorum infestatione benigne defen- 

dendo salvaret. Nam. tum praedictus venerabilis vir 

Hugo , a partibus Burgundiae ob sui utilitatem necessi- 

tatemque forte Dei consilio vocatus, ad hos fines con- 

tendebat , propeque monasterium perveniens , relatu 

suorum addidicit fratres ab hostibus subsequi ac ocis- 

sime depraedari , nisi Dei liberarentur virtute mirabili. 

Denique hoc comperto, animum in diversa protrahens, 

utpote cui militum parvus admodum in praesentiarum 

aderat numerus , anxiari super hoc multimode coepit 

et taedere , qualiter occurrendum foret intra semet- 

ipsum revolvens tantae multitudini. Tandem hortatu 

Girboldi, nobilissimi Antissiodorensium comitis \ ani- 

mum congrediendi bellum assumpsit, asseverans nulla 

unquam passum discrimina fore , qui beati Benedicti 

patris servitutis gratia adversantium £^mini sese im- 

miscuerit. Roboratis ergo hac exhortatione animis, 

confisi meritis et auxilio excellentissimi patris, liaud 

procul a monasterio hostes prosequuntur a tergo; 

consertoque forti animositate gravi praelio , tanta de- 

populationis strage in eos bacchati sunt , ut ex tanta 

populi numerositate vix fuerit aliquis qui belli eventum 

intimaret posteris ". Patrata itaque desiderabili victo- 

i . Voy. aussi Fragmentum historix vet, Duchesne, 1. 11, p. 630. 
2. Les Annales tle Saint Bertin disent simplenient : « Hngo 
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ria, belli dux suos interrogans, requisivit si forte 
quempiam reverendae visiouis raonachumy inter densi- 
tates hostium sibi viam pandentem, proprio visu con- 
templati essent. Quibus respondentibus se in illo 
prselio neminem monachorum vidisse, statim ille : 
« Sanctus, inquiens, Benedictus me per totum belli 
hujus certamen protegens, sinistra manu equi mei 
habenas dirigendo ac custodiendo tenuit, dextra vero 
baculum manu tenens, plurimos hostium prosternendo 
morti tradidit. Sic et nocentibus pcense , et innocen- 
tibus interventu patris Benedicti securitas reddita est , 
pra^stante benedicto Dei fiHo, cujus nomen benedictum 
permanet in saecula sseculorum. » 

abba et Gauzfridus cum TranssequaniSy confligentes cum Nortman- 
nis in Ugerim residentibus^ LX circiter inde interfecerunt. i 
D. Bouquet, t. VII, p. 107. 
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PROLOGUS 

AD GAUZLINUM ABBATEM '. 

Honorandis patribus, Gauzlino, reverentissimo ab- 
batiy omnique Floriacensis coenobii sanctae congrega- 
tioni illi commissae , eorum peripsema omnium , Ai- 
moinus , regnum cum Christo attemum. 

Obedientias bonum quanto sit praemio dignum, 
vestra, reverendi domini, doctrina ediscere merui; 
ideoque quorumdam vestrum imperiis, qui id patema 
potius admonitione quam imperiosa auctoritate per- 
suadendum mihi putarunt, libenter cervicem subdidi, 
ut quaedam de miraculis communis patroni nostri 
sanctissimi Benedicti ad memoriam posterorum scripto 
traderem. Institi itaque ut potui, et non solum ea quae 

i, Gauzliny fils naturel de Hugues Capet, fai le suocesseur 
d^Abbon dans le gouvemeoient de rabbaye de Fleury. II devint 
archeveque de Bourges et roourut en 1030. La vie de Gauzlin par 
Andre, nioine de Fleury,. a ete publiee par M. L. Delisle, dans les 
Memoires de la SocUti arek^logique de tOH4am»iSj t. II. 
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ad sacrosdnctum ejusdem Patris sepulcrum gestft suut, 
>erum etiam illa quae in aliis ipsius meinorise locis ad 
ejus declarandum meritum Dominus operdri dignatud 
est , stylo comprehendere curavi, opus omne in duofl 
partiens libros. Suscipite igitur , satictissitni Pdtres , 
tenuem licet, sed tamen fidelem fructum gracili^ tti- 
musculi, e magna vestrs unanimis societatis arbore 
prodeuntis ; nec vos in ejus poeniteit labotasse ptd- 
fectu, qui id quam maxime nititur efficere, ut et nutri- 
toris sui dilecti Benedicti laudes promulgare et vestris 
per omnia studeat placere desideriis. Vos autem, 
fratres amantissimi, cum quibus in primaevo aetatis 
flore jugum suave Christi ferre didici, mihi, quseso, 
congratulemini quod vestris quoque adminiculis ad 
hoc profeci quatinus aliquid utilitatis mese vilitati 
possit injungi. Quamvis enim in me ad vestri compa^ 
rationetn nulla exsistat utilitas, quidquid tamen bobl 
in me est, ab omnipotente Deo, per intercessionem 
gloriosae virginis Marise ac legislatoris nostH fieneditti 
perque servorum ejus laborem , totum est. 

Ad postremum , omnes quorum cordsi ejusdem 
confessoris Christi amor possidet conveniens exposco 
ne in hoc opere rhetoricse suadelam facundi» recjili^ 
rant. Quin potius, inter rusticana despicabiliii metissB 
nostrse canistra, rutilantia ac suave fedolentia mii;:aeu- 
lorum admitantes hautiant mella , meminerintque quia 
in testaceis plerumque vasis lautioribus epulis delecta- 
biliter uti soleant* 

His de ingenioli nostri tenuitate p.raelibatis, in ealce 
prologi non putavimus prsetermittendum hoc quod 
divina pietas huic nostro pastori inter csetera largitatis 
suae contulit munera, quia, Videlicet ad ea prothenda 
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c{uae de se retiilerant digna, nullius extraneae personae 
eguit unquam supplemento, quin imo ipsius clientuliy 
in ejus coenobiis illius ope educati atque edocti , 
quidquid in ejus laude promendum erat, posterorum 
mandare memoriae sufficientes inventi sunt post 
beatum duntaxat papam Gregorium , qui et ipse , 
ejus regulae subditus disciplinis, quantis idem ])ater 
efiiilserit virtutibus eloquentissimo enucleavit sermone. 
Marcus denique poeta atque Paulus in Cassinensi 
coenobio, multa de illius miraculis metrico opere 
elegantissime ediderunt. Translationis vero ejus sacri 
corporis ordinem ad hunc venerabilem locum, necnon 
signa bic vel per Gallias ipsius meritis gesta , vir di- 
sertissimus Adrevaldus*, istius monasterii monachus^ 
scriptis insemit. Cui operi Adelerius, hujus nihilominus 
congregationis monachus, duo tantum capitula adjecit. 
Horum ergo vestigia licet non aequis prosecutus pas- 
sibuSy vos bene valere exoptans, his quae dicenda 
proposui hoc dedi exordium. 

I. GalUcanarum incolas regionum, assiduis extera- 
rum labefactatos incursibus nationum, et veteres et 
modemae quibusque eas intellectu revolventibus pan- 
dunt historiae. Quos Julii Caesaris decennalis attrivit 
concertatio , Hunnorum subita dilaceravit irruptiOy 
Gothorum subvertit praesumptiva habitandi invasio ; ad 
ultimum Francorum vivida bello dextra victos pariter- 
que victores, aequa sorte, suo subjugavit dominio. 
Horum praeferox potentia, cum in subigendis, tum 

I . Un roanuscrit provenant de Pressy, dont les Bollandistes se 
sont senr is pour leur edition , ajoutait : « Qui et Adalbertus dici» 
tur. » Voy. ci-dessu8 rintroduction. 
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etiam in arcendis a suis finibus barbaris gentibus^ 
viguit concordise Yiribus usque ad divae memorjae Ca- 
roli Calvi tempora, filii Ludovici, cui agnomen Pius 
fuit. Contra hunc (raternae insimulatio invidiae finiti- 
niariim concitavit odia genlium, praecipue Nortman- 
norum, qui piraticam exercendo maritima regni ejus 
loca direptionibus gravissimis depopulati sunt. Obstitit 
primo eorum saevis conatibus kobertus, Andegavensis 
com6s, Saxonici generis vir, cui per id locorum a rege 
summa rerum delegata fuerat, adnitentibus sibi 
praeeminentissimis ^eustriae viris , Rainulfo atque 
f^mberto , ut eloquentissimus auctor Adrevaldus 
priori refert libro. Sed iUis varia obeuntibus sorte, 
Dani, excursionis suae liberam nacti occasionem, quae 
et quanta civitatibus bina expeditione intulerint 
damna, vastationibus seu incendiis monasteriorum ac 
reliquarum ecclesiarum, studioso lectori procedentis 
operis textus patefaciet. 

Verum augusto Carolo rebus humanis exempto, 
filius ejus Ludovicus successit, qui Nibil fecisse prae- 
nomen sortitus est , sive quod , vix duobus annis 
regno potitus, nil strenue gessit, sive quod sanctimo- 
nialem quamdam, sicuti a majoribus accepimus, 
Calae monasterio puellarum abstractam, conjugio 
copulans suo, peccatum, quod nihil esse noscitur, 
perpetrarit. Hujus in diebus efFera memoratorum 
natio Danorum tertiam Neustrasiis inflictura cladem 
advenit, intulissetque majorem superioribus , ni 
Hugo*, per Gallias abbatis honore praeditus, eorum 
compescuisset temerarios ausus. Denique quod parva 

i. Voy. sur ce personnage la note ci^dessusy livre I» p. 87. 
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manu innumeras bostium phalanges adjutus raaui- 
festo sanctissimi patris Benedicti auuUo ita fuderit 
ut vix nuntius superviveret ^ ex scriptis venerabiUs 
viri Adelerii agnosci facile esC. Qua plaga humiliati, 
Dani Gallias per aliquQt qpatium temporis qnietas 
liquerunt. 

At , Hugone ultimos vitae sue claudente soles , 
Ludovicoque principe post administratum biennio 
regnum diem obeunte, Carolus^ ejus filius^ qui Sim- 
plex postea est dictus^ ih cunis ^vum agens, patre 
orbatus remansit; cujus setatem FranciaD primores 
incongruam, ut erat^ exercendae dominationi arbi- 
tratiy^ maxime cum jam recidivi Nottmanborum nun- 
tiarentur motus, eonsilium de summis ineunt rebus. 
Supererant duo filii Rotberti^ senior Odo dicebatur, 
Rotbertus alter^ patrem nomine referens, Ex his ma- 
jorem natu Odonem Franci , licet reluctantem , tu- 
torem pueri regnique elegere gubematorem. Qui 
mente benignus et reipublicae hostes arcendo stre- 
nue praefuit et parvulum optime fovit, atque ado- 
lescenti et sua repetenti patienter regna refudit; a 
quo parte regni redimatus, quoad vixit tempore, 
hostibus terribilis eique semper exstitit fidelis. Ab 
hac fraterni mansuetudine animi in tantum frater 
ejus aberravit Rotbertus ut, eo defuncto, quia pars 
regiminis , quam germanus suus Odo tenuit , non 
redhibebatur y palam tyraimidem invaserit. Quam 
causam aquilonares populi sibi iion obfuturam ar- 
bitratiy cum scilicet totius regionis incoke, studiis 
in diversa porrectis, concordi nequaquam adversus 
eos rebellarent animositate, totis incumbendum ra- 
pinae viribus decemi^it. 
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Et quia nobis ad praesens non bella regum tumul- 
tusve gentium disserere animo propositum est, quin imo 
miracula per beatissimum nostrae vilitatis alumnum , 
Deo operantei patrata Benedictum, mens promere 
gestiti ad ea explicanda yeniei)dum est. Non vero nos 
idcirco eum nostrae vilitatis mictorem fatemur, qua^ 
nos ipse viles fecerit , verum quia nos abjectos despec- 
tosque, nuUiusve momenti exsistentes^ ad hoc siio in- 
tenrentu ac sua ope provexerit ^ ut et ejus laudes pro^ 
mere et quidquid in nos salutis seu utilitatis quiverimus 
agnoscere post Dominum ei debeamus imputare. 

Prophetici itaque nos memores exist^re oraculi^ quo 
dicitur ab aquilone omne venire malum ^ acsi specia- 
liter in nos prolati , frequens cogit memoratorum in- 
festatio paganorum, qui e genuina sua teUiu^e, instar 
apum, super nostras saepissime, ut praefati sumus^ pro** 
vincias examen efTudere praedonum, qui hae ultimai 
de qua nunc nobis sermo est , expeditione , Rainaldo 
quodam duce, nostrarum reliquiasspinarum, quantum 
in ipsis fuit , eradere procurarunt. Hujus testes sunt 
rei , non solum , ut jam dicti verba testantur auctoris 
Adrevaldiy Sequanico Ligericoque Uttori^ quibus Neus- 
tria nobUitatur fluminibus , Dordoniee seu Garumnae , 
quarum Aquitania insignitur fluentis, adhaerentiuin 
urbium , verum etiam praeeminentium ruinae aedificio- 
rum. Inter quae eminentissimtun iUud Caroli Magni 
principis palatiumCassignoI', gloria quondam et decus 

1 . Casseuil , sur la GaronDe , caDtOD de la Beole , departement 
de la Gironde. Les restes de ce palais frapp^rent Tiveinent Aimouiy 
qui en parle aussi dans la vie d'Abbon. On voit encore dans cet 
endroit les niines d*un chdteau, vraisemblablement plus modeme, 
que la Iradition donne comme celui des qoatre fils Aimon. 
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ciinariim filii ejus jam prapfati Ludovici Pii , quod ita 
Deo iniraicagenssubvertit, ut et inliabitabile redderet, 
et tamen (|uid aliquando fuerit manifeste appareat. 
Id eo loci situm est quo torrens Codrot Garumnam 
influit, turrim lat^ritiam in margine memorati torrentis 
exstructam babens, e qua et adventus praevideri et 
ingressus hostilium {)ossit arceri navium , simulque ut 
classis regia , absque adversariorum impedimento fa- 
bricata in minori , ad fluenta majoris deduceretur am- 
nis. Habet vero ecclesiam ampliori ecclesise conjunc- 
tam, miro opere ex lateribus fornicatam; in qua (si 
bene visa recordor)permodicumhabetursarcophagum, 
in quo frater Ludovici Pii geminus ' esse putatur se- 
pultus. Inde etiam magnum Carolum Garumnam tran- 
siisse, Hispaniae christianis suppetias ferentem , ibique 
rediisse, liber vitse ejus refert. Sed de his satisdictum; 
nunc propositum exsequamur. 

II. Igitur innumera; Nortmannorum phalanges , su- 
per quas Rainaldus regnum obtinuerat, quampluribus 
longis usa^ navibus , usque ad superiora Ligeris per- 
cursantes , cuncta devastant. Tandem ad ccenobium 
ter beati Deocjue dilecti Benedicti, quod Floriacum 
dicitiir, Rainaldus cum suis attingens, vacuum iiabita- 
toribus cunctisque necessariis ofTendit rebus, domibus 
duntaxat exceptis; siquidem monachi cum corpore 
semper nominandi patris nostri Benedicti ad tutiora 
se contulerant loca, Lamberto tunc abbate piae solli- 
citudinis erga eos curam gereote. Per\eniens ergo 

i . Ce frere junicau de Louis le Debonnaire, ne en 778, mourat 
cn bas uge ; il s'appelait Lothairc cl*apres les auteurs du temps. 
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inibi rex memoratus, et ex captivis resciscens quorum 
hominum foret talis habitatio , dormitorium fratrum 
suae metationis delegit sedem; in quo varia, utpote 
paganus, dum patraret flagitia, una noctium quies- 
centi ei sanctus astitit Benedictus , duobus comitatus 
monachis, unus, ut ipsi Rainaldo^ videbatur, mediae 
aetatis robore praeditus, alteri puerilis inerat habitudo. 
Beatissimus autem pater, niveam capite canitiem prae- 
ferens , baculum vero msmu , ita jacentem allocutus 
est adversarium : « Quid, inquiens, te, Rainalde, 
offendi , quod me meosque a propriis perturbas sedi- 
bus ? sed mihi deinceps curae erit , et te ab incoeptis 
inhibere, et famulis Christi, ossibus quoque una meis, 
optatam quietem reformare. » His dictis, Ugno, quod 
manu gerebat , incurvo caput jam expergefacti regis 
contingens, praenuntiavit terminum ejus vitae in proximo 
adfuturum , sicque recessit. Turbatus hac visione Rai- 
naldus, satellites magna ad auxiliandum sibi voce 
inclamat. Quibus accurrentibus et quid pateretur per- 
cunctantibus : « Quidam, inquit, monachus, non alter, 
ut aestimo, quam ille hujus tutor loci senex Benedictus, 
baculo verticem tangens meum , mortem minitando , 
dolorem mihi ingessit ingentem. » Jubet confestim 
cunctos pervasa domicilia deserere, nativumque solum 
repetere, cum quibus ipse profectus, ut patriam attigit, 
crebro debilitatus cruciatu vita discessit ; tantaque, su- 

i . Mabillon dit que les historiens nonnands ne font pas men- 
tion de ce Hainald. Mais nous croyons que ce personnage est le 
meme que Haginald, dont il est plusieurs fois question dans les 
annales de Tepoque et qui , k la t^te d'une troupe de Normands, 
ravagea la Bourgogne en 925. Yoy. Frodwirdi chron,^ D. Bouquet, 
t. Vni, p. i88. 

7 
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bilo moriente eo, \entoram procella inhomiit, ut non 
solum culmina tectorum, verum etiam eminentium 
subrueret moles arborum; captivorum vincula soluta; 
equi seu reliqua jumenta infra duodecim et eo amplius 
milliaria a Rothomagensi urbe ad pastum deducta, 
disniptis compedibus, in diversa fugerunt. Corporis 
ejus tumulo pyramidem superaedificatam validissimo 
accepimus terrae motu subversam , ac ejus cadaver tel- 
lurem a suo rejecisse sinu ; quod culeo cum lapidum 
mole insutum in Sequanam est demersum , quando- 
quidem humo non poterat contineri tectum. Hoc in- 
teritu memoria nefandi abolita fuisset hominis, ni 
vetustas Floriacensium incolarum, curiosa futurorum, 
marmoream ejus capitis fingere curavisset edigiem', 
quae nunc in ultima parte parietis ecclesise sanctae Dei 
genitricis Mariae ac famuli ejus Benedicti , septentrio- 
nem versus, inserta perspicitur, quatenus et praesentes 
et secuturi omnes agnoscerent , interventu eorumdem 
sanctorum , omnipotens Deus qualem quantamque 
exercuerit in suis adversariis vindictae severitatem. Adeo 
denique haec ultio Nortmannicam in posterum perter- 
refecit temeritatem , ut prae caeteris Galliae sanctis bea- 
tissimum revereantur patrem nostrum Benedictum. 

III. Interea Rotbertus afTectatae tyrannidis potentiam 
palam exercere cupiens, a quibusdam episcopis dia- 

i. Suivant Mabillon, les moines de Saint-Benoit montraient en- 
core de son temps une tcte inserce dans le mur de regli»e, qu*ils 
donnaient comme ctant lc portrait du chef normand dont il est ici 
question. Mais cette t^te, sans doute quelque modillon grimacaut, 
etait en pierre et non en marbre , et reglL^ avait ete trop souvent 
detmite pour que ce fdt Timage iconographique dont parle Aimoin. 
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demate se regio coronari ac sceptro regni insigniri , 
partim blanditiis , partim minis , extorsit ; sed nequa-; 
quam hujuspraesumptionislaetoshabuit exitus. Denique 
Suessionicis in campis bello a ducibus Caroli exceptus, 
vitaque spoliatus, licet exercitus ejus victoriam obti- 
nuerit, ipse tamen nefariae temeritatis pretium luit. 
Nec tamen socii defectionis interitu ejus territi, perfidiae 
deseruere contumaciam ; quin potius Herbertus, comes 
Virmandensis , infando scelere dominum suum re- 
gemque totius Franciae Carolum, dolo captum, vinculis 
quoque irretitum , Peronnae direxit tenebroso carcere 
recludendum. Et quia regni status sine principe age- 
batur in incerlum , maxime cum Hugoni, Rotberti 
niio, qui post probis actionibus Magni nomen prome- 
ruit, puerilis obsisteret aetas quominus regias assu- 
meret infulas, et Herberti cunctos haberet odium, 
praecipue eos quos humanitatis respectu ad misericor- 
diam aerumna commovebat principis ; tandem Rodul- 
fus quidam, fiurgundia oriundus, regendae praeficitur 
Francorum patriae. Qui quam severus in coercendis 
sanctae Dei Ecclesiae exstiterit praedonibus , hoc uno 
liquebit exemplo. 

Praedium olim sancto Benedicto ab Hugone *, viro 
illustri , qui fuit tempore Dagoberti junioris , douo 
erat datum ad stipendia Floriacensium fratrum, in 
Burgundiae partibus situm , vocabulo Diacum *• Illud 
quidam perversae mentis miles ad suos usus rapuit , 
nec petenti abbati vel fratribus in jus venire voluit. 
Querimonia ad se perlata, jubet rex pervasorem ab 

i . Les Benedicdns pensent qu'il s'agit ici de Hugues, archev^ue 
de Rouen. 
2. Die, canton de Flogny, departement de rYonne. 
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hac cessare temeritatis perlinacia. Qui vocem quidem 
jubentis audivit , sed assensum parenti accommodare 
distulit. Renuntiatur principi illum non solum per- 
vasa retentare, verum etiam convivium ex substantiis 
monachorum seu incolarum in proxima silva sibi pa- 
rare. Forte re\ Autissiodorensis urbis domicilia inco- 
lebat, cum nuntius hujuscemodi rei aures ejus attigit. 
Quiy inexspectato milite, equum ascendens, quantocius 
ad locum properavit , rehcto in civitate mandato , ut 
armatorum cohortes se digredientem subsequerentur. 
At regii sateUites , fama proficiscentis regis permoti , 
certatim prosequuntur iler maturantem. Verebatur 
enim ne quispiam de exercitu, agnita re, xmulum red- 
deret cautiorem. Ubi ad silvam ventum est , circum- 
cingi eam princeps imperat armatis, interminatus eum 
capite plectendum a cujus partis custodia rerum per- 
vasor ecclesiasticarum fuga delaberetur. Ipse, cum 
lectis juvenum silvae abdita perlustrans , reperit eum 
quem quserebat sumptis armis resistere velle. Quem 
rex ipse Rodulfus , lancea transfixum , humi dejecit 
mortuum , apparitoresque ejus , qui imminentem eva- 
serant necem , per diversa fugere coegit. Hs^ , ut a 
patribus accepimus , plana (ide retulimus , certumque 
habemus venerandae memoriae ingeniique singularis 
patrem nostrum Benedictum deinceps ei suum contra 
adversarios contribuisse auxilium, pran^ipue Nortman- 
oorum debellaoti exercitum. 

IV. Abbate Lamberto camis sarcina exonerato , 
aliquanto interjecto tempore , egregiae sanctitatis 
Odo , ex monasterio Sancti Giraldi quod Aureliacum 
dicitur adveniens, huic sacro praelatus est ocedo- 
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bio * ; cujus in diebus ea quae ad sepulcrum sancti 
confessoris sui Benedicli Dominus operari dignatus est, 
seu in aliis sub ejus nomine locis , nobis usque nunc 
incognita manent , partim antiquitate , partim scripto- 
rum negligentia oblivioni tradita. Ipse tamen, eo ser- 
mone quem in ejusdem patris laude ac honore fa- 
cundissima dictavit eloquentia, memorat eumdem 
coenobitarum legislatorem suis temporibus multis mi- 
raculorum radiasse signis. 

At eo migrante , et Archembaldo • hujus sacri 
ovilis sollicitudinem excipiente , Drogo quidam , 
saeculo non solum corpore verum etiam tota impli- 
citus mente , ad conversionem venit. Cujus spiritum, 
mundanae vanitati jam pridem deditum, idem abbas 
experiri pro certo volens utrum adhuc ex Deo esset, 
tramitem regularis excessit probationis. Nam petiturus 
Romam, animal sarcinas itineri necessarias ferens 
manu trahere, absque uUius evectionis adjumentis, 
pedibus viam terenti imperavit, ut qui pravitate 
morum reliquos saecularibus nugis abrenuntiantes 
excessisse credebatur , excederet etiam praeostensa 
abjectioris forma humilitatis. Qua ille injuria, quasi 
quadam cote, ad virtutum acumen usns, postquam 
ut susciperetur obtinuit, praecedere caeteros in sancti- 
tate vitae nitebatur. 

Verum memorato abbate monasterialis regiminis 

1 . L'abbe Lambert fut remplace par saiDt Odon vers 930. Ce 
fut du moins h cette epoque que saint Odon, dcj^ abbe de Cluny, 
fut appele k prendre radministration de Tabbaye dc Fleury pour 
y introduire une reforme devenuenecessaire. Voy. Fita S> Odonis^ 
Act. SS. ord, S, Bcnedicti^ Saec. V, p. 182. 

2. Archembaud succeda ^ saint Odon en 942. 
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metas attingente, venerabilique viro Wlfaldo ei succe- 
dente \ qui post Carnotensis exstitit praesul urbis, jam 
dictus vir Drogo ab eo petiit aegerrimeque impetravit 
ut sibiy in CGenobitali diuturna probato conversatione, 
eremi singularem liceret aggredi pugnam , quam eo 
loco qui Balma dicitur viriliter adversus antiqui hosti^ 
insidias suscipiens , quanta et qualia tentationum cer- 
tamina pertulerit , non est hujus operis evolvere. Sane 
dum in contritione carnis ac spiritus totam expenderet 
vitam, et vigiliis jejunia, jejuniis vigilias altemando 
subnecteret , graviores inimici generis humani perpeti 
coepit insidias. 

Quadam namque nocte, quae unam festivitatum 
excellentissimi legislatoris monachorum antecedebat 
Benedictiy maturius pervigil surgens eremita, explo- 
rabat sub dio progressus stellarum in ortu competentis 
horae adventum, in qua Deo ac protectori suo laudum 
praKTonia sancto persolveret Benedicto. Sed invidus 
omnium bonorum diabolus, calliditatis consuetae astu 
mentem ejus ab incoepto deterrere bono gestiens pro- 
posito, aereae quercus instar figuratus, quae flammivo- 
mis ardere aestimaretur ignibus, tecto appropinquabat 
pauperis tugurii. Tunc miles Christi ad nota recurrens 
praesidia, signo crucis armat frontem, totumque se 
adversus phantasticum objicit incendium, memor 
utique, ut conjici datur , operum domini ac magistri 
sui Benedicti, qui, divinae gratiae praeventus munere, 
adurentes flammas , vocatis ad suos oculos discipulis, 

1. Vulfaid, sQCcesseur d*Archembaud fut elevc au sicge epis- 
copal de Chartres, en rannee 962. Ce fut lui qui entoura le 
monast^re d'une enceinte fortifiee. Voy. Fragm. chron. tfcteris^ 
Recueil de Duchesne , t. III. 
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imaginarias fuisse declaravit^ Hac illius constantia 
fraus inimica devicta disparuit. Adfuit e vestigio 
supernae visitationis benigna consolatio, et claritatis 
immensae circumfusus lumine, conspexit simul cum 
splendore advenisse quemdam egregia comptum forma 
albaque palliatum stola, qui in haec verba venusta 
resolvit ora : « Ave, inquit^ primus hujusce vasts 
solitudinis accola, Christo diatim contriti cordis 
placabilia ofTerens libamina. Fuerit quidem intolera- 
bilis visa perfidi tentatoris pervicacia , sed post ventos 
et nubila, tranquilla, crede mihi, tibi succedent serena. 
Propositi itaque tui ne cesses continuare perseveran- 
tiam , alumnique tui Benedicti laudibus prosequi 
celebritatem. Tuum post haec erit deliberare quid 
velis poscere , illius studium postulata concedere. 
Aderit deinceps ut non sit necesse quidquam petere ; 
quin potius ante tui invocationem , tibi praesto 
procurabit fore. » Hujus jucundissimae aflabilitatis 
auctorem non alium solitarius ille procul dubio 
suspicatus esse quam beatissimum patrem Bene- 
dictum, ei pro posse ac scire gratiarum studuit munia 
recompensare. Ecce qualis ac quantus hujus nostri 
prolectoris circa devote ad ejus sacrosanctum excu- 
bantes tumulum exsistat favor, hinccolligi valet; si 
ita praesens liis quoque apparet ipsius consolatio , qui 
procul remoto commanentes in solo ejus humiliter se 
dedunt obsequio. 

V. Caeterum, Rodulfo rege defuncto, qui, dum 
armis protervos Danorum compescit incursus, Gallias 

1. Greg. Mag., J)e Fita S, Benedicti dial., c. x. 
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usque adhuc ab eorum impetu magna ex parte facit 
manere quietas^ conversae res; nam Carolus, ei^astulo 
clausus, animam, non corpus, custodia exemit, reliu- 
quens Ludovicum ex Headtgiva, Anglorum regis filia, 
susceptum. Qui calamitatis patemae procella semet in- 
volvi metuens , ad Anglo-Saxones , maternae aifmitatis 
invitatus gratia, se contulit, in transmarinis arbitratus 
se tutiorem manere regionibus quam inter suos domi- 
nus siforet in cubiculo, rex in convivio. Postexcessum 
sane Rodulfl regis , ab Hugone Magno revocatus , spe- 
cie tenus regno redditus est patrio. Cujus administra- 
tio, jus dominationis exercere cupienti, tam sui a 
Thetbaldo Carnotensium comite captione quam post 
regni recuperatione , varia, instabilis fortunae pro- 
ventu, laboriosaque illi fuit. Is obiit mortem, duobus 
liberis superstitibus, Lothario atque Carolo, quos ei 
Gerberga, soror Othonis, Romanorum postea impera- 
toris , genuerat. Carolus aevo junior privatis in aedibus 
senuit; in hereditatem omnem Lotharius successit, 
qui potestate regia functus est per triginta et eo amplius 
annos perpetua. 

Ejus in diebus , tam apud sacratissima patris nostri 
Benedicti ossa quamque et in aliis locis, ubi ejus 
veneranda liabetur memoria, multa , praestante Deo , 
per eumdem egregium confessorem patrata sunt mira- 
cula , quae posterorum notitiae , Christo nos juvante , 
tradere adoriemur. Nam Amustus quidam fuit, vir 
sa^cularis militiie clams stipendiis, qui ab Archem- 
baldo, hujus loci abbate, beneficiario jure, aliqua 
ex possessionibus monasterii sibi tradita possidebat. 
Hic oblitus benefactorum, fidei quoque quam sacra- 
mento sancto spoponderat Benedicto , ac iUi pro 
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posse famulantibus monachis , Pauliacensis parochiae 
prsedium assidua exinaiiibat metatioue. Cui cum a 
fratribus mandatum esset ut ab hac praesumptione 
quiesceret , illeque obtemperare despiceret , coacti 
fratres omnipotentis Domini clementiam patronique 
sui Benedicti auxilium implorare coeperunt. lUis 
denique obnixe Dominum rogantibus, adversario vero 
in sua pdrdurante malitia, contigit ut una dierum 
memoratus vir prandium sibi in jam dicto praedio 
parari jubens, inter lautioris mensae epulas, poma piri 
ad vescendum inquiri juberet ; e quibus unum manu 
tenens, post multas blasphemias adversus monachos 
Floriacenses prolatas, juramentum protulit mendax, 
ita inquiens : « Hoc testor, ait, pirum, hoc anno me 
eis multa incommoda irrogaturum. » His dictis, 
partem pomi jam incisi suo injecit ori, quse continuo 
ita blasphemum oppilavit guttur ut , interclusa voce , 
nuUa valeret promere verba. Quem veluti exani- 
mem sui, inter brachia lecto inferentes, hortabantur 
ut , poenitens eorum quae injuste intulerat beatissimo 
obsequentibus Benedicto, veniam flagitaret. Sed ille 
proloqui non valens, recUnato ad parietem capite, 
spiritum exhalavit. Nec passus est Dominus Christus 
incassum cadere suorum preces servulorum, a glo- 
riosa sua genitrice Maria dUectoc)ue sibi aUegatas 
Benedicto. 

VI. Unum vero ejus operum insigne, patris dico 
Benedicti, nunc adorimur exponere, quod cujusdam 
fratris relatu seu scriptis nos contigit agnovisse , 
qui se Ulud a fideUbus sanctae Remensis ecclesiae 
viris testatus est didicisse in territorio ejusdem 
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urbis uisse gestuni. Anniversaria beati conressoris 
Cliristi Remigii iii terris ex more celebrabantur, 
dies videlicet festus et plenus reverenliae , in quo 
concursiis populorum ad ejus venerandam basili- 
cam fieri assolet. Eodem die, jam dicta Gerbei^a 
regina*, lardiore jam incumbente hora, suorum cir- 
cumfusa comitatu ad templum venit, et accidit ut 
vesperlinae laudis oiTicia jam a cantorumr choro in- 
choata olTenderet. Qua; pudore suae tarditatis, con- 
suetae stationis rehcto loco , cryptas ipsius ecclesiae 
ingressa est , in quibus pretiosi patris Benedicti 
oratorium habetur; ubi dum ad orandum regii sti- 
patores suas flecterent cervices, unus eorum, pro- 
tervae temeritatis ausu, spatam quam manu gerebat 
altario superposuit. Exsecrati factum socii , gladio 
inde ablato, adversus tantae auctorem vanitatis, in- 
crepatoria invexere verba. Quibus ille superbe re- 
spondit : « Quaenam, inquiens, in vos nova isthaec 
incessit religio , ut aggestum calcis ac sabuH cum 
lapidum mole meo judicetis ense fore sanctius? » 
Et simul cum verbo, receptam machaeram, Domi- 
nicae non dubitavit reimponere mensae. Hoc faciens 
tertio a contumacia^ suae fastu inhiberi non potuit. 
Sed qiii blandis hominum verbis corrigi noluit 
acriorem divinae severitatis redargutionem in semet 
expertus est. Nam discedente a sacra aede regina, et 
ipse discessit , cumque nimium sui securus ac de se 
praesumens, laetus cum coenantibus et ipse coenaret, 
inter epidas ac pocula , labente super inguina cul- 
tello sauciatur; deinde elatus manibus obsequen- 

i . La reine Gerberge » alors Teave de Louis d'Outre-iiier. 
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tium a mensa, e vestigio, impoenitens, nimiumque 
lugendus suis, infelicem exhalavit animam, osten- 
ditque Deus displicere sibi altaris sui abominationem, 
quod sub nominibus servorum suorum ipsi dicatur, 
quodque, ob sacrosancti corporis Christi immoia- 
tionem , figuram oblinet crucis. 

VII. Soliacensis* castri, quod a \ico Floriaco tribus 
distat millibus, possessor quidam Herbertus dictus est, 
Herchenaldo genitus patre, fratrem habens, nomine 
Archembaldum , Turonicae ecclesiae nunc * archipraesu- 
lem. Huic Richardus venerabilis abbas', successor 
domini Wlfaldi, aliqua juris ecclesiastici praedia in 
beneficium concesserat. Qui nequaquam his conten- 
tus, reliqua quae coenobitarum usibus delegata erant 
nefando ausu diripiebat. Tunc pater monasterii cun. 
ctaque congregatio ad eum dirigunt, poscentes ut, 
memor fidei jurejurando eis a se pollicitae, res eorum 
invadere desisteret. Quo parvipendente eorum monita, 
ad Lothariumregem,seu ducemHugonem,querimoniae 
suae flebilem deploraturi aerumnam, profecti sunt. 
Apud quos tum quidem parum proficientes , per 
semetipsos eumdem perfidae nieptis hominem adorsi, 
orant ut sui misereatur, ab eorum oppressiojGie 

1 . Sully , chef-lieii de canton , departement du Loiret. 

2. De ce mot nitnc on a conclu avec raison qu'Archembaud 
occupait encore le siege de Tours en Tannee 1 005 , epoque k la- 
quelle Aimoin ecrivait. 

3. Les Benedictins ont adrais, pour la regularite, que Richard 
succeda k Vulfald en qualite d'abbe de Fleury, des que celui-ci ful 
nomme ev^que de Chartres en 9G3 ; mais il est bien plus probable 
que ce fut seulement apr^s la mort du prelat. 
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cessando. Venimtamen eo avertente aurem^ ad nota 
recurrunt pnesidia. Denique toto propemodum ejus- 
dem anni quadragesimali tempore , inter litaniarum 
solemnia, sua Domino pro tribulatione fundentes 
vota , duo aerea pulsabant signa , ut eorum sonitu 
audientes ad simile invitarent opus. 

Interim pnefatus Herbertus in sua^ malignitatis 
perseverans contumacia, pessimis quotidie adjiciens 
pejora , quadam nocte cum quibusdam satellitibus in 
Wastinensem pagum adire disposuerat. Et quia juxla 
Veritatis vocem : « Qui ambulat in nocte ofiendil , 
quia lux in eo non est ; » luce utique carens virtutum 
ac tenebris obsessus vitiorum, obscuritate quoque 
mundanae noctis impius quisque se suosque actus 
celare nititur; sed licet humanos, quantum in ipso 
est, devitet obtutus, oculos tamen Domini , qui super 
vias hominum sunt et omnes gressus eorum conside- 
rant, effugere nullatenus valet. Non enim, ut beatus 
Job testatur , apud Dominum ullu^ sunt tenebra aut 
umbra mortis, ut abscondantur ibi qui 0{>erantur 
iniquitatem. Sic itaque ab hoc impio Herberto ablata 
lux sua est, ipseque repente sublatus, (juia diu fuerat 
exspectatus. Namque dum e<jui tergo insidens, cum 
suis noclurna adopertus caligine iter carperet, aspexit 
subito adstitisse lateri suo aliquem monachalis habitus 
stigmata praeferentem , cujus indumentum aetherea 
claritate, ut post ipse suis retulit, resplendebat. A quo 
baculo quod pnr manibus habere videbatur inter 
scapulas ictus , horribileni emisit vocem ; sic^iue visio 
ex oculis ejus ablata est. Circumequitantes, horrore 
vocis |)ervicti, inquirunt sollicite quid ei acciderit. 
Quibus iUe : « Sanctus, inquit, Benedictus, nunc mihi 
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adsistens, valido me afHixit verbere, ex qiio male 
habens immenso cracior dolore. Sed vos, o fldissimi 
commilitones , retrogradum callem arripientes, ad 
domum me referte meam , indeque , mihi veniam 
eflflagitaturi , ad sepulcrum properate confessoris glo- 
riosum. » lUi ejus obtemperantes praeceptis, hinc inde 
sustentatum unde digressus fuerat reduxerant. Qui 
inter manus famuloram, in ipso paene ostii limine, 
animam reddidit; cujus devoti fideles, coenobii patris 
Benedicti fratres adeuntes, eventum rei innotescunt, 
petentes quatenus vel cadaver exanime ad sepulturam 
suscipiant. Quibus illi, quamvis indignationis suspecti 
abbatis sui, qui tum forte aberat, assensum pneben- 
tes , suspectum corpus humo texerant. Qui, etsi pro 
parta sibi quiete applaudebant, pia tamen compassione 
defuncto compatiebantur, eo quod in primaevo juven- 
tutis flore, vita* hujus privatus munere, pravitatem 
quoque morum non valuit corrigere. 

YIII. Romaldus civis Carnotensis exstitit, cujus silva 
trans Ligerim , in Segalonia ^ sita , conflnis silvae quam 
Deo devoti viri jam dictse ecclesiae attribuerant esse 
dignoscitur. Is unus exsistens eoram de quibus Scrip- 
tura dicit : c( Quoniam quidem ipsi terminos transtule- 
runt, diripueruntque greges, » adunatum, tam in silva 
S. Benedicti quamque in sua silva, ad pascendum por- 
corum gregem ex aequo partiri conabatur. Et quia pars 
saltus monachorum major quam ipsius erat, grave 
hoc fratribus videbatur. Unde communi consilio quos- 
dam ex suo collegio dirigunt ad Arnulfum, Aureliano- 

1 . La Sologne. 
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rum tum praesulem^, cui idem vir beneficii gratia per- 
cepii parebat, ut eum ad a^quitatis jura sua revocaret 
auctoritate. Verum ille, contumaciae fartus spiritu, 
suadenti episcopo quatenus justitiie tramitein servaret, 
superbe respondit se, eo die quo sues e bosco abdu- 
cendi erant , interpellantibus responsa daturum ; a^sti- 
mans miser servis Dei se quae requirebant ereptunim, 
immemor evangelici divitis, cui sua amplianti horrea 
Dominus infit : « Stulte, hac nocte animam tuam abs 
te repetunt, et quae parasti, cujus erunt? » Nempe Ro- 
maldus pra^fatus, antequam e loco ubi legatis proterve 
responderat pedem movisset, febre ingenti correptus, 
eo usque languit donec , eo ipso die quo se sperabat 
pauperibus Christi suillum pecus iri ereptum, morte 
damnatus ferretur ad sepeliendum. Fratres interea a 
reliquis juxta condictum destinati ad silvam , ejus 
operientes adventum, comperto quod obiisset, cum 
portione suum sibi debita ad propria sunt regressi, 
benedicentes Dominum, simulque sanctam Christi 
matrem Mariam, ac Dei famulum laudantes Bene- 
dictum. 

IX. Tempore saepius ac cum reverentia nominandi 
abbatis Richardi, cum ab imperatoria ccelestis Regis 
severitate ob enormitatem peccaminum decretum pro- 
cessisset , ut flammis voracibus venerabiiis hic locus, 
Floriacensis scilicet, purgari debuisset, quae et quaiita, 

1. Amoul , eveque d'Orl<''ans en 9G3. En rapprochant un pas- 
sa^e dc riiistoire de Riclicr dc quclques autres docunicnts , il est 
facilc dc s'assurer qu*il n'y a eu qu'un scul cveque d'Orlcans dc 
ce nom a la &d du x* siccle , quoique les auteurs du Gallia chris^ 
tiana en aient mentianne deux. 
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perfidis quidem despicienda, nobis autem et quibusque 
sanum sapientibus miranda, acciderint prodigia, 
paucis memorare libet. Primum quidem salis obstu- 
pescendum quod basilica Sancti Petri , principis apos- 
tolorum, casuali conflagrante incendio, ea quae, sanc- 
tissimae Dei genitrici ac perpetuae virgini Mariae dicata, 
cunctis Dominum timentibus multipliciter diligendum 
retinet thesaurum, corpus videlicet sanctissimi patris 
Benedicti, illaesa resedit. Non solum autem illa, quae 
sexaginta et non multo amplius ab ipsa distabat passi- 
bus, verum universa intra ambitum castri admodum 
arctum constructa aedificia, uno duntaxat horreo ar- 
dentis ecclesiae parieti adhaerente, incorrupta mansire 
ab ignibus. Acervus quoque frugum quem metam 
vulgo dicimus, qui tantum ponte novem vix pas- 
sibus in longum dilatato , ab ipso distabat oratorio, 
voraces evasit ignium flammas. Movere debuerat hoc 
damnum corda mortalium ; sed heu ! mens hominum, 
nimium ignara futuri , dum non veretur , dum non 
metuit, sibi ingruentia nequaquam considerans ad- 
versa, cadit in deteriora ! 

Etenim non longo labente annorum curriculo, 
praecellentissimi Richardi abbatis industria (usile aeris 
vas ad convocandos in oratorio fideles parabatur. Cu- 
jus rei ministri, cum, nocte quae octavas sancti praece- 
debatLaurentii,labore fessi, membrasopori dedissent, 
accensam candelam , postibus aflixam , obliti exstin- 
guere reliquerunt. Quae decidens, stramen lectorum 
stipula exstructum accendit, a quo domus completa 
flammis, ut jam vehementius arderet, etiam in conti- 
guam sibi aulam Sanctae Mariae Christi matris ac dilec- 
ctissimi domini Benedicti incendia sparsit. Clamor 
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suhito ac luctus ingemiscentium toUitur fratrum j ve- 
rentium ne, comprehensis omnihus, educendi sacri 
corporis sancti patris Benedicti sibi facultas deperiret. 
Qulbus etsi spes inerat eumdem excellentissimum 
patrem suos posse incontaminatos servare artus, 
humanus tamen animus, fragilitatis sua^ vento agitatus, 
in incertum agebatur. EfTertur denique lugentium 
moerentiumque manibus illud admirabile margaritum, 
et cum palla, super quam pridie sacrosanctum corpus 
Jesu Christi fuerat confectum, circumducitur ; cum 
repente aquilone , qui ad horrea fratrum flammas 
impellebat , flare cessante, totus ignium globus , vo- 
lumine facto , ccelum versus cacumen extendit; ibi- 
que par superiori apparuit miraculum, ecclesia Sancti 
Benedicti, qua; pridem succensa atque restaurata erat, 
remanente cum xenodochio ejusque coquina, necnon 
et pistrino; ac si Dominus non verbis, sed operibus, 
servis suis dicere videretur : « Etsi vobis pro commissis 
iniquitatibus iratus videor, precibus tamen fldelium 
meorum, quos huic loco tutores delegi, mitigatus, 
aliqua vobis ad inhabitaudum domicilia reliuquo. » 

X. Aliud quoque inusitatum antea saeculis ostensum 
a Domino est signum, qiiod non ambigitur meritis glo- 
riosae Yirginis Mariae sanctissimique confessoris Christi 
Benedicti fuisse obtentum, ad mcestorum solamen 
monachorum. Tripoda erat exigua, ad usus reflcien- 
dorum qui £lL)rte advenissent peregrinorum praeparata. 
Haec casu sub turri e qua signa dependebant elata , 
decidentibus ambustis circumvallatur trabibus. Tunc 
renovante Deo antiqua miracula, qui sub Moyse rubum 
mediis in flammis servavit incombustumy mensa lignea 
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vaporem non sensit igneum. Videbatur ergo non ar- 
dens ardere tripes, nec juncla calori materies alimenta 
dabat , ut aperte claresceret ipsum aliquando super 
lianc discubuisse mensam, qui sibi tribui fatetur quod 
egenis ac mendicis confertur. Fit concursus ingens ad 
hoc spectaculum, videruntque quibus est videre da- 
tum quasi turbinem a praedicta mensa exsurgentem, 
congeriem carbonum huc illucque dispergentem. 
Videre erat dudum lugubres pro imminenti calamitate 
multorum vultus , repente hujus prodigii alacritate 
permutatos. Consumptis igitur omnibus, haec remansit 
inusta. Nec his incommoditatibus fracti animi bono- 
rum ; quin immo , procurante venerabili Dei cultore 
Richardo abbate , in eum quo uunc cernitur statum, 
intra trium spatium annorum , hoc sacrum et valde 
monachicse vitae cultoribus jucundum praeparatum est 
coenobium. Porro annus combustionis ipsius (uit ille 
qui ab incamatione Domini nongentesimus septua- 
gesimus quartus dicitur fuisse. 

XI. Circa tempus vero illud quo summo studio 

restauratio ejus perficiebatur, architectus quidam, qui 

nunc adhuc superest, Dominicus nomine, operam co- 

operiendo fratrum dabat refectorio. Cumquein summo 

operturae fastigio consisteret, ac cuidam sibi poculum 

porrigenti, uitra quam necesse erat, intenderet, lapso 

pede subito, inter immensas trabium moles ad terram 

decidit. Concurrentes (ratres , qui eum tam ictibus li- 

gnorum quam duritia terrse exanimatum putabant^ 

non solum viventem, sed etiam omnibus membris 

integerrimum reperiunt. Quod non ambigitur meritis 

sancti viri Beuedicti fuisse obtentum, ne homo ejus 

8 
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deditus servitio, vitae aut meiDbrorain quodlibet susli- 
neret dispendium. 

Ea etiam tempestate qua adhuc instaurationi ejus 
studiosus impendebatur labor, et sacratissima patris 
sui Benedicti ossa , in ecdesia Saucti Petri ', devotus 
filiorum asser\'abat amor, tale quid in priori tumula* 
tionis suae ioco, liic tutor noster ostendisse narratur. 
Mulier quaedam, daemonio obsessa, ad monasterium est 
deducta, atque in crypta interiori, ut ibi curaretur, 
intromissa ; unde post aliquantulas debacchationis suae 
moras retracta , ante altare sancta; Dei genitricis Mariae 
constitit; ex cujus ore, ut nobis relatum est, tres dx- 
mones iu modum scarabaeorum cum viridi cbolera, in 
concha decidentes aerea, sonitum repercusso aere ci- 
erunt , sicque persona iUa mundata est , obtentu glo- 
riosae matris Domini ac inclyti confessoris ejus Bene- 
dicti. 

XII. Homo fuit quidam, Wastinensis pagi indigena, 
qui ab utero matris pedum privatus ofTiciiSy scammel- 
iorum adminiculo iter conficiebat , humum verrendo. 
HiCy ter beati patris nostri Bencdicti audita fama, ejus 
veneranda adiit limina. Susceptus autem in domum 
alendorum pauperum usibus delc^atam, petiit se ali- 
monia sustentari fratrum, donec interventu saucti 
confessoris sui Dominus optatae ei salutis tribueret ef- 
fectum. Cujus precibus Richardus abbas annuens, in 
numero duodecim egenorum cum haberi inslituit, 
quos diiigens boni autiquorum cura patrum in hoc 
nostro Floriacensi coenobioy ob duodcnarium aposto- 

I Voir ftor oelte egUse » Hisi. Trwui.f en tta de oe vobune. 
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lorum numerum, communibus stipeiidiis diatim ali ac 
vestiri sancivit. Qui quotidianis suspiriis aures piissimi 
pulsans Conditoris, dona cupitse poscebat sospitatis. 
Et quia juxta Yeritatis dictiun : (( Codorum vim patitur 
regnum, et instantia rapitur violentorum^ » petens ac- 
cipere, quaerens invenire , pulsansque ut sibi miseri- 
cordiae aperiretur aditus^ meruit obtinere. Tande&i 
enim^ suffragio in primis almse genitricis Christi Mariae, 
in cujus excubabat aula, ac deinde excdlentissimi 
monachorum legislatoris Benedicti, quem mediatorem 
inter se et Dominum suarum elegerat precum, arentes 
bumectari nervi, cruraque contracta coepere resolvi. 
Hoc ubi languidus persensit, et ipse cupidus sanitatis, 
insueto attentabat viam terere more. Paulatim itaque 
se subrigendo , processu temporis, ambulaodi firmis- 
simas adeptus vires, meritis egregii confessoris, nati^ 
statuit repetere proprietatem telluris. Postulata itaque 
abeundi licentia, gratias Uberatori Deo sanctoque pro 
posse referens Benedicto, cum propriis quos ad hoc 
ipsum evocaverat fratribus ad sua reversus, agricuiturae 
de reliquo c^ram dedii;. 

XIII. Saepe nominati abbatis Richardi temporibus, 
cuidam monacho Benedicto, cui Niger prsenomen fuit, 
ab eodem abbate cum aliquaiitis aUis ex coetu fratrum 
tuendae sacrae aedis mandata sollidtudo fuit^ iilius sane 
quae sanctae Dei genitricis Mariae sub honore Deo 
dicata, coelestis tliesauri, corporis dico sanctis^mi 
patris Benedicti, mirabiie cunctis in se retinet marga- 
ritum. Una itaque dierum, dnm ei in ordine vicis suae 
pr(^eiisioris curae immineret diligens cautela j accidil 
lucernam, ante «Itare perpetuae Virgiais Mafifle Yeom.- 



116 MIRACUIA SA^Cri BE!«EDICn. 

tionis gratia acceDsam, exstingui. Mos veroapriscis in- 
stitutus ()atribus obsenari solitus erat, quod uos quo* 
que in nostra perspeximus Geri pueritia, ut tam diebus 
quam noctibus, trium lucernarumlumine memorata il- 
lustraretur ecclesia. Exstinctam ergo pra^ciictus frater 
candelam, ad aliam quae sepulcro beati confessoris 
pnelucere consueverat, ut accenderet deferens, ipsam 
quoque defecisse reperit ; tertiam etiam, qua; oratoria 
cr^-pta; iilustrare solita erat, dum invisisset, et ipsam 
emortuam oiTendit. Turbatus igitur animo j dum con- 
cito gradu se eflert, ut lumen basilica' restitueret^ 
regressus perspexit unum e cereis eminentioribus, qui 
penes altare Regina^ virginum poni solent , et in festi- 
vitatibus tantum accendi, divinitus illuminatum, flam- 
mis rutilare coruscis. Quam rem valde admirans, gra- 
tias Deo reddidit, intelligens exstinctionem luminum, 
noD casu, sed divina accidisse providentia, ad osten- 
dendum mortalibus huic sacratissimo loco supernam 
nequaquam abesse visitationem. 

XIV. Eques quidam aliquando iter facienS| devenit 
in villam ad jus monasterii Sancti Benedicti pertinen- 
tem, cui Vitriarias nomen est ; ingressusque domum 
cujusdam vidua^, invenit sextarium avena;, quam 
pabulo equorum necessariam sibi tollere voiens, a 
muliere prohibebatur, dicente : « Si, inquit, viduitatis 
mea; paupertatem auferendo me despectui habes, sal- 
tem sanctissinmm reverere fienedictum, cujus juris 
hoc rus est quod incolo. » Cui miles : « Tantum, ait, 
pro sancto fienedicto, quantum pro te dimitto ; ji vo* 
catoque armigero, avenam quam ipse in sacculum 
pauperculx traiisfuderat, collo equi fereodam tradidit, 
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sicque discessil. Nec longum itineris spatium emensus, 
subilo , ac^nullis urgentibus calcarium stimulis, equo 
ad cursum proclivo in praeceps labitur. Sonipes, 
disrupto gutture, interiit; ipse fracto debilitatus crure 
diu languit. Sua igitur poena ipse didicit et aliis exem- 
plum praebuit , nec sanctos oportere contemni , nec 
viduarum lacrymas debere esse despectui, quae, ut ait 
Salomon , ab oculis ad maxillas, a maxillis ad terram 
decidunt, et Dominus omnium susceptor est earum. 

XV. Caput Cervium possessio quaedam est Sancti 
Benedicti, de qua in sequentibus plenius, favente Deo, 
narraturi sumus ^ : qualiter scilicet ad dominium hujus 
Floriacensis coenobii pervenerit, seu quomodo inde 
habitatio monachorum ad Salense castrum mutata 
sit. Cui possessioni gubemandse paulo ante memo- 
ratus vir venerabilis Benedictus , monachus , praepo- 
situs est. Qua tempestate ex castris , quae creberrima 
per eam regionem habentur , ad centum quadraginta 
armati, in Argentomagenses ' agros, qui ei loco vicini 
sunt, sese diffuderant, praedas ex eis acturi; idcirco ex 
villis etiam praedictae possessionis armenta seu p^cudes 
abegerant. Cumque Argentomagensibus damnasuarum 
perlata fuissent rerum, e castrensiL^us confestim adver- 
sus eos pugnaturi prosiliere portis ; sed in unum con- 
globati, cum se hostibus numero inferiores viderent, 
congredi cum his pavitabant. Tunc unus ex ipsis divi- 
nilus animatus sociis infit : « Nunc interim, ofidissimi 

1 . Voy. ci-dessous , 11 v. III , chap. iv. 

2. Argenton, chef-lieu de canton, departement de Tlndre. Le 
chdteau d'Argenton , detruit par Waifre, duc d'Aquitaine , avait 
ete retabli par Pepin. 
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comTnilitoneSy terram Sancti Benedicti adversarios de- 
praedatum ingredi sinamus; et quia dominus noster 
Giraldus ejus est advocatus ^ eam vice ipsius defensa- 
turiy hostes viriliter secureque aggrediamur, misso 
prius legatOy qui e monasterio Salensi, quod est sancti 
Benedictiy vexillum ipsius pretiosi confessoris, quod 
nobis praesidio sit, maturato deferat. » Consentientibus 
cunctis ac ejus consilio obtemperantibus , post susce- 
ptionem vexilli^ adversariis nil tale verentibus^ qua- 
draginta solummodo juvenes ^ totis viribus sanctum 
invocantes Benedictum, ex improviso praedooibus 
superveniunt. Adversariorum vero corda omnipotens 
Deus meritis dilecti sui Benedicti ita pertemierat ut 
nullo modo resistere auderent ; et hoc modo a qua- 
draginta tantum juvenibus, centum quadraginta hos- 
tium, nuUo aut minimo fuso sanguine^ fugati seu 
capti sunt. Victores vero, omni potiti praeda, nobiliori- 
bus quoque ex hostili agmine captis^ ad Salense cocno- 
bium venerunt, rogantes memoratum Benedictum prap- 
positum ut quidquid inter manubias ex suorum agnosci 
posset substantia pauperum gratis reciperet. Quod ille 
libensaccepit^et, receptis suorum spoliis, tripudiantes 
bellatores ad propria sivit al>ire. Sequuntur alia duo 
miracula haud multum huic dissimilia, a Domino per 
summum confessorem Benedictum iisdem in locis 
gesta. E quibus unum quod tempore ejusdem pnppo- 
siti accidit, isti ipsi connectentes, aliud illi per omnia 
simiUimum, suo in loco, aptius referemus. 

XVI. Monarchiam regni Franconim adhuc Lothario 
regente , gravi perduellione primores Aquitanici regni 
contigit turbari; siquidem Giraldus, Lemovicinse 
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vicecomes*, et Bosomarcham ipsiuspossidens regionis*, 
conlractis adversum se decertabant odiis. Quapropter 
Elias , Bosonis filius , dominum suum Willelmum , co- 
mitem Pictaviensem', muneribus precibusque pellexit, 
quatenus castrum Giraldi, quod Brucia* dicitur, secum 
obsidione cingeret. Qua de re, non solum Tillas Giraldo 
parentes, verum etiam possessiones Salensis coenobii 
contigit graviter devastari. Nuntius ad Giraldum, Le- 
movicina tunc in urbe residentem, venit, qui diceret 
non solum ejus regionem , sed etiam agros Sancti Be- 
nedicti, eo quodejus essent delegati totelae, ab hostibus 
depopulari. Ille in talibus nequaquam procrastinandum 
ratus, maxime confidens Benedictum patrem sibi auxi- 
lio ob suarum vastationem possessiontim adfuturum, 
dirigit eo Guidonem filium cum lecta equitum manu, 
dans in mandatis ut hostes et a rapinis inhiberet, et, 
junctis sibi Argentomagensibus, ab obsidione, si tuto 
posset , bello deterreret. Argentomagenses, non ignari 
per quem post Dominum in superiori pugna victores 
exstitissent, ad jam nominatum Sancti Benedicti mo- 
nasterium oraturi venerunt , poscentesque a fratribus 
eulogias panis et vini sibi tribui, dixerunt se tantae fidei 
esse, ut absque dubitatione crederent, per illam escam 

1 . Giraud , vicomte de Limoges, depms 963 au phis tard jns- 
qa'aux enYirons de Tan iOOO. Voy. Art de pSrifter les daies^ 
t. U^p. 391. 

2. Boson le Yieux, comte de La Marche, et Helie, saa 
filsy comte de Perigord du yivant de son pere. Voj. ibid,^ 
p. 376. 

3. Guillaume IV, dit Fier h Bras, comte de Poitiers et dac 
d'Aquitaine, mort en 994. 

4. Brousse, canton de Measnes (Creuse),sur lalimitedu depar- 
tement de 1'Indre. Voy. liv. JJl^ chap. vi. 
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meritis gloriosi conressoris Benedicti , se et in praelio 
fore \ictoreSy et a mortis periculo immunes; nec sua 
eos spes fcfellit. Nam congressione habita, tanta adver' 
sarios caede aflecerunt, ut post victoriam a monachis, 
respectu humanitatis etiam inimicos inhumare cupien* 
tibuSy vix sepeliri quirent. Attamen aratris humum hac 
illacque more arantium inverti praecipientes, glebis, 
utcunque poterant, cadavera obruebant. Nullus sane 
Argentomagensium, qui pane ac vino Sancti Benedicti 
ob suae salutis auxilium pasti fuerant^ discrimen aliquod 
necis perpessi sunt ; sed omnes victores, integroque 
numero ad sua redienuit, laudantes Dominum , ejus- 
que confessorem summis laudibus extollentes Bene- 
dictum, cujus meritis et se periculo liberatos, et hostes 
palam profitebantur esse fugatos. 

XVII. Richardo abbati Amalbertus ^ successit, qui 
benignus natura , benignior etiam exstitit humilitatis 
sibi insita mansuetudine. Hic a Lothario, Ludovici, 
quondam a Tetlibaldo comite capti, filio, cum electione 
fratrum regimen nostri susceperat ccenobii. Hujus in 
diebuSy in possessione ipsius Floriacensis ccenobii, 
qua Hervini Curtis " dicitur, res hujusmodi divinitus 
acta est. Gauzlinus monachus, ei curti tunc praeposi- 
tusy conductis operariis, ad ostium basilicae sub no- 
mine egregii confessoris Christi Benedicti Deo in 
eadem villa dicatse, gradus ligneos fieri disposuerat. 
Faber lignarius ei rei studium impendens, dejecta; in 
proxima silva arbori dolabrasuperfluaquaeque demere 

1. Amalbert, abbi de Fleuryy succfsseur de Richard, mounit 
vers 985. 

2. Voy. ci-dessous livre ¥111^ chap. ti. 
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parabat, cumque eam in partem alteram vertere ten- 
tarety et non posset : « Eia, inquit^ sancte Benedicte, 
quia ego nequeo, tu illam verte. » Haec dicit non 
orantis voto, nec poscentis afiectu, quin potius quasi 
diflidens. Yicinas silvae adiitdomos, auxiliares accersi- 
turus ; cum quibus regressus, reperit lignum, quod vix 
sex virorum movisset manus, divina virtute eam in 
partem versum quam ipse volebat. Quid putas bene- 
ficii egregius iste pater noster illis largiri praevalet, qui 
eum tota mentis intentione cum cordis invocaverint 
puritate, si tantum illi praestitit qui se cum quadam, 
ut ita dicam, interpellaverat animi vanitate ? Nec no- 
bis, quibus, quamvis immeritis, a Deo donatum est 
talem ac tantum inpraesentiarum habere Patrem, om* 
nino desperandum, si ejus opem pura ac simplici im- 
ploraverimus prece , cum et extraneorum non asper- 
netur gemitus humillimos, et longe positos saepissime 
exaudiat famulos. Quid denique cuidam monacho sui 
gregis, vocabulo Annoni ^, qui nunc adhuc superest, 
longiuscule hinc remoto, mcestorum solamen animo- 
rum, semper nominandus contulerit Benedictus, bre- 
viter exponere libet. 

XVIII. Post excessum pastoris Amalberti , a quo in 
tenera aetate habitum monasticae suscepi religionis, 
atque utinam cum proposito mentis! Oilboldus' ad 
praelationem Floriacensium fratrum, ipsorum electione 
et regia principis Lotharii ascendit donatione ; qui pia 
soUicitudine , tam spiritales quamque temporales sub- 

i . Voy. ci-dessous livre ni, chap. vi. 

2. Oilboldy mort en 987, ne fut que deux ans abbe du monas- 
lere de Fleury. 
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ditoram procurans utilitates, imminente celebri pa- 
tris Benedicti transitus solemnitate , congraum duxit 
ad abundantes uberiore piscium copia regiones quem- 
piam suoram dirigere. Mittens igitur memoratum fra- 
trem, et per manum ejus suflicientem ei negotio 
pecuniae quantitatem, monuit ut impigre injuncto 
insisteret operi. Qui praecepto parens , fluminum legu- 
mina solerti cura quaesivit, quaesita emit, emptaque 
ut ad patrem a quo missus fuerat reveheret anxie 
instabat , sed ejus accelerationem itineris inundantes 
profusione imbrium retardavere Aquitanici amnes. 
Inter quos Andria^ despicabilis quidam visu fluviolus, 
sed crebra in multiplices discursus alvei sectione , ac 
paludum aliquantis in locis interpositione , ad trans- 
meandum difRcilis; ad cujus, ut vulgariter loquar, 
matrem aquam praedictus perveniens frater^ ofTendit 
vadum inundasse aquis^ ac ideo impermeabile equis ; 
naviculas vero duas, unam medio in flumine semi- 
mersam , aliam ulteriori in ripa detineri revinctam. 
Circumspiciens undique , nullius naucleri opem , aut 
alicujus praetereuntis valuit reperire juvamen. In liac 
itaque animi anxietate constitutus^ dum iter suum im- 
pediri, et diem festum appropinquare intelligeret , sese 
in se coUigens , et audaciam ex desperatione sumens , 
totum se ad orandum contulit. « Adsit nuoc, inquiens, 
Domine Deus, mihi indigno famulo tuo auxiliatrix 
dextera tua , et si quid unquam majestati tuae bene 
placitum pater noster sacer Benedictus patravit, seu 
quispiam servulorum ejus tibi in praesentia sacri cor- 
poris ipsius famulantium, ad praesens declara. Placeat 
tibi eamdem nunc, ordine quo tibi placuerit, exercere 
potentiam, quam quoDdam meritis ipsius dilecti tui 
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exercuisti , dum discipulo illius andafs siceis pedibi^ 

calcare concessisti ! Non quidem ad haec poscenda de 

meis praesumens accessi meritis, sed majora egregium 

confessorem Benedictum apud te posse impetrare con- 

fidens, ego quoque de patrocinio ipsius, pro mea aptid 

tuam clementiam fragiiitate j majora meis audendo 

viribus pr9esumpsi.»Hujusmodi oratione, acmansueta 

qua idem monachus poUet simplicitate, prsecedentibtis 

insuper beatissimi Benedicti meritis , flexus Dominus , 

citissimum illi suae gratiae contulh sufPragium. NaTis 

etenim quam contrario in littore sitam esse diximus, 

divinitus soluta, absque ullo mortali remige, ad eam 

in qua coenobita ille cum sociis residebat fluminis 

parlem transiit. Videre erat ingens prodigium, navim, 

aliquando invito ac frustra obnitente gubematore , in 

fluentis aquae devios agentem cursus , tunc quasi coe- 

Utus ostensam sibi lineam a ripa in ripam inoffense 

teneret , transmeavisse ; donec contigua famulis mo^ 

nachi facta , lanceis attraheretur , qui hastis subremi- 

gando, universa onera transponunt, equos natatai 

committentes. Reversus ad jmtrem vel ad fratres, 

festi jam diei celebre officium initiare parantes , prae- 

fatus monachus eos magno exhilaravit gaudio, non 

tantum advectione tripudiantes alimentorum, quan- 

tum devote exsultantes virtute signorum quocunque 

terrarum Dominum suum sanctissimum radiare Be- 

nedictum. 

XIX. Liberalis circa aegrotantes quoque ipsius sancti 
viri Benedicti exstat gratia; unde unum narro mira- 
culum y quod memoratus abbas Oiboldus suo laetatus 
est accidisse tempore. Annilfas, Aurelianoram episco- 
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puSy alias sane bonus, et ecclesiasticas regulas scientia 
et opere optime servanSy nunquam ad punim praelatos 
hujus Floriacensis loci dilexit, ideo quam maxime 
quod illi ditioni solummodo parentes regiae , subjec- 
tionem, qua ipse ultra modum delectabatur, nequa- 
quam ei ad ipsius voluntatis dependerent nutum. Qua 
de re vineas S. Benedicti, in suburbano Aurelianensis 
urbis j in loco qui Boaria * dicitur, sitas , ut sui eas 
pervaderent satellites , assensum praebuit ; propter 
quarum recuperationem cum praedictus abbas ad eum 
legatos misissety nec impetravisset , cum senioribus 
habito consilio , deliberavit ut sumptis sanctorum pi- 
gnoribusy imminente vindemia, ad locum cum aliqui- 
bus e fratribuSy fructus earum collecturus, properaret, 
ut , quia eidem viro viribus armatorum obniti diflficile 
erat , cum ipse multis saeculari potentia praeditis regi- 
bus quoque perssepe restitisse comprobetur, saltem 
hac arte obviam iretur ; cui idem pontifex , cunctos 
pene antistites Galliarum suo existentes tempore in 
his quae Jesu Christi sunt , sapientia antecedens, refra- 
gari intuitu divini respectus nequiret. Levatis igitur 
duorum corporibus martyrum Mauri atque Frongentii, 
sub nomine inclyti confessoris Dei Benedicti , venitur 
ad locum j et inter iter agendum , vicinis et qui viae 
propinqua incolebant domicilia percunctantibus cujus 
tam celebris foret pompa praetereuntium , responde- 
batur, sancti Benedicti. Inter quosquidam aeger, longo 
attritus vires febrium ardore , sciscitabatur pnrtergra- 
dientes , cujus in obsequio tanta cum crucibus viam 
tereret turba. Responsum ei est sanctum Domini di- 

i . Le dos de la Bonrie, tout auprts d*0rleaiis. 
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lectum eo itinere Benedictum ad suburbana Aurelia- 
nensium ob suarum defensionem transire vinearum. 
Quo ille audito ^ spem promerenda; salutis induens , 
imbecillia membra baculo sustentante^ reliquias usque 
beatas protraxit , prostratusque sub argenteo quo re- 
conditae erant scrinio^ in somnum revolvitur. Transacta 
vero una nocte , mane primo surgens , incolumitati se 
sensit restitutum pristinae , ac gratias Deo agens , lau- 
dum quibus poterat praeconiis sanctum attoUebat Be- 
nedictum , procuratorem eum suae dictitans sospitatis. 
Nec multum a vero ejus deviabat opinio ; ipsius enim 
ope ac precibus constat eum propriae redditum vir- 
tuti, cujus meritis fisus, seu fama evocatus^ ad illa 
properaverat loca; licet nos supra nominatos veritatis 
testes nequaquam ab hujus secludamus operatione 
miraculiy immo per omnia aequales et merito judicemus 
et actu. Porro fratres cum memorato abbate, peractis 
absque ullius interpellatoris impedimento pro quibus 
ierant, gemino laetabundi gaudio^ ad sua regrediuntur. 
Verum pauper spiritu qui sanatus erat, tuguriolum eo 
loci, quo ipse cubans superpositos capiti sanctorum 
habuerat artus , ligneo construxit tabulatu ; sub quo 
simili detenti languore quiescentes, si tamen plena eo- 
rum hoc fides exegerit , citissimam , opitulantibus tri- 
bus memoratis sanctis , capiunt mddelam , uti accolae 
eorumdem testantur locorum. 
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AOIOCa M05ACHI FLORIACENSIS SECUIOHJS. 

I. FaTorabili supernsp dignationis pnesagio, hoc in 
quo, Deo auctore « famulamur coenobium ut Floriacus 
Tocaretur accepit ; quotl priscis temporibus y non di^ 
similis gralLv pr.vrt>gatiTa, Vallis nominabatur Aurea*. 
Retinet enim in se aureum paradisi florem , sanctissi- 
mum patrem Beneiiictum , (]ui gratantissimo Tirtutum 
odore quosque remotissimos ad sui reTerentiam iuTi- 
tat. Quarum proprietatem c^perationum si per singula 
explicare Telimus, chartam nobis sermonemque, ante- 
i]uam sermonis materiam, deficere pro certo inlellige- 
mus. Seti ne beneficiis pia^ patemitatis ejus , ab ipso 
Qobis immeritis impensis , ingrati esse Tideamur, ea 
qiia^ nostram attigere notitiam , in quantum ipsius be- 
nigiii {vitroni ciemens supplicatio Tires nostro tenui 
ingeniolo a Christo obtinuerit, rusticano licet ser- 
monCy ]x>steromm niandare adoriemur memoriar. Et 
primo, (lualiter his temporibus respublica Francorum 

i . II est certain quc le licn oii s^eleTi le moDast^re de Siint- 
BenoiNsur-Loire , !>*appelait Fleurr k lVp(X]ue de la foDdatioD ; il 
De Test pas autant quHl y joignit le nom de Yallis-Aurea, qae le 
site, bien qu'agreable, De justifierait pas cntieremeDt. 
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substilerit , succinctim perstringamus , ut post liberius 
ea quaL* proposuimus exsequamur. 

Lolhario regi , coeleste , ut credimus , pro terreno 
commutanti regnum, Ludovicus filius successit. Qui 
immaturaprseventusmorte, destitutum proprio herede 
Francigenae gentis principatum, utpote naturalis ex- 
pers conjugii , dereliquit. Sane patruus ejus Carolus , 
quem privatum senuisse supra pnelibavimus , cona- 
batur, si posset, a sui generis auctoribus diii possessum 
sibi vindicare imperium; sed ejus voluntas nullum 
sortitur efTectum. Nam Franci primates, e6 relicto, 
ad Hugonem, qui ducatum Franciae strenue tunc gu- 
bernabat, magni illius Hugonis filium, cujus jam men- 
tio facta est , se conferentes , eum Noviocomo solio 
sublimant regio. Is , eodem aimo , Rotbertum filium 
sibi consortem regni legit. Et quia, quantum ad 
cceptae rei causam attinet, de regibus diximus, ad eam 
prosequendam veniendum est. 

Igitur Oilboldo abbate in Christo quiescente, Abbo*, 
Deo et hominibus vir amabilis, a fratribus, Hugone 
annuente rege, electus, in gradum successit monastici ^^ 

regiminis. Qui , praecedente hunc quo haec scribimus 
anno, qui fiiit ab Incarnatione Domini millesimusquar- 
tus, in Vasconiae partibus a perfidis illius uationis 
hominibus, nobis praesenlibus , innocenter occisus^ 
martyrii sanguine laureatus, ad regna est aelerna a 
Christo vocatus. In cujus diebus res mirabiles per 
praeeminentissimum patrem nostrum Benedictum , ab 
omnipoteute Domino patratas, quia jam tunc nos intel- 

i . Abbon, celebre abbe de Fleury, dont Aimoin a ecrit la vie. 
II mourut en 1004» k la Eeole, tue par les habitantSy ou plutdt 
par des moines dont il avait voulu reformer les mceurs. 
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ligibilis contigit pervenisse ad metas aetatis, certioriy 
utpote aliquibus pra^sentes, digerimus stylo. 

II. Festivus aestivis mensibus translationis ejusdem 
gloriosi patris annuo successu recurrebat dies, ad 
cujus spectanda gaudia , non solum quique pagcnses , 
ut quidam in ipsius laude ait sapiens *, \erum plebs 
urbana honestis clericorum confluxerat personis inflo- 
rata. Quibus vigiliis insistentibus nocturnae laudis , 
quam devota monachorum caterva identidem, unde- 
cunque ob laetitiam tanta; solemnitatis adventando , 
nostris sociata , in sui legislatoris explebat obsequela , 
repente per aquilonales basilicae fenestras nocivi ignis 
lux resplenduit horrenda. Quippe in quoddam fenile 
casu quidam ignis decideiis , aridis auctus fomentis , 
circumpositas sese diniidit in aedes. Nec laborabai 
flamma ut suas augeret vires ^ cum aestatis ardor tec- 
torum jam torruisset culmina , et domus sibimet copu- 
latae, unaalteri exustionis occasionem praeberet facilem. 
Interea matutinalibus relictis hymnis, cuncti e sacris 
prosiliunt adytis , ad sua quisque tutanda totis intenti 
animis. Pauci seniorum, una nobiscum pueritiae in an- 
nis constitutis , matutinales^ prout exigebat res, laudes, 
licet minus decenti flne, concluserunt. Inde ad subtra- 
henda ignibus quaeque necessaria promptae vertuntur 
manus. Aula erat sancta^ Dei genitricis Mariae 'holose- 
ricis palliis aliorumque velorum tam decora introrsus 
circumamicta varietate , ut multi eorum qui ad diem 
convenerant festum faterentur nunquam antea sic de- 



i. Saint OdoD| dans son sermon : De Tnuulaiione S. Bene^ 
dicti. 
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center eamdem vidisse ornatam basilicam. Ad cujus 
pulchritudinem decorisy cum lampadarum ac cereorum 
stellata, ut sic dictum sit, area, accedebat auro ac 
gemmis praefulgens a fronte lectica^ thesaurum Arabico 
metallo lapidique pra^ferendum topasio in se retinens. 
Id primum, cum caeterorum reliquiis sanctorum-, hu- 
meris dolentium suorum efiertur servulorum, atque ad 
orientalem ecclesiaj partem in coemeterio exponitur 
fratrum. Inde universi ad deponendum sanctuarii or- 
natum ora conversi^ quod solers aedituorum diligentia 
per octo spatium dierum eleganter compserat , id nos 
trium aut non multo amplius quatuor horarum noctis 
intervallo deposuimus. Perspicere erat ac gemere re- 
giam * illam matris Domini j stigmata viae illius, qua 
quondam dilectus Domino coelum Benedictus conscen- 
dit, nocturnis in laudibus praeferentem^ post modicum 
desertarum aedium factam similem. Et quia igneo fer- 
vore in vitreis jam fenestris plumbum liquari posse 
conjiciebatur, maxime cum victricis flammae vorago 
cuncta exinaniret, spe sublapisa mortalis auxilii^ su- 
pellex varia longiuscule a monasterio inter nemorum 
densa occulitur, cum repente uni ex abbatibus, qui ex 
vicinis coenobiis emerito duci suo militaturi advene- 
rant , nomine Rainardo ', visio supemae apparuit con- 
solationis. Aspexit namque j cum aliis quibus haec 
datum est videre , duas columbas super nivis cando- 
rem albicantes, quae trino volatu ambitiim circumcin- 

i . C*est-l^-dire la principale eglise de Fleury, consacree k la 
Vierge Marie. 

2. Deux abbes de ce nom gouyemaient k cette epoc|ue des mo» 
nast^res peu distants de Fleury : Ferri^res en GAtinais et Saint- 
Pierre de Sens. 

9 
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gentes templi , ad Africum sui impetus direxere cur- 
sum, ubi jam proxima horreis fratrum violentia stetit 
ignium ; nec divinitus designatum ausa est praetei^;redi 
terminum. Jamque humani cessaverat ars ingenii 
laborque conquieverat hominum, ut major divinse 
miserationis virtus claresceret per beatissimum Bene* 
dictum, quem nos miseri criminabamur iisse dormi- 
tum. Nec quidpiam eorum quae ambitu claustri clau- 
debantur uUam sustinuere jactiuam, ac si illarum 
angelici aspectus volatu avium circumvallata prote- 
gerentur. 

III. Nostris modo diebus Archembertiun, Antissio- 
dorensis territorii incolam, fuisse novimus diutino lan- 
guore graviter afflictum ; cui cum amicorum seu pro- 
pinquorum solers defuisset cura, ita assidua cubatione, 
curvatis genibus^ coxis tibiae adhaeserunt ut latitudinem 
pahnae hominis subtercrescens excederet caro. Quem 
dum parentes ad cujusdam Sancti Simeonis sepulcrum, 
quod sanitatum gratia illustrari fama vulgante didice- 
ranty eflerre destinavissent , eo quod intra suam esset 
regionemy abnuit aeger, seque ad Floriacense poposcit 
deduci coenobium. Aiebat namque per nocturnum se 
conspexisse soporem , quia eo stante ante sacratissi- 
mam patris Benedicti tumbam, coram altare praecelsa^ 
virginis Mariae, rectis constitisset plantis , immensique 
decoris intuitus esset basilicam , ex qua sibi exeundi 
facultas negabatur. Nec vana illa quibus ssepe ludimur 
fuere somnia; sed, opitulante Deo sufrragantibusque 
meritis reginae virginum ac eminentissimi confesso- 
ris, salubrem habuere operationem. Denique , locato 
asello , ad desideratum devectus locum , a proximis 
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qui eum deduxerant , pro foribus monasterii exponi- 
tur. Unde quia necdum scamelUs usus fuerat, natibus 
reptando ac manibus, ad unum e publicis se protra- 
hens pistrinum , ab ejus custode humanitatis compas- 
sione susceptus est ; ubi diu curationis sua) pnesto- 
lando adventum, desiderio accensus est adeundi 
matris Christi aulam, in qua spes directionis ejus 
sanctus quiescit Benedictus. Quam introgressus, minu- 
tum sibi a vicario ejusdem vici, Ermenfredo nomine, 
obtentu transmissum eleemosynae, altario quod Deo 
sub honorem sanctae Mariae omniumque sanctarum 
virginum dicatum est superponere cupiens, sensit suos 
resolvi nervos. Cumque circumspectaret qui sibi Bxair 
lium ferret , a matriculario ecclesiae elevatus, scamellos 
quidem suos cancellis sanctuarii y munus vero , haud 
secus quadrante illius evangelicae viduae Christo accep- 
tabile , altari imposuit ; dehinc humi prostratus cum 
orationi incubuisset , resolutus in sonmum, salso per- 
funditur sudore. Experrectus autem, non jam scamel- 
los poscens , sed baculo a quodam circumstantium 
sibi porrecto semet sustentans, ad hospitium abiit, 
pedetentimque firmissimas ambulandi vires adeptus 
est. Cumque sensisset copiam peragendi itineris sibimet 
non deesse , ingratus salutis , absque licentia hospitis 
vel sanctorum qui ei medelae tribuerant efficaciam , 
clam abscessit; veniensque ad villam quae Domini 
Petri ^ dicitur, iterato debilis redditur. Cui presbyter, 
Teudo nomine, qui ei locum metandi in sua conces- 
serat domo , ita locutus est : « Quid , inquit , mali 



1 . Dampierre , cantoD d'Ouzouer-sar-Loire , d^partement da 
Loiret. 
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commeruisti, o homo, ut languorem pristinum evitare 
nequeas? » Respondit ille se sine gratiarum actione a 
sauctis suae curationis provisoribus recessisse. Interea 
sequenti nocte j quiescenti ei videbatur quod sacris a 
quibus discessisset locis adstaret incolumis, tenens 
lucernam prae manibus, status sui mensurae aequa- 
lem. Monitu igitur et adjutorio praedicti sacerdotis 
cari^cae impositus , ad loca male a se deserta redu- 
citur. Demum emptam ceram, juxta praeostensam 
visionem, ad memoriam inclytae virginis Hariae de- 
ferens, ante sepulcrum gloriosi confessoris Christi 
Benedicti accendit ; adhaerensque pavimento , veniam 
admissi reatuscum redintegratione poscebat sospitatis. 
Facto ergo voto nunquam se ex eodem recessuriun 
vico, gressuum meruit redonari integerrimo supple- 
mento. Hoc nos ab ipsius contigit ore audire eo ipso 
die quo haec coepimus scribere ; ei quoque narrationi 
interfuere Constantinus ^ presbyter et Letherius, levita 
gradu y monachus habitu , suscipiendorum hospitum 
tunc delegatus ministerio. 

IV. Et quia, ut refert beatus papaGregorius \ sancti 
martyres frequentiora ostendunt miracula ubi eorum 
tantuni habetur memoriay quam ubi eorum sacra con- 
servantur corpora y hquet idem de caeteris intelligere 
sanctis, maxime ex hoc patre nostro, multipliciter ex- 
colendo, sanctissimo Benedicto. Cujus excellentissima 
signorum, a Deo per ejus meritum aliis in locis pa- 

1 . n s'agit probablement id de ConstantiD , auquel Gerbert 
adressa plusieurs lettres et qui deyint abbe de Saint-Mesmin de 
Mici , pr^ Orleans. 

2. De Fita S. Benedicti diiU.f cap. ulu 
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tratorum, notitiae posterorum tradere noster gestit 
animus. 

Caput Cervium dicitur praedium , in finibus Bituri- 
gum situm , Lemovicinis contiguum j a quo vicina 
regioy corrupto vocabulo, Capcergensis vocitatur^ 
Hoc ad dominium Floriacensis coenobii, onmipotenti 
Deo sub nomine perpetuae virginis Mariae sanctissi- 
mique Benedicti dicatum, hac de causa, relatu senio- 
rum valde antiquorum , pervenisse comperimus. 

Ejus possessionis dominus Otherius dicebatur, inter 
Aquitanicos primates clara nobilitatis poUens prosapia. 
Is a primaevae juventutis flore paralysis percussus lan- 
guore j manuum ac pedum caruerat juvamine ; solius 
illi linguae, auditus quoque ac visus, ex parte mane- 
bant officia. Diutino igitur laborans morbo, dum vana 
medicorum studia propensius sibi adhibita nihil in- 
tellexisset conferre valetudinis, audita fama miracu- 
lorum y quae Salvatoris nostri omnipotentia apud sa- 
cratissima patroni communis Benedicti creberrime 
tunc operabatur ossa , ait suis : a Videtis , fidissimi 
mihi, vitaque ipsa qua nunc ihior miserrima chariores 
amici, quod medicinae impensis nihil proficio, immo in 
dies aegritudinis protrahitur longitudo. Quapropter si 
qua vos cura vestri tangit Otherii, mearum, qua»o, 
miserantes serumnarum, celeri caUe sepulcrum adire 
curate gloriosi confessoris Christi Benedicti. Et ne forte 
vos conturbent ignota viarum , scitote ligerici amnis 
littora pagumque Aurelianensem hoc praeclaro irra- 

1. Sacerge, pr^ SaiDt-Benoit du Sault, departement de rindre. 
Le prieure de Saint-Benoit du Sault ^t une d^pendance de l'ab- 
baye de Fleury. Voy. d^dessus , Ht. I, chap. xzzym , et Ut. n, 
chap. XT« 
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diari thesauro. Id mihi divinum praenuntiavit oracu- 
lum y dum fessos artus sopori mandassem , debere me 
eo cum votis dirigere meae petitores salutis, quia inde 
forem adepturus remedium sanitatis. Et quia solus 
cum dulcissima genitrice resedi , patre orbatus et fra- 
tribus, ipsa non abnuente, verum hoc ipsum fieri 
seduio deposcente, voveo Deo et jam dicto eximio 
BenedictOy hereditatis mese portionem, cui Caput Cer- 
vium nomen est , cum omnibus ad eam pertinentibus, 
eo videlicet tenore, ut superstites ambo usumfructum 
ac praesentis vitae exactionem retinentes, fratribus 
Floriacensibus post nostri dissolutionem cuncta resti- 
tui faciamus. Spe etenim suscipiendae prolis per supra 
memoratam privatus revelationem , sollicitudinem 
ducendae uxoris funditus abjeci. Properate igitur quan- 
tocius, et vestris servorumque Dei inibi degentium 
precibus opem efHagitate misero. h 

Acceptis ejus fldeles hujusmodi praeceptis, cum 
wantis ipsius auro ornatis , per quos donationem me- 
moratarum rerum sacris imponerent altaribus, absque 
dilatione venerandum adeunt ccenobium, mandata 
precesque sui domini catervae innotescentes fratrum. 
Memorabile dictu I eadem die, ipsoque horae momento^ 
quo qui missi erant donum cum orationibus ante 
sancti pra^sentarunt tumulum , aeger^ qui nonaginta 
millibus jacebat semotus a loco, int^errimam adeptus 
est sanitatem. Qui laudum I)eo praeconia sanctoque 
dans Benedicto gratiarum cantica, exercitationis vena- 
tionisve gratia, silvarum petiit abdita. Cui dum studet 
operam dare rei , occurrit suis a nostro remeantibus 
monasterio ; quem illi conspicati equitando saltum 
peragrare , stupore ingenti perculsi sunt, videntes ho- 
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minem , dudum absque alterius adminiculo e lectulo 
non valentem surgere , tunc non solum flrmiter ince- 
dere , verum etiam equum cursu fatigare. Haesitantibus 
illis et vultus similitudine se deceptos autumantibus , 
obvium se ille gratulabundus oiTert. Inquirit deinde 
soUicitius diem quo pro se vota solvissent , ipsumque 
fuisse certissime comperit quo sibi salutem obtigisse 
gaudebat. 

Huic antiquse veterum relationi virorum repugnabat 
antiquius tertii Clotarii regis edictum, in quo contine- 
tur quod memoratus Otherius ob perfidiam ab ipso 
rege interfici jussus sit ^ rebusque ejus omnibus confis- 
catis j illud praedium ab eodem principe , sancto est 
Benedicto coUatum. Et hoc est quod in quadam sen- 
tentia primi libri legitur ^ Caput Cervium Hberalitate 
regia Floriacenses promeruisse fratres. Potuit tamen 
fieri ut post hanc quam nunc retulimus donationem , 
ipse Qtherius, apudregem infidelitatis insimulatus, ju- 
beretur interfici, et quasi ex sua parte eamdem viUam 
idem rex nostro conferret coenobio. Quod vero in ipso 
regali praecepto Aotharius vocatur, permutatio veterum 
facit verborum, ut post latius ostendemus. Post cujus 
excessum, vicini quique hoc eis praedium auferre mo- 
liti, ad sibi utile coegerunt declinare consilium '. 

V. Denique^ ut superioris continetur serie libri*, 

1. Yoy. lib. I, cap. xxx\m. 

2. II est d'autaiit moins facile de se rormer une opinion sur 
cette dtfBculte qu'il n*est fait aucune mention de cet Othier dans 
les anciens historiens de la France. 

3. Voy. lib. II, cap. xv. — Voy. aussi Adhemar de Chabannais. 
D. Bouquet^ t. X, p. 146. 
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habitaculis monachico congruis ordini inibi construo 
tisj spem potiendarum rerum ipsarum adversariis 
sustulere usque ad tempora Rotberti regis, fiiii Hugo 
nis. Quo onus gubernandi suscipiente regni, Ademanis 
qiiidam, juventa pariterque corporis elatus fonnay 
cujus geuitor Wido in urbe Lemovicina vicecomitis 
fungebatur honore, nefarium moiitus est scelus. Nam- 
que Lemovicinis nequa(|uam contentus facultatibus ex 
paterna sibi hereditate jure suppetentibus , dum cer- 
neret numerosam coheredum fratrum suorum suc- 
crescere stirpem , in subripiendas res alienas animum 
intendit , dolique artifex , castrum quod a rusticanis 
Bruccia dicitur ingressus , dominum se agebat. Erat 
in ea provincia vir quidam haud contemnendae po- 
tenticv y Hugo nomine , cui media pars ipsius castri 
hereditaria obvenerat successione. Hanc Uley uti et 
eam quae genitorem competebat suum, ausu temerario 
pervadit. Toto itaque potitus castro, copiasduorum 
comitum qui eum inde pellere nitebantur, Willelmi 
videlicet Pictaviensis, et Bosonis Petragorici, per quin- 
decim dierum ehidens S|)atium , obsidionem eos sol- 
vere coegit ; qua liberatus necessitate, audendo majora, 
miHiicipium patris Benedicti, quatuor et semis millibus 
a meniorato distans castelio , absentiam prsepositi 
Otherii aucupatus^ latrocinantium more ingreditur . Mu- 
nicipio illi antiquitas Salis nomen indiderat, eo quod 
monachi habitationem assiduam a Caput Cer>'io com- 
mutaverant , eo quod is locus magna ex parte natura 
foret munitus. Hunc pra^fatus Ademarus idcirco, ut 
post ipse retulit, invadere nisus est , ut copiis frumenti 
ac vini , quo" a circumjacentibus incolis inibi ob tuta* 
men sanctorum locorum aggregata erant, pervasae 
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Bruccise inopiam sublevaret; re autem vera, utarctis- 
simos possessionis suae (ines ampliaret operam dabat. 

Interim prsepositus loci, jam dictus Otherius, tantae 
calamitatis accepto nuntio , dolore cordis tactus in* 
trinsecus quod commendatum sibi a venerabili abbate 
Abbone, tunc Floriacensium rectore, et fratribus locum 
funditus amisisse yideretur, in diversa cogitationuni 
turbine rapitur ; tandemque non moerorisy sed conffllii 
tempus ingruere sibi intelligens , ad superius nomina- 
tum Hugonem recta proficiscitur via. Cui opportuni- 
tatem capiendi innotescens inimici, quod scilicet, 
Brucciae firmissimo derelicto praesidio, in Salensis mu- 
nicipii demigrasset domicilium, ad praeoccupandos 
ejus conatus proficisci hortabatur. Nec ille distulit qui 
intelligeret suo usui proficere ^ si eum in minus tuto 
valeret praeoccupare loco. Quid plura? non solum il- 
lum, verum quosque circummanentes vicinos, quibus 
cordi esse patris Benedicti venerandam dilectionem 
cognoscebaty ad sui adjutorium alliciens^ diluculo 
feriae tertiae praemonet hostibus occurrendum. 

Interea cuidam militi e% auxiliaribus nostrae partis, 
nocte quae diem belli praecedebat, hujusmodi per 
quietem ostensa est visio. Videbatur ei quod quasi 
cum praeposito ecclesiae Sancti Stephani Lemovidnae 
sedis j nomine Ainardo , silvam peragraret , opportu- 
nisque in locis y retibus oppiansis , multitudinem apro- 
rum prae se ageret, quorum quidem alios ad praeparatas 
insidias deductos vivos caperet, alios vero venabulis 
transfixos neci traderet. Evigilans igitur, dum cuidam 
sodalium quae viderat enarrasset , hoc ab eo respon- 
sum accepit : a Yisionis , inquit y tuae , Deo opitulante 
et sanctissimi Benedicti suflEnigantibus meritisy mani- 
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festus in proximo propalabitur intellectus. Nam quod 
tibi de porcis praeostensum est silvestiibus , hoc tu 
patrari conspicies de perfidis hominibus; quodque, 
auctore Ainardo, te agere somniabas, hoc ventura luce, 
Otlierio, sancti viri Benedicti monacho, duce, una no- 
biscum, Christo auxiliantCy perficies. » Cumque ille qui 
somnium viderat rem sibi manifestius declarari peteret, 
erat enim earum quae gerebantur inscius rerum , in- 
terpres ad eum : « Num, ait , ad aures adhuc pervenit 
tuas j Ademarum, Guidonis filium , egregii confessoris 
Benedicti pervasisse monasterium , et Otherium prae- 
positum idcirco domini nostri petisse auxilium? » Gau- 
fredus ob fortitudinem corporis Asini praenomine vo- 
citabatur , in cujus castro memoratus monachus tum 
forte aderaty cum haec miles contubernali referret 
suo. Quique haec adjecit dicens : a Nos quoque, vo- 
lente Deo ac sancto juvante BenedictOy sacri perva- 
sores loci aut vindice feriemus gladio, aut captos nobili 
ducemus in triumpho.» Hoc dictum multorum robora- 
vit pavitantia corda virorum. Videntur mihi somniator 
iste ac ejus interpres, duobus orientalibus fore similes, 
quonim unus victoriam Gedeonis somniavit, alter in- 
terpretatus est. 

Feria porro sexta secundae hebdomadis sanctae qua- 
dragesimae vertebatur, quando factio latronum me- 
moratum occupavit coenobium; et ecce crepusculo 
tertiae feriae sequentis septimanae undecunque adsciti 
auxiiiares, improvisi adstitere portis. Tunc quibusdam 
nostri agminis viris adhuc procul a castro constitutis, 
una cum praeposito Otlierio , divinum apparuit prodi- 
gmm. Viderunt namque, sole totius terrae reUquas 
clarissime illustrante partes, ambitum castri densisfiima 
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vallari nebula, quae quidem nullum sibi pugnandi af- 
ferret impedimentum , hostium vero obnubilaret in- 
tuitum. Olli haec dies aequanda videtur de qua antiquus 
legislator scribit : Quia if^ptiis erant tendirse crassee 
et palpabiles, filiis autem Israel erat lux in omnibus 
finibus suis. Roboratis hoc signo animisy statuunt 
hostes pneUo aggredi; et pramisso praeposito, qui 
prsevius dudum sibi fidos , tunc autem hostiles a^[re- 
diens muros , beati Benedicti nomen celsius inclama- 
ret, ipsi, elata in excelsum voce, Benedictum invocant 
monachorum patrem ; Benedictum resonant tum val* 
Uum concayai respondentque Benedictum proxim» 
sUvae abdita. Quo firagore vicinos consedisse montes 
infemaque patuisse hostibus visum ; et quia montium 
facta mentio est , non sit audientibus onerosum jam 
dicti Salensis castri memorare situm. 

Mons est non multe altitudinis , in cujus dedivio 
castrum constitutum est , quod quidem , ab orientali 
australive parte, difficilem ad se venientibus praestat 
accessum. Ab aquilonali sane latere, devexus montis 
machinamentorum omnium inhibet evectionem; at 
occidentem versus , ubi hostium faciUs formidabatur 
progressus, domuseratlapidibus firmissimeconstructay 
ad austrum in longum porrecta, ad repeUendos in»- 
micos satis idonea. Hujusmodi enim munitio adver> 
sariis facta est perditionis occasio, dum ob nimiam 
securitatem prius hostem adesse senserunt quam pras 
vidissent. 

Primus ferratas aquUonali parte intulit acies Gaii- 
fredus , propter vires , non propter pigritiam y Asinus 
agnomine ; ignemque , ut pridie suis, inter pocula in 
amore patris Benedicti sumpta f condixerat, admoveci 
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pnvcepit. Post eum reliqui auxiliares, Giraldus sdlicet, 
Cluensis castri dominus , et Hugo Gargeiensis , reliqui- 
que, quonim nomina dicere supersedi, qui ducen- 
torum vallati cater>a armatorum , adversarios pari 
fidentes numero, sed virtute constantiae impares, e 
propugnaculis qua; tueri parabant, jaculis ac lapidibus 
repellere coeperunt. Et ecce providentia divina inter« 
ventuque egregii confessoris ventus aquilo surgens 
flammas quidem ignium portis ingerebat, hostilia vero 
tela retro agebat. Cumque ignem convalescere, jacula- 
que siia in irritum cadere oppidani cemerent , formi- 
dinem animis induentes, introrsus fugere. Seditiosis 
ecclesiam petentibus ^ nostri a tergo sequuntur atten- 
tiuSy ca;sisque in introitu portae aliquantis, eos qui 
basilicam petebant insectabantur; in qua non tutam 
sibi latebram fore auspicatus Ademarus, turrim ligneam 
de (|ua signa dependebant , cum sex factionis suae so- 
ciis, fomiidolosus conscendit. Ibi quoque se latere 
posse (liflidens, tecta more architecti perambulabat , 
donec ab Ilugone, qui studiosius reliquis eum investi- 
gabat , visus , pacta vitae ac membrorum securitate , 
c^i|>tus est. Cum quo quinque commanipulares ex 
eniinentioribus tenti sunt, Hugo videlicet ac Archem- 
baldus de Buciaco, Rainardus et Americus, frater ejus, 
filii Heldegarii, haud ignobilis viri Argentomagensis , 
atque Giraldus Tirinensis, his exceptis, quos aut minor 
p>tentia , aut ininus pollens de nobilitate parentum 
sanguis nostra' subtraxit notitiae , ({uomm numems ad 
viginti et eo amplius fuisse refertur; equi capti numero 
centum viginti , pnrter eos qui vel a victoribus furtim 
subducti , vel a victis fuga sibi consulentibus abducti 
sunt ; e quibus et multitudo hostium colligi potuit , et 
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yirtus superna pariterque exceUentissimuin patris Be- 
nedicti meritum evidenter i^osci, quod a tam pauds 
exercitatse militise yiris adversarii copiis ac natura 
muniti loci tam facile sint superati. Illud nihilominus 
gratia Dei gratuita nobis coUatum credimus ^^ quod 
hostium triginta militibus peremptis, nostrorum nemo 
saltem vulneratus est, tribus exceptis, unus videli- 
cet militaribus deditus stipendiis, qui, lethali accepto 
Yulnere, ad propria rediens, yita decessit, ac duo agri- 
cuiturae potius quam bellicis dediti stipendiis, qui cum 
multis aliis artis hominibus fama praelii exciti, auxi- 
liatum nostris venerant y dum nimium rapinae student^ 
incertum a sociis an ab extraneis inter^mpti sunt. Hoc 
itaque modo castrum, intra sextam diei quo primum 
ibi advenerant horam, receptum nostrisque redditum 
est y anno incamationis Dominicae miUesimo. 

Et ne quis aestimet tantam victoriam hominum po- 
tius virtuti quam divinae ascribi debere largitioni, sciat 
ipsorum nobis relatione adversariorum vulgatum eos 
vigore ita destitutos ut, quamvis telorum seu lapidum 
mole abundare se cemerent, nuUam tamen efficaciam 
in jaciendo sibi inesse^ sentirent. Animae quoque pe- 
remptoram nocturno tempore in eadem viUa quies- 
centes homines somnos rumpere saepissime cogebant^ 
flebUiter oberrando inclamantes se miseras fore, quae 
exceUentissimi patris Benedicti res pervadere non 
dubitavissent. 

Nec Guido, genitor Ademari , sive etiam Giraldus, 
frater ejus, patrinus jam dicti adolescentis, immunes 
miseriarum (uere; veram sicuti participes ejus fuere 
consUii , sic quoque , Dei justissima dispopente provi» 
dentia , periculoram fuere consortes. Siquidem Gui- 
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(loiirm non tantum orationis quantum dissimulationis, 
qiiasi iiPHciret qua^ a filio gererentur, gratia, Romam 
prorrrtiimy morbiis adeo vitiliginis debilitavit, ut non 
nlitiT qiiam iii lectica ad sua regredi valeret. Giraldum 
vero obteiitii ejiis<lem simulationis apud Pictavium 
drgrntein , et rei eventum pra^stolantem , ferox equus 
mordiniH |M'r coxam arreptum , per aliquot dies lecto 
cubare coegit. Hildebertus quoque, Ai^entomagensis 
iiu*ola , biijiis factionis signifer, qui pacis medius pa- 
larii (|iiid(>in vidcbatur fore, occulte autem proditionem 
alcbat , igiie divino in maxilla adustus, usque ad diem 
Hiiir iiiortiH inctirabilis perseveravit, ita ut, consumpta 
(*»riic , d(*iiteH K|N'cie miserabili nudarentur. Per om- 
nia b(*nedictiiH Deiis, qui sibi beneplacitos assidue 
miriftcat HniKioH I 

VI. (^uin v(*ro semel Aquitaniam ingressi sumus, 
iKUi nb n* VHHV videtur^ si rei gestse miraculum, quod 
onlo (*niiHariim siqxTiori, paucis elabentibus annis, 
Niibncxiiit , (Minrrnvorimiis. Captus , ut supra dic- 
tiiiii cst , A(l(*iiinriis ab Iliigom* , ad castrum Bnfcciae 
(l(*dtK*tiiH (^Kt. 1(1 (iiraldtis (|tiidam, partibus favens 
Ad(*iiiarianiH t(*iK*bat, (*xclusis factoribus Hugonis, qui 
|Mirt(*iii (•jiiKdriii («nstri ab Ademaro sibi praereptam 
noii iiK*(lio(*rit(T indignabattir. Denique eumdem ju- 
v(*iK*niy (|iK*iii (a|>ttim babebat , e regione murorum, 
iiikI(* n Hiiis intiKTi posKot, deduci prarcipiens, inter- 
iniiiatiiH (*Kt s(* (*jiiK oaptit abscissurum^ ni maturato 
Hibi iiiiinitionibtis c(Hlorcnt. Quae res Gimldum et eos 
(|iii ihttiK (*rnnt gravit(*r {M^rterruit, maxime videntes 
(l(»iiiiniiiii Htiuin (*um tot exercitatae militia? egregiis 
lM*Unt(»nluiH subita rerum conversione dejectum. Unde 
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non solum oppidum, sed etiam se suaque omnia territi 
dedidere. Hugo potitus castro , turrim quae juris Ade- 
mari fuisse videbatur, confestim diruit. Juxta eam 
cistema erat ad coUigendas imbrium aquas effossa, 
quadraginta quinque et eo amplius cubitis in profun- 
dum patens. 

Forte post aliquod temporis spatium, duo ex fratri- 
bus nostris apud memoratum sancti patris Benedicti 
Salense monasterium degentibus , utilitatis monasterii 
gratia, praefatum Hugonem, Brucciam tunc incolen- 
tem , adierunt ; ob cujus colloquium superiora turris 
petentesy binos equos retinaculis sibimet connexos in 
inferioribus reliquerunt. Horum unus quietis impa- 
tiens, dum huc illucque errando socium trahit, pos- 
trema corporis parte in superius nominatam cistemam 
labitur, nec alterius ope juvari valuit quin ad fiindum 
usque decideret. Clamor illico intuentium oritur equum 
monachomm in puteum esse lapsum. Tumultus cau^ 
sam Hugo soUicite perquirens , ubi damna lapsi aui- 
malis reperit , vehementer indoluit , quod hi qui eum 
visitandi gratia adierant monachi (aeger quippe erat) , 
tantam (uissent passi jacturam. Itaque uxori imperat 
ut, evocatis juvenum robustioribus , seminecis equi 
cadaver e puteo abstrahi faciat. Ipse post paululum ubi 
se vestibus induit, eam secutus, inclinans se ad os 
putei, solum equinum caput aquis eminere prospexit, 
reliquis membris cum sella lymphis opertis, et ad 
circumstantes con versus : « Hic , inquit , equus sellae 
deinceps nunquam sentiet onus. » Ad quem mulier : 
« Num , ait , ille senex Benedictus , qui tibi a Domino 
victoriam obtinuit ex hostibus , tam est invalidus ut 
impetrare nequeat quatenus proprio animali suus reve- 
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hatur mooacfaus ? » Ad haec ille difTidens : « Si, inquil, 
hai-c ille impetrarit , caeteris pnelato sanctis , ejus me 
coramittam tuitioni. » Admotis igitur scalis, descendit 
quiiJam , audaci fisus juventa , qui equum per oppor- 
tunas coqfKjris partes funibus ligaret, quo facilius educi 
pr^sset. Venim eo egresso, cum difTicile videretur tam 
immensi coqioris animal simul cum scala pcjsse ab- 
stralii ob angustiam putei, primo scalam educentes , 
deliinc caballum abstraliere cceperunt. Sed omnipo- 
tens Deus , ut ostenderet non solum jam saepius dicto 
Ilugoni j verum quibusque sanum sapientibus ^ egre- 
gium ducem monacliorum j sumnmm videlicet Bene- 
dictum, non par>i apud se esse meriti, immo majoris 
quam ({uis({ue mortalium conjicere valeat , geminavit 
miraculum. Nem{)e cum jam numerosa juventus usque 
ad summum putei marginem equum elevavisset , ac 
fratres eniinus adstantes, litaniaB preces Domino sol- 
verent, ubi dilectum Domino Benedictum invocare 
C(£[)erunt , subito rupti funes, equusque ad interiora 
la{)sus est. Desperatio cunctos habuit , diffidentes eum 
ulterius posse vivum retrahi , maxime cum et descen- 
sus ad eum alligandum difGcilis foret , nec funium illis 
tanta suppeteret copia , casusque de superioribus ejus 
a^timaretur contrivisse membra. Accedens autem unus 
fratrum ad memoratum Hugonem , hortatus est ut de 
virtute confessoris Christi Benedicti sumpta fiducia, 
adhuc semel attentatum adorirentur opus. Annuenti- 
bus quoque ejus {)ersuasioni quibusdam juvenum ^ 
quid sua^! {>ossent vires experiri cu{)ientium, pra^cipue 
conjuge ejusdem nobilissimi viri Hugonis , quae fidei 
ac devotionis in beatissimum patrem nostrum Bene- 
dictum ardoi*e flagrabat , iterato scala* in puteum de- 
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ponuntur. Porro apparatus funium nuUus alter repe- 
riri potuit, nisi quo retibus ad usum capiendarum 
silvestrium praeparatis caprearum sibi invicem connexis 
atque contortis utebantur. His ergo alligatum, uti 
prius fecerant , retrahebant equum, magnis clamori- 
bus sanctum invocantes Benedictum. Et ecce, cum 
jam pene inter manus futurus esset , iterato deficien- 
tibus vinculis , relabi coeperat in imis. Tunc unus e 
turba alligari se poscit cingulis ex coriis cervorum 
desectis , quibus Aquitani utuntur latissimis atque for* 
tissimis , sicque introrsus dimitti , arreptisque tibiarum 
fasciolis, caballum aptissime capite alligans, monet 
socios se quidem primum , deinde quadrupedem ex- 
trahant. Qui monitis ocissime parentes , utrosque ad 
superos reduxerunt. Sonipesac si mortuus humi expo- 
nitur, ad quem honorabilis vir Hugo accedens, eumque 
vii^a tangens, ad circumstantes ait : « Hic reviviscet 
nunquam. » Tunc equus quibusdam eum sublevahti- 
bus a terra , sese erigens concussit , aquamque quam 
invitus hauserat per meatum urinae digessit. Alacris 
illico mulier his verbis virum arguebat : « En , ait , 
experimento hoc disce Benedictum Dei famulum fide- 
liter se invocantibus , praecipue suis famulis , praesto 
esse. X) Plausus continuo ac vox laetitiae toto oriuntur 
castro , Benedictum laudantium , Benedicto gratias 
agentium quod jam viveret, quod jam propriis pedibus 
equus vaderet. Sane religiosa femina, quia hiems erat, 
in aprica domo comipedem deductum mollioribus 
stramentis usque ad diffusionem sudoris ipsa operuit ; 
qui inde post paululum retractus, terrae se provolvens 
ac omnibus membris concutiens, hinnitu sodalem 
quaerebat. Quem fratres qui aderant, receptum lae- 

10 
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tantes, ad propria incolumeiii, nullo membro 
reduxerunt. Horum uni nomen Anno ^, qui sacerdotii 
fungitur oflicio , alteri Remigius , in ordine manens 
diaconatus , quorum relatu ante transactos quindeciin 
soles liaec ita gesta fuisse comperi ; a quibus et sella 
ostendebatur quae dilapsa cum equo fuerat, cujus scan* 
dilia y quamvis nova , et antelam suis impatiens pedi- 
bus ipse disruperat. 

Yiderit nunc quisquis ille est, qui haH^ non sibi 
mira videri jactitat, quid horum praecellat, utrum 
ferrum e profundo laci reduxisse% an quadrupedis vi- 
tam in immani praecipitio non solum servavisse, verum 
et incolumem superis reduxisse. Ego quia utrumque 
noster iste legislator patravit, in ambobus eum non 
tantum potentem, sed etiam potentissimum fuisse 
fateor. In hoc vero illud admiratione dignum est quod 
equum , quem chordarum nequivere retinaculis pro- 
trahere , fasciols fragilis retraxerunt habenis , ac st 
patenter pius pater Benedictus eos non verbis, sed 
factis moneret id non humanae fortitudini , sed divins 
potius operationi debere imputari suaeque interven- 
tioni. Verum si quispiam ejus mira facta ob nostrae 
vilitatis personam contemnenda judicat, hunc nos 
rogamus , non ut nostra legat, sed ut mitissimos ejus- 
dem patris vultus sua nequaquam exasperet ingratitu* 
dine. Qui si, quod absit ! ofTensus fuerit, nullidubium 
quod durum se praebeat et intractabilem , sicut c con- 
tra, humilitatis precibus mitigatus, favorabilem se 
exhibebit ac lenem. 



i . Voy. ci-dcssus lii^. 11, c. xtu. 
«. De FiiaS. Bencd. Dial.,c. ti. 
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VII. Opportunum videtur et illud iriserere lectioni 
quod , in eadem provincia , sub antedicto praeposito 
Otherio, meritis sancti sui Benedicti Dominus operari 
dignatus est. Hildebertus, supra nominati Bosonis 
(ilius*, ex matemi avi successione comitatum Petra- 
goric^e urbis adeptus, adversus GuiUelmum, comitem 
Pictavorum , arma movit ; et commoto exercitu , ad 
secundum Pictavae civitatis milliarium castra posuit« 
Inter reliquos vero ejus auxiliares, quos ad id evoca- 
verat bellum , erat Hugo , de quo prsemisimus , domi- 
nus castri quod Gargilissa dicitur'. Is cognitum ha- 
bens beatissimum patrem nostrum Benedictum his qui 
se plena invocaverint fide ubique et maxime in bello 
solere auxiliari, memoratum rogavit praepositum Othe- 
rium, ut sibi saltem duos conferret panes ex iis quibus 
monachi vescebantur, quos ipse cum suis certamen 
intraturus in escam sumeret; fidei non modicse exsis- 
tens , qui crederet illo se cibo validius omnibus posse 
armis contra universa muniri pericula. Interim Hilde- 
bertum , tam ipsum Hugonem quamque csetera ex« 
spectantem auxilia , praecipue Fulconem *, Andega- 
vensem comitem, congregati Pictavienses repentina 
irruptione opprimere conati sunt, quatenus, eoqui dux 
belU erat , antequam cunctae ejus congregarentur co- 
piae , oppresso , residuos ab ipsius deterrerent adjuto- 
rio. Nec ilie segnior in obviando fiiit, sed cum paucis, 

1 . Hildebert ou mieux Aldebert reunit d^s 980 les comtes de 
la Marche et du Perigord. Cest k lui qu'Adhemar de Chabannais 
prete la fiere reponse faite h Hugues Capet. II mourut en 995. 

2. Gargilesse, canton d*£guzon, departement de 1'Indre. 

3. Foulque-Nerra , comte d'Anjou, mort en i040. Cf. Baoul 
Glaber, Hisi.y lib. II, c. iii, et lib. ni, c. u. 
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quos secum habebat, excipiens ad venientes , bis cum 
eis campali certamine conflixit. Cumque in eo esset 
ut ab bostium multitudine superaretur, \eteranis etiam 
suis fugere non erubescentibus , ex improviso jam 
dictus super\enit Hugo, qui dejectos rebus adversis 
sociorum intuens animos, fractis citatim quos ex 
monasterio Sancti Benedicti acceperat panibus, et ipse 
sumpsit , et his quos secum adduxerat distribuit , ac 
demum Pictavos jamjamque victores , et sui nimium 
securos , cum llildeberto aggressus , vicit rugavit(|ue. 
Sane ex militil)us, qui quidpiam panis Sancti Benedicti 
quamvis modice sumpserant , nuUus lethale suscepit 
vulnus , sed omnes incolumes evaserunt. 

Vlll. Nunc jam ab Aquitania gressum verbi promo- 
ventes, in Franciam redeamus, narratisque de statu 
regni sou regum qua» ad rem pertinere videbuntur, 
miracuium per l)eati!(simum |)atrem nostrum Bene- 
diclum ab omni[)otente I)eo in loco qui Abbatis Vilia 
dicitur' gestum recitemus, sicque per monasterium 
ad Burgundia* {^artes certis ex causis transitum fa- 
cianuis. 

l)ux Franconun Ilugo infulas regni adeptus , cum 
filio per decem continuos annos eis potitus est; mo- 
riens autem Rotberto fiiio monarchiam sui reliquit 
princi|)atus. Ilugonides Rotbertus uxoriam inire co- 
pulam jamdudum mente tractans , et ab Arelatensium 
partibus assumere sibi conjugem volens', exercitum 
congregat , sponsa* jamjamque adventanti occursurus. 

i . Abbevillc , canton dc Mcrcville , departement de Seine-et- 
Oisc. 

2. C^nstanccy fillc do Guillaiinie, comte d*Arlcs. 
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Dum ergo iter agens exercitus ulteriorem Ligeris 
ripam teneret, contigit Guillelmum Belesmensem *^ 
castra metandi causa, curtim superius nominatae Yillae 
Abbatis sibi diligere. Porro e satellitibus ejus quidam 
perversae mentis juvenis praeveniens dominum, mona- 
cho ei curti praeposito, Tbeoderico nomine, furibunde 
imperat ut sibi portas aperiat , eo quod ipse inibi me- 
tatum abiturus foret. Ad quem monachus : « Patien- 
tiam, inquit, o optime militum, in me habe adventum 
tui senioris operiente, cui soli hae patebunt portae. » 
Animadvertens miles copiam introeundi sibi denegari,^ 
conversus in iram, sociisinfit : « En, inquit, contem- 
plamini hunc monachum , veluti tumidum bufonem , 
equo itidem tumenti superbe residere , nec mihi ape- 
rire velle. » His contumeliae verbis coenobita motus, 
conversus ad orientalem, ad quam monasterium situm 
est , plagam : oc Ego , ait , te , o senior sanctissime 
Benedicte, aut perpetuo obdormisse suspicor somno, 
aut nostris offensum peccatis ab his olim tibi dilectis 
abcessisse sedibus , qui ita inultas tuorum pateris ma- 
nere injurias. » Quid multis morer? non diu vindex 
dilata est blasphemiae ultio , divina eam meritis beati 
confessoris idcirco , ut credimus , accelerante provi- 
dentia, ne pusillanimitate victus frater, majoris of- 
fensae in verbo incurreret lapsum. Namque, adventante 
Guilielmo , infelix ille qui scandalizaverat fratrem , et 
insuper Benedictum despexerat patrem, jactitans se 
vino servorum ejus ad ebrietatem usque sua suorum- 
que viscera absque ejus oppleturum gratia , domum a 

i. Guillaume I*' du noniy seigneur de Belleme et comte du 
Pcrche, morl en i028. 
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curti longiuscule remotam ingreditur ; in qua minarum 
suarum satisfacturus exsecutioni , dum ultra modum 
\ina haurit , calicem furoris Domini una cum mero 
usqiie ad fax^es potavit. A mensa quippe surgens secus 
ignem se coUocavit, temporalemxtemosocianssomuo. 
Namque ignis stramenta lectorum corripiens, flamma- 
rum globos in sublimi extulit, ac tectum domus facile 
accendit; nec evigilavit miser donec, compreliensis 
omnibus, obrueretur trabium molibus. Itaque cum 
duobus obsequii sui pueris ( nam tertius semiustulatus 
evasit) ac quinque equis, seu cum omni itineraria 
supellectili , incendio consumptus est. Qui vero, am- 
busta veste vel capitis crinibus, discrimine mortis be- 
neficio exemptus fuerat fugae , in praesentiam Guillelmi 
deductus, rem, ut erat gesta, ordine retulit. Tum ille : 
H Merito , ait, haec infelicibus poena provenit, qui ma- 
livolo vecordia^ sua^ spiritu vina monachorum cuncta 
se exhaurire posse a^stimantes, ita ebrietati operam 
dederunt ut imminens periculum vitare nequirent. 9 
Hoc itaque facto suspicio fratris abolita est , qua falso 
cahimniatus erat beatissimum patrem nostrum Bene* 
dictum obdormisse , qui cura pervigiU assiduam solU- 
citudinem sibi subdito exhibet gregi. Porro a sibi 
placitorum istorum visitatione locorum nuUius nos» 
trum quoUbet immani poterit deterreri faciiiore, quem 
grata suorum invitat praesentia ossium. Verumtamen 
eo magis nobis cavendum , ne tam pii aspectum visi- 
tatoris fusca commissorum ofTendamus caligine pecca- 
minum. 

IX. hi ea inundatione Ligeris, quam phis soUtam 
littoris accola , insoUtam procul remotiis seusit agri-* 
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cola, quid mirandi per meritum saepissime nominandi 
patroni nostri actum sit Benedicti , quia absentem me 
contigit fuisse , relatu seniorum cognitum memori» 
adoriar tradere posterorum. Igitur Liger, eorum maxi- 
mus fluviorum qui per Galliam alvei sui cursus in 
Oceanum propriis invehunt nominibus, inaudito antea 
seculis modo antiquos excessit terminos , annp incar- 
nationis Domini millesimo tertio, regni autem Rotberti 
regisy quo cum patre regnare coepit, sexto decimo, mo? 
narchiae vero septimo, Tanta vero tamque repentina 
ejus fuit profusio ut agrarios laborantes, seu equites 
iter agentes , subita involverit ruina, ut non incongrue 
iUi aptetur illud Yirgilianum de Pado dictum : 

Proluit insano contorquens vqrtice silvas 
Fluviorum rex Eridanus , camposque per omnes 
Cum stabulis armenta tulit. 

{ Virg. , I Georg.) 

Sic et iste, non solum pecudes cum ovilibus, honine» 
cum domibus , verum etiam patrem matremve fami* 
lias cum filiis ac filiabus , seu cum universis improviso 
impetu protraxit utensilibus. Hac aquarum illuvione 
involvi metuens armentarius gregis, usui monachorum 
patris Benedicti in ccenobio Floriacensi degentium de* 
legati , ad tutiora montium pascua vaccarum abduxit 
armenta ; unde regrediens, dum concitus sese proripit, 
ut intra septa castri receptus imminens evitaret peri- 
culum, obvium habuit hostilem quem fugere cupiebat 
amnem. PiCtrogrado itaque se proripiens pede, ad 
pontem rivuli , qui ob circumjacentis latitudinem pa- 
ludis, Longum Rete dicitur, quem jam forte praeterie- 
rat, summa cum festinatione tendebat. Ibi quoque 
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obvios habens inundantis fluctus guiptis^ in desperar 
tionem vitae|labitur/et incertus consilii, fasciolis a 
tibiis resolutis , ad binas pontis tabulas se alligavit. 
Invocare taraen Christum et sanctum coepit orare Be^ 
nedictum, utsui misereretur opem ferendo; sed, re- 
soluto vi tumescentis fluminis ponte, ipse pariter 
ferebatur in pra^ceps. Tum vero toto cordis aflectu 
nomen beatissimi iterabat frequendus Benedicti; et 
({uia jam morti traditum se credebat , ut animam tan- 
tum salvaret poscebat. Cumque undis se propellentibus 
ad eum delatus esset locum ubi Bonodia ^ fluviolus 
Ligeri influit, per tria fere milliaria aquis vectus, et 
semper in ore, semper in corde sanctissimi vocabulum 
replicaret Benedicti, exaudiri meruit. Nam mutatis 
flatibus ventorum , flans zephyrus ad littus eum leni 
inipulsu deducere coepit. Quidam vero ejus nati, prope 
lintribus obnavigantes , cognito quis esset , solutis 
quibus ipse se vinxerat ligaminibus , ad tutam portus 
stationem secum incolumem reduxerunt. Yocitatur 
autem homo ipse Constantius; qui etiam refert se 
multitudine circumdatum serpentium seu diversi ge- 
iieris reptilium , nec tamen per Dei providentiam et 
egregii Christi confessoris Benedicti interventionem 
quidquam sibi fuisse nocitum. Quod eo magis miran- 
dum censetur quia c|uosdam hominumsumma arborum 
cacumina conscendentium , ubi undoso torrenti aspi- 
rarc fas non fore arbitrabantur, reptando subsecuti 
an^ues, niiserandis laniatos morsibus decidere in pro- 
fundum cogebant ; hunc vero in imis constitutum j 
quamvis in inoduni cinguli circumamhirent , nullate* 

i. La Bonnce, |>elit aflluent de la Loire. 
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iius tamen Isedebant , gratia eum divina meritis sancti 
sui confessoris Benedicti custodiente, ad exhibendum 
famulis ejus devotae servitutis obsequium. Cui etiam 
aliud divini muneris attributum constat fuisse bene- 
ficium. Ruerat radicitus aquarum alluvies maximas 
arborum moles , quarum impetu trunci quoque anti- 
qua diuturnitate solidati evertebantur. Horum iUe im- 
pulsu non solum mergi non poterat^ verum sola manu 
vel brachio, ac si leves stipulas, ad se appropinquantes 
depellebat. 

X . Ager quidam , ditioni subditus ecclesiae Sancti 
Stepliani Antissiodorensis urbis, confinis est terrae 
Sancti Benedicti , quae ntiemoratae superius adjacct pa- 
ludi. Hunc quidam Walterius jure beneficii sortitus , 
ejusdem telluris partem ad suos usus praeripere cupie- 
bat, confictaque calumnia, quod ex suo beneficio 
existeret atque a nostris ruricolis injuste pervasa foret, 
querelam ante venerabiiem abbatem Abbonem expo- 
nit. Nam quodam tempore ab uno dominorum suorum 
missus est , ut sua vice jam dicto obsequeretur abbati 
ad regale palatium properanti. Inde cum redirent 
ambo simul , et ad eum perventum esset locum , de 
quo lis videbatur orta , idem vir conversus ad abba- 
tem : « Nunc, inquit, domine abba, si placet, osten- 
dam tibi terminum mea; possessionis. » Monente autem 
illo , ne quid supra suum determinaret jus , ne forte 
id nequaquam ei impune cederet, ille, impulso calca- 
ribus equo, ad locum determinationis sibi placitas 
properat, obtestantibus pene omnibus qui cum abbate 
aderant illum metam justae divisionis transgredi. Sed 
cum habenis equum refrenare conaretur dicens : « Ab 
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hoc ego loco uniyersum jus ad istam pai1em(iiianu 
eaui (lemonstrans) mihi, etiamsi necessarium fueiitt 
siiigulari certamine vindicabo, » equus in cursum 
aotus retineri ab eo non potuit, quin potius, invito ses» 
sore, prorueus semel ac secundo, ofTenso labitur pede. 
Tunc reverentissimus Abbo abbas conversus ad suos 
ila intit : « Jam nunc sequissimi Judicis justum citis- 
sinie conspicietis examen. » Post qua; verba, equus 
tertio lapsus dominum a tei^o suo abjicit. Qui cadens, 
discnssis interioril)uSy fracta(|ue scapula debilitatus, ad 
villam monasterii delatus, advesperascente ipso die de- 
functus est , ])eregitque ipse sohis singularem quam 
proposuerat pu^nam , Deo manifestum exerente ju(h- 
cium meritis dilecti sui confessoris Benedicti, cujus 
res alienarc^ cupiebat; cujus (^um miseratus honora- 
biiis Abbo abbas, eo quod sibi iu itinere devotissime 
ol)se(*utus fuisset, cum fratribus in ccemeterio e(X)lesise 
lionorificentissimc tradidit sepulturae. 

XI. Osa * Oceani maris quaxiam est insula, quae a 
continenti Annoricana^ regionis terra quam Comu- 
gallia^ n()niin<int , ])elago sexdcn^im passuum in trans» 
v(*rsiun ])()rre(io sejungitur. h\ ea beatum Paulum , 
(H)^n()mento Aurelianum , eremiticam duxisse vitam 
(*x libn) vit»' ejus didicimus. Hic deni(|ue S. Paulus^in 
1()(*() Hritannix (|ui o])pidum Sancti Pauli ' dicitur, 
o])is(*()])us factus, multis in vita sua clanis virtutibus, 
il)id(*m ]KT diviuam designationem tumulariam meruit 
se])ulturam. Cujus coq)us [)Ost longa obitus ipsius 

1 . V\\c d^Oucssant. 

2. Saint-Paul dc Lcon, (lei^arlcinent du Finistore. 
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transacta tempora, a Mabbone \ ipsius loci pontifice , 
ad hoc nostrum Floriacense translatum est coeuobium. 
Hujus translationis seriem , quia occasio se praebuit, 
licet multis antea temporibus gesta sit , sicut a priori- 
bus nostris eam auditu comperimus , referre dignum 
duximus. Memoratus denique venerabilis Mabbo pon- 
tifexy amore divino contemplativae succensus vitae, 
haesitabat animo quonam potissimum in loco suum 
posset explere propositum ; cui divinitus inspiratum 
est nusquam aptius id posse eum perficere quam in 
praesentia corporis sanctissimi patris nostri Benedictiy 
qui dux et signifer illius esset institutionis quam ipse 
sectari cupiebat. Sumptis igitur evangeliis et sacrarum 
vestium non contemnendo ornatu , simul cum sacra- 
tissimo corpore egregii pncsulis Pauli, ad sibi deside- 
ratam pervenit habitationem , quem abbas istius sacri 
coenobii , prajcedenti libro nominatus Wlfaldus, cunc- 
taque congregatio gratantissimo dilectionis suscipientes 
obsequio , quo advixit tempore , honorifice secum te— 
nuerunt. Qui, peracto laudabilis vitae cursu,ante altare 
Sancti Joannis evangelistae , in basdlica sanctae Dei ge- 
nitricis Mariae, tumulariam adeptus est sepulturam. 
Corpus autem antedicti confessoris Pauli, cum proprio 
loculo, post loculum sanctissimi patris Benedicti.po- 
suerunt, uno tamen ampliori scrinio, quod etiam 
argento teclum erat, utrumque concludentes. Nunc 
jam ad id quod coepimus exsequendum regrediamur. 

XII. In memorata igitur insula, ob amorem tanti 
praesulis, quidam civis jam dictae regionis Comugalliae, 

i . Mabbon , eveque de Saint-Paul de 940 k 945. 
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Felix nomine ', ad inhabitandum demigrans, cum aliis 
suae provincise viris, per aliquantos annos, Deo placi- 
tam studuit ducere vitam. Sed cum, veraci referente 
fama, didicisset corpus jam dicti sancti apud nos reti- 
neri , deliberavit animo ad ejus sacratissima properare 
membra. Incitabat quoque bona; voluntatis ejus cona- 
tum rumor sanctissimi patris nostri Benedicti, qui 
totius ctiam remotissimos Britannise repleverat sinus. 
Ascensa' ei^o una quam solum tunc reperit navim , 
ad superius nominatum Sancti Pauli oppidum venire 
disposuit, cum pontifice ipsius sedis tractaturus utrum 
sibi ha»c quae cogitaverat agere expediret. Verum pela- 
gus illud quod inter insulam ac continentem diximus 
esse terram , ob sui angustiam et rupium in eo promi- 
nentium exasperationem , difficilem multoties navi- 
gantibus efficit transitum. Quod cum jam dictus vir 
transmeare vcllet, inopinato impetu undarum navis 
versata eum cum universis sociis inter se et mare 
conclusit. Erant inter eos natandi ignari ; hos unda 
raptos j super unum e prominentibus saxis ilkesos de- 
posuit. lUe vero cum uno tantum sodali, jam reductas 
in suum statuni navi insiiuit, et fluctus qui eam opple- 
verant panno sinuata^ veslis exhaurienSy cum duobus 
qui soli remanserant remis ad recipiendos socios rupi 
appropinquavit. Quibus receptis prospicit eminus li- 
brum per quem laudes Deo persolvere consueverat , 
undis jactari , nec mergi ; post quem directo cursu na- 
vis, eum levavit, ita onuii Immore introrsus carentem 
quasi non undx ipsum per maria, sed ventus per 

i. Ce Fclix est souvcnt noiuroc dans la vie de saint Gildas. II 
fut envoye {lar l'abbe Gauzlin en Brelagne en 1008. Voy. Fiia 
GauzUni , lib. I, c. xxiv. 
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terras portaverit. Deinde aliquibus remis cum aliquan- 
tula supellectili receptis , ad destinatilm tandem delati 
sunt locum. 

Cumque memoratus vir, cum episcopo loci collo- 
quium familiare habens , ea quae sibi obvenerant re- 
ferre vellet, praevenit eum pontifex , ita inquiens : 
w Num , ait , ignoras , domine mi Felix , quid cuidam 
monacho omnibus tibique bene noto de te per noc- 
turnum soporem revelatum sit ? » Cui cum iUe diceret 
se id funditus ignorare , episcopus ad eum : « Retulit, 
inquit, mihi idem monachus coram multis testibus, 
dicens : Yidebatur mihi quod FeUx , qui in insida 
habitat, hic apud nos foret positus. Qui dum ad sua 
regredi vellet navimque ascendisset, diabolus in specie 
vulturis adveniens , cujus corporis moles montis alti- 
tudini aequari posse credebatur, cunctos qui rate ve- 
hebantur simul cum ipsa in profundum mergere mihi 
videbatur. lUis itaque hoc modo submersis , apparuit 
repente vir quidam monachico adopertus indumento, 
more abbatum recurvum a capite, de manu gerens 
baculum ; quique super aquam deambulans , eodem 
hgno navim cum hominibus nil mali passis, ac cmictis 
rebus, de profundo ad httus traxit. Liberatis vero im- 
perans ut se ibidem operirentur, vulturem qui jam 
fugam paraverat , insecutus , virga percussum in pro- 
fundum abyssi mersit. Reversus ad FeHcem et socios 
ejus , alacri ut erat vultu , eos hortabatur ut ascensa 
Untre quo cupiebant secure enavigarent , dicens : En 
adversarius vester, per Dei gratiam a me submersus , 
perdidit omnem vobis nocendi potestatem. » 

Cumque ista, referente antistite Dei, servus audisset, 
casus quoque suos et ipse omnes ei exposuit; asserens 
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ipsam visionem ^ etiam coqxoreo actu , in se oomple* 
tam. InteUigens vero cx memorata apparitione sancti^ 
sinium patrem nostrum Benedictum suae saluti auxUium 
contulisse, magis amore ejusdem praecellentissimi con- 
fessoris flagrare coepit j atque ut ad ejus sacrosanctum 
tumulum perveniret instare. 

Igitur pauci temporis interposita mora, assumptis 
quibus se indigere rebus aestimavit j ad continentem 
destinavit remeare terram. Sane omnipotens Deus, ut 
ejus cor ad amorem sanctorum quorum expetebat pra^ 
sentiam amplius inflammaret, duplicavit miraculum. 
Nam dum ancliora a^ littore sublata alta peteret maria, 
repente se fluctus attollunt , et in sublime elatus prae- 
niptus aquae mons ita totam circumcinxit scapham ut 
nulla ex parte aditus reperiretur evadendi. Yunc jam 
dictus Ckristi famulus Felix, horrore imminentis peri- 
culi perculsus , intra ima pectoris hujusmodi fundebat 
preces humillims supplicationis : a luclyti, inquiens, 
confessores Christi , Benedicte atque Paule , quorum 
sacratissimos adire axopto cineres, ferte opem mibi 
misero qui solius nunc mortis discrimen formido. » 
Post haspreces, dicto citius tumida considunt sequora, 
ventisque placidum stans mare tutam navigantibus 
pnrbuit viam. Ita ab instanti naufragio saepe nominatus 
Felix exemptus, ad hoc sibi diu dcsideratum venit 
cocnobium, nobisquehunc suae salvationis retulit fuisse 
modum. 

XIU. Brevitati quidem studendum erat nc prolixitas 
verborum audientibus fastidium materiae gigneret. Sed 
quia decurrens sermo retinere non potuit, quem vis 
dilectionia sanctissimi patris Benedicti ad plenius ex- 
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ponendas res gestas impulit, ignoscendum est si, 
plusquam licuit, loquax pagina fiiit. Procurabimus 
deinceps succincto narrandi genere miracula ejusdem 
dilecti domini comprehendere , ut et laudes ejus pro- 
mamus et lectori nequaquam oneri simus. 

Burgundiae in partibus , territorio Tricassino , viHa 
habetur Sancti Benedicti , Tauriacus nomine , quam 
advocatus, vocabulo Gauzfredus, quamvis ab extraneis 
defenderet, violentius quam quilibet externus vasta- 
bat. Quem a monachis frequenter ut a malefactis 
quiesceret, admonitum, nec obtemperantem , pius 
pater Benedictus a Deo obtinuit flagello correptionis 
prius percuti quam ejus malitia funditus deleretur. 
Quadam itaque die, eo in domo propria intra memo* 
ratae urbis Tricassinae muros constituta residente , et 
judiciariam inter rusticanos agente actionem , niger 
canis rabie plenus adfuit, et nuUum laedens circum- 
stantium , impetu in eum facto , nares ejus ac faciem 
morsibus dilanians, abscessit. Unde ille in amentiam 
versus, ab amicis ad basilicam Sancti Dionysii est de* 
ductus; ibique aliquantulum, sed non ad plenum^ 
sensu recuperato, regressus ad propria, dum malis 
quae pauperibus Sancti Benedicti iniulerat adjiceret 
pejora, a daemonio arripitur, catenatusque et in quod- 
dam retrusus cubiculum , ultimum exhalavit spiritum, 
profitentibus cunctis qui eum noverant , ob saevitiam 
ejus in ruricolas pretiosi confessorts Benedicti, talia 
ipsum pertulisse. Huic metuendae ultioni, aliud am- 
plectendum misericordise ac sanitatis adnectamus si- 
gnum. 

« 

XIV. In inferioribus hujus Neustriae partibus, in 
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Andegavensi scilicet urbe, Ainrredus quidam apud mo* 
nasterium Sancti Albini ex clerico monachus sponte 
factus est. Is meliorando; vito^ gratia ad Iiunc venera- 
bilem Floriacensem demigrans locum, aliquantisper 
nobiscum commoratus^ ad memoratum regressus est 
coenobium. Ubi dum moratur, gravi tumcscentis coxae 
aiTIictus languore, gemino urgebatur angore. Nam 
abbas ipsius monasterii , quibusdam simultatibiis eum 
impetens , cunctis interdixerat fratribus ne quis eum 
saltem in exitu visitaret anima^. Cumque ille , morbo 
ingravescente ac dolore ad vitalia serpente , fratres ad 
se invisendum suumque exitum Domino commendan« 
dum venire deposceret , ab uno , cui soli concessum 
erat eum invisere, quid abbas de eo praecepisset addi- 
dicit. Quod ipse audiens graviter tulit, et per Andegava; 
civitatis nobiles qui ab ejus visitatione , quia eum dili- 
gebant , inliiberi non poterant , abbati mandavit ut 
sibi misereretur, ad satisfactionem , si quid in eum 
non recte commisisset, parato. Sed eo diiferente, coac- 
tus est aeger aliunde consolationem qua^rere , et , ({uia 
se a temporali abbate videbat despici , ad illum qui 
legionibus monacliorum per longa jam pridem secula 
sollicitudinis sua^ curam im|)endit tota se contulit 
mente , recordansc|ue quantam in patribus Iiujus Flo- 
riacensis coenobii tempore sua; peregrinationis reperit 
dilectioncm , converso ad parietem capite ac lacrymis 
sufTusus ora , in lia^c prorupit verba : « O sancte , in- 
quiens, Benedicte, miserere mei tuum auxilium anxie 
implorantis, tibique spondentis quod, si milii corporis 
sanitatem vitaeque a Deo obtinueris prosperitatem, tua 
supplex sacratissima expetam ossa, gratiarum pro posse 
redditurus vota. » His peroratis , aspexit , ut post ipse 
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retulit , subito quemdam incogniti vultus virum , mo- 
nachalis habitus tegmine adopertum, qui e regione 
ulceris manu protenta , silenter abire visus est. Mox 
aegrotus in somnum resolutus , qui tres et eo amplius 
noctes pervigiles duxerat , unius horae spatio placidis- 
sima quiete potitus est. Evigilans vero , dum summis 
digitis vuhius quod vis morbi patefecerat incautius 
premeret , particula quaedam putrefactae carnis, instar 
boleti, inde cum maxima doloris parte prosiluit, ac 
demum infra breve tempus , resumptis viribus , quod 
voverat devote nec absque munere complevit. 

XV. Patriciacus dicitur villa in Augustodunensi 
territorio regionis Burgundiae sita*. Hanc Echardus, 
comes Burgundionum ditissimus, Sancto Benedicto et 
fratribus Floriacensis coenobii ad stipendiarios quon- 
dam sumptusbenignalargitate contulit*. Quo defuncto 
ac in Floriacensi monasterio juxta ecclesiam Sanctae 
Maria; sepulto , in memorata possessione fratres habi- 
tationem sibi statuerunt ; in qua etiam delatis a Flo- 
riaco sancti patris Benedicti reHquiis , ecclesia in 
honore Dei ac gloriosae virginis Mariae simulque egre- 
gii ipsius confessoris constructa est, quam Christus 
Dominus, meritis sanctae suae genitricis necnon dilecli 
famuH sui Benedicti, saepissime miraculis illustrem 
reddidit. De quibus, quia multa per inertiam oblivioni 
tradita sunt, pauca quae viUtatis nostrae attigere noti- 
tiam , memoriae posterorum , ad omnipotentis Dei ac 
sanctorum ejus laudem, tradere curabimus. 

i . Pressy, canton de Saint-Bonnet de Joux , departement de 
Saone-et-Loire. 

2. Une charte du cartulaire de Pressy, inseree dans le Recueil 
de Perard , contient le texte de cctle donation. 

il 
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Solmaricense prsedium, jam diclo Palriciacensi 
nobio subditinn , (|uidam {x^rversa' nientis bomiues 
invadere nioliebantur. Quorum nialitiie Rotbertus mo- 
nacbus, illi loco tunc pni»positus, obsistere cupiens, 
iustante vindemia:! tempore , cuui sanctonim pignori- 
bus ad locum properat. Cumque iter ageiido , sancta- 
rum vectores reliquiarum Cluniacum ccenobiuni de- 
venissent , inibi nocte (|uieverunt. In crastinum vero 
coepti itineris callem capturi , a fratribus ejusdem 
cocnobii cum magno processionis apparatu ducebantur, 
et ecce in ipso basilico; Sancti Benedicti ^ressu, orta 
cum vento pluvia, cereos ob bonorem Uei ac sancto- 
rum ejus accensos funditus exstinxit. Sed antequam 
portam castri ipsius monasterii egrederentur, et sere- 
nitas rediit , et cerei divinitus reaccensi , inspicienti- 
bus cunctis, per aliciuod vise^patium nuUis ventorum 
flatibusexstingui potucrunt. Simili modo dum, peractis 
pro (|uibus ierant, sunctas reli(]uias a tabernaculo sub 
quo nianscTant extulissent , lucernx exstincl«c , divi- 
naque virtute illuminata^ nullo aurarum spiramiue 
luinen amiserunt, donec a terra Sancti Benedicti sanc- 
toruni progrederentur pignora. Erant autem, qua? 
ferebantur cuni palrocinio sancti patris noslri Beiie- 
dicti, pix.'tiosa^ reli({uia; beatissiniorum oonfessorum 
Eucberii el Verani, necnon (^ypriani, Sperati ac Pan- 
taleonis, niartyrum. Ilas, sicuti relatu seniorum nostro- 
runi comperiinus , (]uidam ali(juando Lugdunensis 
antistes cuidam nionacbo bujus sanctu* congregationis 
contulerat, remunerandiv sedulitatis gralia, (juia libera- 
libuseum instmxisset litterarum studiis. Quas ille, ut 
oelebrior inde (^sset locus, in i^jusdem Patriciacse viliac 
oratorio condidit* 
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XVI. Bernardus quidam , ejusdem Burgundiae \ir 
illustris, dominusque castri quod Uzon vocatur, dis- 
cordiam habebat cum quodam sibi adinitate propin- 
quo , non minoris potentiae , nomine Letboldo. Cujus 
possessiones dum direptionibus \astaret, etiam ex villis 
ad jam dictum Patriciacum monasterium pertinentibus 
armenta abducere cupiens, quosdam servorum Sancti 
Benedicti resistentes sibi interemit. Propter quam cau- 
sam supra nominatus Rotbertus praepositus eum adiens, 
humiliter poscebat ut legaliter Sancto Benedicto ao 
ejus monachis emendaret malum quod contra leges 
servis eorum irrogaverat. IUe contumaciae plenus spi 
ritu , in haec verba respondit : « Miror, domine Rot- 
berte , tam sapientem virum ad tantam stultitiam de- 
vohitum , ut a me emendationem rei exigas , cum me 
magis rogare oportuerit ne pejora adjicerem ; » et 
adjecit : « Dominum, inquiens, qui menasci fecit, testor 
me, antequam quindecim ab hoc die evolvantur soles, 
experimento probaturum utrum Sanctus Benedictus 
igni, an ignis a me ejus injectus domibus sancto 
praevaleat Benedicto , qui meum intra suum castrum 
defensare nititur inimicum. » Ad quae verba conunotus 
monachus : « Confido , ait, in Domino, ac in sancto- 
rum ejus meritis , te nec ista impleturum , nec con- 
stitutum a te terminum temet vivendo excessurum. » 
Hoc dictum rei veritas subsecuta est. Denique prae- 
dicto viro venerabiU Rotberto ad monasterium re- 
gresso , antequam praefmita praeteriisset dies , praefatus 
Bernardus ab obvio sibi hoste praescripto Letboldo 
lancea confixus interiit , subiturus pro certo illud diu- 
tinum cum igne certamen, quod falso juraverat se 
Sancto Benedicto brevi tempore illaturum. 
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Adjicianliir huic vindictie prodigio quatuor sanita- 
tuni insignia duabus tantum remiuei se\us personis a 
Christo coUata in eodem monasterio Patriciaco, per 
merita sanctae suic genitricis ac inclyti conressoris Be- 
iiedicti , aUorumque quorum ibi habentur palrociDia 
sanctorum. 

XVII. Mulier qua^dam, Adelais vocabulo, Itnguae ac 
{KHhun privata onicio, ad memoratum venit cocnobium 
nianibus reptando. IlaH: ppie foribus monasterii per 
aliquantuhmi (U^cubans temporis spatium , a fratribus 
quidem nutu manuum ])etebat vita^ subsidium, a 
sanctis autem voce cordis sanitatis auxilium. Quadam 
itatfue die j tertia videHcet feria ante sanctam Pente- 
costen y cujus ipso anno ' festivitas xni kalendas Junii 
e\enit , medehe su;c horam adesse persensit ; veniens- 
que ante ecck^siam, indiciis quibus poterat, aperiri 
sibi introitum exposcebat. Quo impetrato, per terram 
se trahens oratorium intravit , et coram altare sanctae 
ac individua' Triuitatis in i|)SO ingressu posita subito 
substitit j ac se paulatim ab humo sustoUere coepit. 
Quid phu*ibus morer ? uitra breve momentum pleniter 
enKrta, rectis gressibus ad altare sanct«e Dei genitricis 
MaritC at(]ue confessoris Christi Benedicti progressa , 
ac si ui oratione])rosternitur; indeque ))ost ])auhilum 
se erigens, elatis in altum manibus in lianc vocem ])ro- 
rupit : « Gratiasy inquit, ago tibi, Domina mea, viq;i- 
num regina sancta IMaria j tibi(]ue , sancte Benedicte , 
quorum interventu omni])otens Deus mihi curva" ac 



1. Cosl-ik^cHrc cn iOOK, annoc dans laqucllc Paqiics lonibait 
le i^ avril ct la Penlcc^tc lc 20 inai. 
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mulae rectiludinem membrorum contulit et loquelam. 
Nec vobis, sancti Dei Eucheri et Veranne, minores 
persolvo gratiarum actiones, qiios saepe exoratos meoe 
non clifTido adjutores fuisse salutis. » In his vocibus 
totam pene exegit noctem. Agebatur eo die festivitas 
beati Romani, alumni sanctissimi patris nostri Bene- 
dicti, et fratres completorios Deo solvebant hymnos; 
qui contiimo sonantibus signis laudes Deo alacres pro 
ostenso reddiderunt miraculo. 

XVIII. Christo disponente adhuc sanctos suos mi- 
rabilibus insignes reddere , nono post patratum istud 
signum die , tertio videlicet kalendas Junii , alia inibi 
deducta est mulier. Huic Alexandra nomen erat , quae 
gestatorio , quo lapides ferri mos est , a duobus viris 
advecta, in basilicam se introduci rogavit. Quae in 
eodem quo et prior erecta fuerat loco , ad orationem 
se inclinans, post modicum pedetentim erigere sese 
coepit. Cujus conatum fratres, qui ad tam miran- 
dum convenerant spectaculum , juvare cupientes , 
inter manus eam elevando sustentabant. Ipsa quoque 
circa horam diei tertiam, in qua delata fuerat , plenae 
donata sanitati, per aliquot menses in servitio ecclesiae 
permansit. 

Postulata autem atque impetratd a jam dicto ejus 
loci pneposito Rotberto licentia redeundi ad sua , pol- 
licita est se ad inchoatum reversuram sanctuarii obse- 
quium ; sed dum moras acl regrediendum innecteret , 
pristinum languorem incurrit. Verumtamen dum 
quaereret qui se ad suae salutis locum reveherent , nec 
inveniret, coepit anxiari et moesta esse. Tandem neces- 
sitas consilium reperit , ut Deo ac sancto Benedicto 
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voverety si salus collata sibi restitueretur^ ut ad jam 
nominatum valeret regredi monasterium , se deinceps 
inde nequaquam recessuram. Statiui igitur ut lioc 
vovit, firmissimas in eo quo residebat loco ambulandi 
vires resumens , postposita onmi morarum occasione, 
ad Patriciacum, Sancti Benedicticocnobium, ubisanata 
prius fuerat, rcversa esl. Cumque cuncta ((ua» circa 
ipsam acta fucrant fratribus referret , sponderetque se 
inde amplius non discessuram, in commune benc- 
dixerunt D(miinum, famulumque ejus sanctissimum 
patrem noslrum Benedictum , gratias agentes illi , (|ui 
servulos suos , quos foiie absentia sacri coqmris ejus 
nia^stificarc poterat, spiritali visitatione dignos du- 
cendo miraculis la^tificaret. Et ne qua dubitatio dc 
privstitis mirabilium beneficiis remaneret, vicinos am- 
barum nuilierinn sollicitc perscrutari curavemnt ; 
hospitem etiam ejus (]ua* prius sanata fuerat interro 
gantes utrum eam aliquando loquentem aut ambulan- 
tem recte vidisset , tam ab ipso (|uam a reliquis qui 
utras(jue noverant, >ere eas debiles^ vere a Cbristo 
meritis sancta^ suiv genitricis ac dilecti sui Benedicti 
fuisse sanatas didicerunt. 

XIX. l\Iij;rante ad superos, eo quo supcrius relatum 
esl ordine, ^enerabili |)atre nostro Abbone, e vestigio 
cpiaxlam adversiv res, maximc nobis qui ejus obsequio 
adliseseranms, evenere. At reliquis neglectis aTunmis, 
nnam memoriir mandare non grave videatur audien- 
tibus; (|ua* iHMie intolerabili lioc sacrum caMiobiuni 
profligasset danuio , ni superni regis Christi [)ia cle- 
mentia, interventu sanctx sua^ genitricis patrisque 
nostri Benedicti mitigata , vindicem nostrorum scele- 
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rum retraxisset dexteram. Enimvero quia in signis 
superioribus demonstratum est quam potens hic egre- 
gius dux noster ac semper nominandus Benedictus in 
duobus singulatim exstiterit elementis , aqua videlicet 
et igne , in lioc manifeste apparebit quantum in utris- 
que valuerit uno eodemque tempore, et, ut verius 
fatear, temporis momento. 

Celebris nostro orbi illuxerat dies Translationis ip- 
sius summi confessoris , quse quinto iduum Juliarum, 
annuum nobis repraesentare consuevit delectabileque 
festum. Cumque tota vigiliarum nox cum subsequente 
die in laudibus Deo debitis congrue fuisset expensa ob 
tanti devotionem patris, post debitam refectionem 
vespertinaleque ofiicium, hora quietis advenit, et cu- 
pientibus nobis oculos diurno furari labori , erroneae 
antiqui hostis adfuere insidise. Namque ejus instinctu 
quidam perversae mentis homines , latrocinandi , ut 
quidam referunt, cupiditate, ignem forensibus impo- 
suere domibus ; ut vero aUi fatentur, casualis eisdem 
aedibus irrepsit ignis. Qua de causa , excitato tumultu 
fratres expergefacti, ad exstinguendas voraces incendii 
flammas properarunt , subductoque primum , quaqua 
opportunitas sese obtulit , omni ornatu basilicae , qui 
non minor, immo per omnia major quam in priori in- 
cendio , interiora templi venustabat , ad jam dictum 
opus unanimes vertuntur ; sed illorum labor incassum 
cedebat. In superiora namque se aurarum spiramine 
ignis attoUens, coquinam xenodochii repente corri- 
puit, quae aulae sanctae Dei genitricis Mariae vicina 
erat, in qua pretiosus confessor Domini Benedictus 
quiescit. Tum metus ingens cunctos habuit , verentes 
ejus aedis occasione venerabile cunctis Dominum ti- 
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nientibus exustum iri templum. Unde quidam nostro* 
rum, interiorisliominisvoce, auxiliari sibi piisprecibus 
sanctam Dei genitricem Mariam famulumque ejus in- 
clytum poscel)ant Benedictum, repetito sa^pius nomine 
sororis ejns Scholasticae. Alii vero id ipsum clara qui- 
dem voce , sed querulosis iterabant verbis. Tandem 
niemoratorum preces sanclorum audiit Omnipotens, 
coeIi(]ue a parte serena intonuit. Denique cum summa 
cceli esset serenilas , profusus subito e nubibus imber, 
flanunas (juir interiora castri aedificia depascebantur, 
funditus exstinxit. Mutati auteni ventorum flatiis ca- 
dentes faviilas , quarum copia instar decidentis nivis 
introrsus fert*balur, retroactas in semet redire cogebant. 
Ita meritis egregii prolectoris nostri Benedicti non 
solum monasterium incolume resedit , verum nec tan- 
tum vici exustum est, quantum priori incendio perieraty 
quod in eadem festivitatc tenq)oribusque memorati 
contigit venerandi abbatis Abbonis. l-nde niminmi 
legiones monacliorum domino suo Bcnedicto illud 
cujusdam sapientis non incongrue et abs(]ue fuco valent 
a])tai*e elogium. (]uod ille, fucata usus laude, de (juo- 
dam terrenarum j)rotulit principe rerum, ita in(juiens: 

O niiniiuii diloctr Doo! tibi militat a^ther, 
Et coiijurati vcDiunt ad classica vonti. 

{Chud. ^Pa/trg. Honorti.) 

Liceat nobis Iiac de re quaxlam proludendo ])aululum 
eloqui. Congruum, ut reor, liuic noslro videbatur legi- 
feio , in (?()nunotionc elementorum vener.ibilis sororis 
sua» adliibere solatium, (|uani meminerat ad sc reti- 
iiendmn teni])eslatum o])])Osuisse obstaculum. Unde 
iu>n incongnie, aeris ))otestatibus coni])lacita sibi 
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loca evertere molientibus streniie repugnaturus, a suis 
famulis eamdem sororem suam secum invocari voluit, 
cujus preces ad obtinendas a Domino imbrium profu- 



siones agnoscebat fore idoneas. 



XX. Puellam quamdam nobilibus ortam antiquitus 
fuisse natalibus , nomine Adelaidem, nuper didicimus 
cruribus contractam. Quam dum pater ejus ac mater 
per multa sanctorum loca duxisBent, nil remedii ei a 
sanctis impetrare potuerunt. li , desperata salute , ad 
domum eam reducentes, manebant tristes, quid de ea 
agerent ignorantes. Nam Parisius eam ad S. Dionysii 
sepulcrum, atque Lemovicas ad domini Martialis tum- 
bam , qui ambo tunc miraculis coruscabant , perdu- 
centes, nihil omnino profecerant. Quiesc^nti autem 
matri ejus vox coelitus advenit quae diceret : « Qusenam, 
ait, dementia vos tantas in vanum compulit perdere 
expensas, ut longe posita sanctorum adiretis patjoci- 
nia, veslro hic relicto vicino, sanctissimo videlicet 
Dominique dilecto Benedicto, cujus sacratissima ossa, 

• 

pro vestra (si tamen id ex fide expetieritis) multorum- 
que salute , ex Italia provincia in hanc divinitus trans- 
lata sunt regionem ? Unde pro certo scias nuUatenus 
tuam sanandam esse filiam, nisi eo delata fuerit. » E!vi- 
gilans itaque mulier viro sibi conjacentr somnium 
refert. Cui ille : « Ego, inquiens, jam id ipsum mente 
conceperam ; sed vereor ut sanctus ille, nostro irritatus 
contemptu , Dominum pro ea exorare velit. » Ad hsec 
illa respondens : «c Ducatur, inquit , ad sancti sepul- 
crum ; et si quidem eam sanaverit , habeat ipsam an- 
cillam in sempiternum ; sin vero noluerit, reducatur, 
cum debilitate etiam libertatem retinens. » Erant enim 
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i|)Hi noii Holiim lihm, vcrum etiam genere clartssimi , 
ac r;u*iiltnlihiiH iiilnti. Orto igitnr siAv, iter ad moiiaste- 
rinin nrripiiint, (|noil noii riisi xviii millibus aI>eorum 
<li.stai>;it iloniOy nna .s(*cnm (iliaiii dedncentes debilem. 
IiiHlal)al anlcni (*(*l('i)n* A^stiim ('jiisdcm sanctissimi 
IW'n('di('li, (*t in i|)s«'t (|nidem (li(;resti\itatiseam sanan* 
dain saiicto patri iWrn(*di(:to obtnlerunt. In crastiiio 
vcro iiianc siir^(*ntcsy dnm rc{;r(;di cu{>creiit, filiam 
Minain omnibns^pK* nicmbris b(M]C\aleiitein repere- 
ninl. Pro (|iia n; imnurnsas {;raliarum actiones Deo ac 
(*jnH amico bcatissimo rcrcreiit(fs Bcnedicto, eamdem 
iial;ini Anam ci |)cr|M*tno servitiiram tradiderunt, qiw 
|M>slm()(liiiii dn(*(*ns virnm , (ilios procreavit; ex (|no- 
rnni |)n)^(*iii(* (|nidam adlinc iion inutiles in ser\itio 
|N'rdni'anl rnilriini. 

\\l. ^ii|M*r (|ii(M|n(* r(*s (>st g(*sla qiiam narro. Qui- 
daiti ( ir(*nH, Arg(*nl()ina(;(*n.sis castri incola, dum r(*li- 
(|iiia* ipHiiiH |)iirc(*ll(*nlissiini (^onressoris Cbristi 6ene« 
dicli a Sal(*nNi c(*lla ad sanclniii iMarcclIuni martvrem 
a rralribiiH d(*l(*rr(*nlnr, ta(io locnlo conrestim \isum 
irr(*|)il. i\(*qni(*s(*il saiic (*orpns ipsius sancti marlyris 
in (*('(*ii*Hia iion Un\\^c ab ipso caslro conslnicta. Quod 
(*iiin idi*ntid(Mn a siiis ad Salcnse monasterium delatum 
rnisM^I , alf(*r (*a*(*nH dc \illa ipsius monasterii, Modicia 
iioininc, ibi adv(*iiil ina(;nis vocibus sanctum invocans 
n(*ii(*di(1iiin; iania iiain(|uo supraPati miraculi jain ejus 
attif;(*r;il ann*s. <Jin(*l ipsenonmultopostquam ibidem 
adv(*ncral lcinporc, niiscrante Dco et meritis sancto- 
rnm obtin(*iilil)ns, Inmcn quod petebat recip(*re me- 
riiil. In (pii) \id(*li(Tt Salensi c(x.Miobio, tantis tanu|ue 
aHMdnis id(*ni lolo orbe venerabilis pater monachorum 



LIBER TERTIUS. 171 

renitet miraculis Benedictus, et maxime in ulciscendis 
inimicis , ut si cuncta quis velit mandare memoriae y 
proprio indigeant volumine. 

XXII. Haec de miraculis quae Deus, per meritasancti 
sui Benedicti, diversis in locis operari dignatus est , 
inerti stylo ac sermone msticano edidimus. Verum- 
tamen hanc sententiam claudendo operi adnectentes, 
monemus lectorem multa nos scienter praeteriisse. 
Cavendum est enim in universis rebus omne nimium, 
et auditorum intentio grata brevitate invitanda , non 
fastidiosa est loquacitate deterrenda. Hic ergo finis 
erit libri, quamvis, si Dominus voluerit vitaque comes 
fuerit , ea quae fidelis fama in tota pene divulgavit 
Neustria, nostra nequaquam sint silenda desidia. Com- 
pellunt etiam nos ad tacendum amici nostri, qui 
maximum deputant sibi affluere epulum, si aliorum 
sludiis lacerum inflgant dentem. Attamen nulla eorum 
detractione deterrebimur quominus laudes Dei ac ejus 
dilecti , patris videlicet nostri beatissimi Benedicti , 
referamus. Ista igitur omnia, et quse in priori opusculo 
ab aliis auctoribus descripta sunt miracula, sub tri- 
ginta* abbatibus, qui huic Floriacensi coenobio ab 
initio suae fundationis, per trecentos octoginta quin- 

i . Le GalUa christiana ft. VIII, col. 1543) ne donne que vingt- 
neuf abbes de Fleury, jusques et y conipris Abbon. INIais nous 
avons dit que le commenceraeut du x* si^cle fut signalc par de 
graves dcsordres dans ce monastere, et les documents nous roan- 
quent sur cetle epoque de son bistoire. Peut-eti"e est-ce entre 
Tabbc Larobert et saint Odon , qui vinl y inlroduire la reforme , 
qu*il faut placer celui qui mauque a la b*ste des trcnte abbcs donl 
Aimoin avait ecrit ridstoire , malheureuseroent perdue au- 
jourd*hui. 
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(|iie ' vl eo amplius prafiierunt annos, diversis in locis, 
per iiierita saucti cr^nressoris sui fienedicti , operari 
dif;ii.'itus est Jesus Cliristus, Donunus iioster, qui cuni 
]>eo J^alre et Spiritu Sancto iii Trinilate iMTPecta vi\il 
ct regiiat Deiis, per omiiia sa^cula sa^culorum. Amen. 

1. Kn rrtraiicharit cc nombrc du cliifTrc iOO.j, datc dc Tannce 
oii nritrc antnir ccrivait, on a OiO. Mais nous crovons avec lcs 
B('*nf'Mlictins quc TablKiyc dc Fleury ne fut fondcc quune \ingtaine 
d'annccs pltis tard. 
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Expletis duobus luculentissimae explanationis libris 
insignium gestorum patris patrum fii^neciicti ab Ai- 
moino^ hujus sacratissinu nutricio coenobii, quiprimus 
post recensibiles Adrevaldi labores, tanki consulis, 
tanti regis, tantique, ut vere fatear, imperatorift^ laudes 
ad liquidum, Deo favente, prosecutus est; cumque 
idem post quatuor capitula rerum a se inchoati libelli, 
ad vitam Floriacensium edendam abbatum se rogatu 
omnium vertisset fratrum; nos, quamquam longe im- 
pari styio , quamvis impeditioris eloquii cauteriati 
eloquio , praecellentissimi viri tamen , quoad valemus, 
celebrem subsecuti sumus intentionem. Omnem etiam 
nostri operis conclusionem , auctore omnium propi- 
tiante , divisimus trifariam , post undecimum patris 
Gauzlini obitus annum^ ad id studii applicantes ani- 
mum cui ipse universale suum devoverat servitium. 

i. Gauzlin nioiimt au mois de mars dc Pannee 1030. 



o.i" TJ - '^2r. L_:'_ib ac-:-eriit s:'_jc!::iO- st-:*es5um- Indr 
**".^L— fijr-.i^ r"e*:SJ semj-ni*' f »r 'rk-isc-e ijd'> . baculo 
nf..:.." ::. r iLLTi -j:> Liriitepj'», cist^L-cIi* roerilonini 
ll^-us iL»eiL5:'-»l:s LdT^D-Jri. a]ia ejas &auc-l2e tnemonae 
c_ .riti e\pe!Jr3U5. : -ca : "videlJCTet j^ritri:»!» Neustriit- Lur- 
r-Jj-i --"^iif-e iimites. Aquilarj:;t- HisjjaiKirumque 
Liir-s . c-Jr omijia e^us Eloriosi Dominis cjatia fxjUent 
mLr-dJ.Liter. 

Oj.>_!r:a, anuo invictissimi reiiis Franconim Hen- 
rlci *ju.-ircirn' ■. et tui rezimiiiis s^ptimo, o nobile 
•-i*r<.'i:> niOLi2L>tici •r-iiiiisHuso* ! cum quo ccxeva' pue- 
riti.»- s-.u 'ivc-iitutis muItirJices in evouiasio sanctx 
eiercital: .riis comsunj|/>i s*iles, qus prrestantissima 
comm?i!:is ad^oc-ati i;<.»5tri siirna . olim ac nioderne 
orliis fl-.n^ere j:«er cliniata. in pni-sentiam vestri qucMjue 
sincti pitres i:!f ri:.i. enarrabit parvitas; quorum pre- 
cihus se aa\iliari vlejvr-scit levamine juvari , ut quod 
ignara pra:-sumj»s:t auibcia. providi scalpro examinis 
p<^»lire. >eu aJ uuguem quadiare, vestra dignetur in- 
dustria. 

I. Cum multi per clivum Pytagorici bivii callem , 
Dei [jnrcepla negligendo , ap|)eterent , ac e contra 
supenia niiseratio exsj)ectaret convertendos, nec finis 
malorum instaret ullo modo, virgam swx^ districtae 
correjitionis su[)er illos extendit unicus filiiis Dci , ut 

i. Cc&t-a-dlre cn i0^3. Ainsi Andrc, qiii comnienra son ou* 
vraj^e onze ansaprcs la niortde Gauzliny cn i041, ctait cn nicsure 
d«:iix ans ajires dVn prrsenlcr les trois |)rcmicrs livrcs a sa con- 
j^rr^ation. 

2. Voy. pliis bassur iabbo Ungues, Hv. VII, ch. ▼. 
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qui leges et juslitias ejus profanaverant , saltem sic 
casligati resipiscerent. Unde qua^dam terribilis et irre- 
mediabilis lues , attingens Aquitanicae regionis fines , 
quai vulgo dicilur Ignis sacer^ plurimos ex ipsis pes- 
sumdedit, plurimos membrorum ofTicio privavit, mul- 
tos etiam longis cruciatibus attrivit. Haec omi^ divina 
ultio exercuit, quae juxta cujusdam doctissimi viri sen- 
tentiam, quanto tardius inruit, tanto vebementius 
punit. 

Interea castri Saler>3is ecclesia \ nobilium procurante 
solertia, in melius fuerat reaedificata, quam ipse sanc- 
tissimus pater noster Benedictus, usque in praesentem 
diem, et suis membris et assiduis laetificat miraculis. 
Ob quam causam permoti aflines illius regionis , com- 
mune consilium ineunt , ut ad illum sua vota oblaturi 
venirent, et gloriosum confessorem exposcerent, qua- 
tenus illius pio interventu eorum Dominus misere- 
retur, et ab imminenti clade liberare dignaretur. Sane 
tunc temporis cura illius loci cilidam commissa erat 
venerabili viro , nomine Hisenberto , qui ob ccelestis 
regni gaudia mundi favores spreverat , ac babitum 
monaslicae religionis assumpserat. Qui quidem animo 
perculsus tantae multitudinis gemitibus, ubi bujusmodi 
pestem ferventius saevire audivit , illuc properare cum 
sanclorum reliquiis non distulit; nam ut credimus, 
divino motus instinctu , pignora tanti ducis ferelro im- 
posuit, et cum caterva totius populi Lemovicam tendit 
ad urbem , quo borum duorum precibus procerum , 
scilicet sanctissimi legislatoris Benedicti et gloriosissimi 
Martialis , consequerentur donum misericordi^e Dei. 

\ . Saint-Benoit du Sault. Voy. la note ci-dessus, p. 133. 
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num si(|iii(lom oiim maximo plebis tripudio iter 
priM^oronl, obviani habcut c|iianidani femiiiam nervis 
tnoinbroruiii pordilnm, qiia* posita in quadam ecdesia 
iii boiioir S. Ililarii dioata, iibi transeuntium tumul-* 
liiiii c*oiii|NM*it rt lociiliini taiiti patroni inspexit, con- 
\Ti*s:i iii laorMiiis, nim vocibus piir petilionis sic ait : 
A F.i{i ! snnrtissime IdMirdirte, c|uaic gaudiumLuic inc^ 
NOl nusora'« si tuo itinori valeret c|uoquo modo iiite- 
irsso! Voruintamon cpiam uti aninio desidero et voce 
pn^litoor. cHu*poiv non valoo, tc testembabeo. » (lum- 
qiio oirbris siii^ultibus oadcMU n^peteret verba, ab in- 
staiiti iiifirniitato illioo por ('liristi ^ratiam cst liberata, 
ol oNsiliens ao si nullain ruissot inrinnitatem perpessa » 
improviso ooourrit la^tabunda, ot cum iiigcnliomnium 
adiniratioiio auolorom s:dutis siko niagnis cocpit vcx*i- 
bus cH>nlaudair. 

llis sub ouiiottfriim oculis, Doo ravente , peractis, 
c*crptam ag£:;rediuntur viain ; sed jam defossi labore et 
inloirc*pti advonieiite noctc , juxta c|uemdam fluvium 
(|iii SoiiicM*ius dicntur, baud lcmge a Pounciaco castro, 
ouin saiictis reliquiis resederc. Pervolat interim fama 
]>atrcm Ik?ncdictuin jKirtes traiisirc in illas. Conve- 
niiiiit undecumque seiic*s cuni junioribiis, omnis a^tas 
oniniscjue sexus, ot Doi famulum magnis extollunt 
laudibus. Au(;ot devotioiiem et spem ipsorum prae{M>* 
tens oslensio miraculorum. Nam sub intcmpesta^ ciuie- 
tis silentio, novem a supradicta dade illic lit)erati 
sunl i)er intcrcessionem gloriosissimi conrcssoris ; lu- 
cescentc ctiam diei aurora, duo niliilominus pueruli 
siinili morbo adslricti prislimo sanitati sunt redditi; 
(|ui cliam intimabant suis parentibus viderc se virum 
iiivei vullus, qui adlrectando singulorum inflrmitates, 
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omnium suorum membrorum dolores per extremos 
pedum articuloe , quadam divina virtute , compelleret 
exire. 

Porro , dum Lemovicam proximare coeperunt ad 
urbem, fit concursus populorum , praecedit exercitus 
monachorum cum agmine clericorum , et nostri 
Redemptoris dilectum cum laudum praeconiis sus- 
cipiunt. Funduntur preces cum lacrymis ut Deus 
misereri dignaretur illis, norum summorum principum 
meritis. Kec difTert omnipotens Deus hoc suis charis 
concedere amicis; et ut Aquitanicus sciret populus 
hujus adventu super se Salvatoris misericordiam per- 
veni^e , quadraginta aut eo amplius qui aderant 
aegroti amissae redduntur sospitati. Sicque pestis illa 
cessavit deinceps ab illis y per ihterventionem venera- 
bilis patris nostri Benedicti. 

II. Minime quoque postponendum reor esse quod 

cuidam militi sua levitate contigit; praesertim cum 

hunc singularem nostrse fragilitatis consolatorem , nec 

in magnis, nec in minimis, silere debeat lingua carnis. 

Quidam vir, nomine Bertrannus, pro quibusdam suis 

necessitatibus ad supradictum venerat coenobium ; pe- 

ractis vero pro quibus ierat , dum regreditur ad pro- 

pria , quidam ex suis unus illum non longe est comi- 

tatus ; sed accepta licentia, causis aliquibus cogentibus, 

retro est regressus. Qui cum reverteretur, ut diximus, 

dextra luevaque fratrum conspicatus cujturas, viridanti 

seminum germine recenter adopertas, extemplo su- 

perbiae tumore distentus , invidiae facibus sijccensus , 

impellens calcaribus cornipedem, moUiter habenas 

relaxans , toti^ tnsurgens viribus , per medium currere 

12 
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oompulit. Videres rabiem tanti hominis nutare contn 
|K)tentiam Dei creatoris, et novellae plantationis semuuiy 
radicilus evulsa, j^assim jacere dispersa; et ubi satis 
sua' fecit vohuilati , sperans ac si jam de caetero nihil 
sancto superesset Benedicto, ut cceperat cceptam tenuit 
viam oppido, su|)er his delectatus ; nostris autem qui 
ha^c viderant non mediocriter dolentibus. Verum ab 
illo haud muUum abfuit divina ultio. Cum igitur se- 
niitam siUcibus stratam , super oram stagni positam , 
et|uitando Iransiret, ac vis omnium ventorum cessisset, 
(luidam ro{)enlinus subito a sinistris irruit turbo , qui 
o(|uum et equitem demersit in gurgitem. Accurruntom- 
nes ad tantam Dei omnipotentis vindictam, et vik qu- 
si*mm a profundo fluminis semivivum abstrahunt. At- 
tamen sonipes, qui sceleris exstitit particepsi extinctus 
sub aquis debitas ixcnas luit. llle autem posthac ne- 
quaquam siniilc commisit , castigatus correptione tali. 

III. Quxdam puella, illius loci incola, ab immundo 
da*mone fuerat arrepta , sub medio noctis tempore ; 
qua' ubi a suis pareutibus adducta est ante mirificum 
tanti nostri adv(Kati tumuhim , ccepit audax pervasor 
Dei rabrica* , illum verbis hujusmodi lacessere et mi- 
seram diris cruciatibus discerpere : cc En , inquiens , 
Benedicte, ccsi^es vetustissime , quid nobis tecum 
commune? Cur mortuus insequeris quos vivens nus- 
quam regnare alicul)i i^ermisisti? Quid nobis et tibi? 
Ne erres obtestor. Tantmn propter te hanc relinquam 
quantum propter similem decrepitum senem. » Haec 
et alia hujusniodi improperia voce terribili perorabat. 
Fratres autem c|ui aderant , et liaK: ex inimici ore au- 
dierant , solo prostrati coeperunt exorare clementiam 
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Dei omnipotentb > ut hunc expelleret ad laudem et 
honorem nominis sui , placatus meritis sanctissimi di- 
lecti sui Benedicti. Cilmque ista implorarent , letaniae 
precibus adjunctis , antiquus iile hostis , plasma relin- 
quens creatoris , cum magno gemitu vocis fiigiendo 
discessit. 

IV. Praeterea quidam exstitit pvseditus honore se- 
culiy sed deditus moribus pravis, nomine Ramnulfus, 
cujusdam castri dominus quod Pulchra Arbor dicitur ^ 
Hic siquidem creberrimas injurias huic celebri mona- 
chorum duci jam adeo irrogayerat , ut quidquid illius 
oculis poterat videre ac si propria non differret diri- 
pere ; et ita per multos dies illius adcumulabaftir poena 
et rabies. Quamobrem calicem irae Domini, dum per- 
severat in istis .* incaute ebibit et ad fieces usque po- 
tavit. Nam uria dierum , fretus auxiliis suorum, veluti 
contra carfaalem ' inimicum acies dirigeret bellorum , 
rapacem tendlt manum ad praedictam supellectilem 
patris Benedieti famulorum ; sicque ad propriam re- 
greditur (k)inum. Paratis epdlis , ut ita dixerim , ex 
pauperum facrymis-, ex tanti injustitia tyranni, ipse 
cum suis^^praBsurus adsedit , et qui , primam dum ori 
admovetbucellam, ita opilantur fauces adversarii ut, 
digna vindicta Dei, quam spreverat omnimodis, infe- 
licem ut erat meritus* exhalaret animam : dignus hac 
pcenay ut qui mente superba se contra Christi amicum 
erexerat , tam despicabili prosterneretur machaera. 

V. Quidam miles, nomine Hildebertus, res sui juris, 

i . Belabre , chef-liea de cantOD , dipartemeiit de rindre. 
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sitas io confinio Aquitanici pagi, secum huic obtulent 
legislatori *. Horum quaedam quidam beneficio tenuc- 
raut , quapropter caetera sibi ausu temerario usurpa- 
bant; quorum princeps erat Gualterius, praenomine 
Monachus, cujus diuturnam malitiam Gauzlinus abbas 
coniperieiis , equis ascensis, ad Salcnse ccenobium 
venit y Elisiernum quemdam , fratrem nostrum , loci 
illius custodem delegavit. Cui laudabili patri cum ve* 
sanx mentis Walterius minitando diceret : « Si quem , 
aio , huc monachorum reperero , mox meo interibit 
gladio. » Et vir sanclus tali respoudit verbo : « Multo- 
rum, inquity confessorum Floriaci satis habeo, at nullo 
prorsus martyrum de eadem sancta congregatioue 
cougratnlor; proiude si ununi mihi martyrizaveri« , 
duos dirigo tibi; si duos habebis, et quatuor; et 
quotquot interfeceris, numerum du[)li€abo tibl. u Haec 
locutus ad propria regreditur. Pnefatus autem Gaute- 
riusy in sua obstinatus malitia, saiicto Parasceven die, 
febre corripitur ad extremaque deducitur. Immun- 
doruni miilibus daemonum domus vallatur, interius 
extcriusque ita repletur, ut cum oculis liou cemeren- 
tur, eorum sti^pitus et compressio ab egredientibus 
et ingredientibus , tam voce quam vultuum paliore et 
horrore, profileretur. Lacr}'niabiles voces a misero 
eduntur, nihil hitueri aliud quam iufernaJiuni minis- 
trorum cxercitus. Jam inducix a patre Bcnedicto ex- 
poscuntur, jam in eum se {)eccasse profitetur, ad 
Salense nioDasterium curritur, sacra vestis induitur, 
malignorum hostiuni cuneus procul expellilur. Porro 

1. On voit dans la rie de Gauzlin, liv. I , chap. viii, quels 
etaient les biens transmis par ce personnage ^ Tahbaye de Fleurv, 
et que cettc concession n*avait pas ete gratuite. 
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illucescente domiiiicae Resurrectionis die, recedit a 
corpore *. 

VI. Sed tainen nec ^ei:|uievit factio perversorum ; 
quin immo Giraldum. vicecomitem adeunt^.donis mu- 
neribusqi^ pelliciunt, et suae partis attrahimt ad auxi- 
lium. Qui rursus, haud longo exacto tempore, tur- 
gescente gutture, in lectum decidit aegerrime. Cui 
una noctium adstans virgiqum regina, trium quasi 
pontiGcum comoitiol^vallata , in haec prorupit verba : 
« O homOy quid*tibi mali feci ?^Qi|id in te commisi, ut 
quod mihi nief^ue ooHfertur amicis dnimo tu auferas 
violento? Gerte prsedido ti^i non te lev%iturum hinc 
nisi^b hac insania pedem tnentis retraxeris, et quidem 
uxore ^liisque privaberis , quorum suasu nle hosque 
quos intueps , Petrum videlicet , Benedictum Paulum- 
que, ad iracundiam {ntoyocasti. » His diciis visio ad- 
stantis et *colloquentis discessit. Gitaldus quidem in 
proxioQo pristina&redditus medelae, poenitentia ductus, 
ad FloriaciMp venit , culp^m fatetur criminis, prostra- 
tns anbe altare Dei genitricis ; qui dum ad proprium 
redit solum , conjugem cum filiis defunctam reperit , 
uti didicerat visione $piritali. His permoti adversarii, 
beneficio pi^imo possessa injusteque pervasa ex tunc 
dimittunt nobis libere utenda. 

Nec praetereundum tertium hujus rei signum, quo, 
more duorum vel trium testium, onme stabiliatur ver- 
bum. Salensjs loci foenatores operi, mediante jam 
die , insistentes , prospiciunt cominus quemdam reve- 

i . Ce chapitre et Iss deux suivants se trouvent k peu pr^ tex- 
ttiellement dans 1a vie de Gauzlin. Voy. Fita Gauzlini abbatis , 
liv. I, ch. XXV, XXVI, XXVII el xlii. 
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rcndae canitiei sencm, cum quodam puerilis 
collrga itcr agentem. Percontatus quis esset : m lUe , 
incjuit 9 cui Hildebertus sui patrimonii reliquit facul- 
tatcs. » Sciscilantibus quo tenderet , easdem se iovi» 
sere, respondit alacritcr. At ilii tantae rei signo attoaiti 
ad monastcrium currunt, testanturque patremAeDedic- 
tuni corporali intuitu se contemplatos esse. Quae fes 
vcritati asscnsuni pra^bet ; nam baud hujus doDationis 
cxstilit causa, quamvis vilissimai in qua non eadem 
dic ccrnerctur, aut simili alloquio uteretur. 

VII. Jam A(|uitanise partibus valedicendo, trans 
PyiTiir,iM)nim jiiga lliberiffi penetremus regna, quo 
laiili principis Dci , cedrinae laudis victrix , nil minus 
condcccntissimc viruit virctque laurea^ Tempore Gatiz- 
liiii gloriosiHsimi |)atris, coenobii FloriaccDsia abbatis 
ac niliiriocnsium archipraesulis, multi nobilinm, mun- 
dialis vit»* luigis abnegatis , in palxstra hujus loci Dei 
ct Domiiii noslrisododercditioni, sub proposito sanclae 
rt^ligionis. INcc minus etiamy ab extimis Hispaniae se- 
(TssibiiSy alii a pucn) in divina observatione enutriti, 
alii apior |)astoraliscur«osublimatiy patria rebusque ab- 
ditNitisy pr.rsontiam {^otiore Iiujus principis Dei ; magni 
o\istiiiiantos si lioorot conspectibus perfrui, cujus 
oraiil (hHirina ot niagisterio informati. Videres affluen- 
liiun ngniina undocumque concurrere, et tanquam 
iino otv proclamare illud nobile vaticinium Isaiae : 
« A iiiiihiistorriO audivimus laudeSy gloriam justi; » et 
Ps;ilniistu,' : cc Kteiiim benedictionem dabit logislator.ii 

1. l4i lin (lo ce chapilre a cte publioe par les Bollandistcs 
irapr^H un rra(,'mcnt d^Andrc de Fleury. Voy. III* vol. ilc Mars, 
I». 354. 
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Cujus benedictionis ut participium mererentur, qui- 
dam duo germaui, nectare tacti supemae inspirationis, 
a Barcinona urbe profecti, communis protectoris nostri 
sacrosanctum expetiere tumulum ; quorum unus , no- 
mine Johannes , in monasterio sanctae Dei genitricis , 
cognomento Rivi PoUentis ^, a pueritia sacris imbutus 
litteris j petalum promeruerat curae pastoralis, scilicet 
abbatiae Sanctae Ceciliae ', virginis et martyris, sitae in 
cujusdam vertice montis. Alter vero, vocabulo Ber- 
nardus, a quibusque nobilium sub tirocinio militiae 
secularis est instructus , sed , quoad possibile laico , 
Deo subditus. Qui florentis fortunae abjectis deliciis , 
quodque mirificum est , taedis nuptialibus spretis , 
ignesque animi igne superans supernae contemplatio- 
nis j cum proprio germano Floriacum usque locum , 
ut prselibatum est , devenit ; ibique habitum sanctae 
rehgionis humiliter quaesivit et reverenter suscepit. 
Quo pro certo referente, cognovimus quoddam coeno- 
bium haberi in partibus illis dicatum in honore hujus 
amici Dei, ob fertilitatem vinearum Bacchi nomine 
inditum, a memorata urbe iter pertrahens unius diei. 
lu quo loco innumera fiunt miracula, ad laudem Do- 
mini nostri Jesu Christi , per merita beatissimi patris 
nostri Benedicti ; ex quibus pauca perstringere libuit. 

VIII. Igitur quidam praeclarae indolis adolescens, 
secus prsefatam basilicam iter faciens, gratia orandi 
cum proprio armigero divertit. Porro , penes fores 

1. L'abbaye de Ripouil. 

2. Le raonastere du Mont Serret que Roger, comte de Barce- 
lone, rendit^en 1023 aux religiedx de Riponil. Habillon, Ann. 
Ben. IV, 297. — Voy. aussi Marca, Marca Hispan.^ 333 et saiT. 
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ecclesiae equis a foris relictis , diceiis : « Sancte Bene^ 
dicte, hos interim tuae committo custodiae; » se in ora* 
tionem ante sacrum dedit altare. Dumque crebris 
singultibus preces fundit attentius , contigit quemdam 
transitum habere, pari quidem itinere, sed dispari 
intentione. Ergo miser ubi neminem custodem reperit, 
vim faciens aurigse invisibili , animalibus cum annis 
invasisy cujusdam fluvioli, cui nomen Lubrigatus, va- 
dum ad usque tendit ; sed demens, caecatus suae perfi- 
diae tenebris , duni medium conatur nare gurgitis , 
praeceps ruens in undis, nulli ultra comparuit. Juvenis 
vero a templo egrediens, dum huc illucque oculorum 
vertit aciem , damni haud frustra impatiens , mox ut 
animadverlit adversarii fraudem , concitus irrupit sui 
debitoris basihcam , talia voce quenila proclamans : 
« Eia ! inquiens, sanctissime Benedicte, quonam pacto 
preces te rogantis ad Christum allegabis, qui unius 
quadrupedis custos esse nequisti? Obtestor non me 
hinc discessurum usquequo restituas quod novi amis- 
sum tui negligentia. » Haec et his simiha dum queritur 
^oce sedula, extemplo revertilur raptoris rapina, ct 
absque uUius regentis solertia loco constitit quo in- 
juste fuerat ablata. Fit continuo concursus populorum, 
ingens agitur gaudium' benedicentium Dominum qui 
talibus signis patrem Benedictum exomat quoquo ter- 
raruin. Caetera ejus virtutum insignia, prout inerit ca- 
pacitasy humilis modulatur avena. 

Cum una dierum orationis gratia turba (idelium prae- 
fatum intraret monasterium, contigit quemdam cleri- 
cum communem habere introitum ; qui palmas et 
oculos ut ad ccehim erexit dicens : cc Sancte Benedicte, 
Imjus peccatoris tu miserere ! » ecce passer subter la- 
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quearia yolitans teinpti^ egestione dvi ejus frontein 
oculosque inrecit. At iUe ira commdtus ' talia dixisse 
fertur : « Sancte Bfenedicte , sancte , inquiens , Bene- 
dicte, tibi polliceor nunujuam uie^ qu6ad vtxeFo tem- 
pore, limen ingressvirum tuae * basiKcae , ni^i ^UataB 
injuriae manifestus aderis judex. ».Nec mora , cfixa hor 
mensi strepitu fragoris, ayis mi^ra in terram comiit, 
visceribusque fusis inedia crepuit , gemini» luminibus 
nibilominus a capite erutis. Qi4id puta^iix bujus alitis 
membris latuit, nisi jhostis bumani generis , qui moK- 
mine suse calliditatis >coiUca Dei fiunuhim semper 
exarsit? Quod evidentis^imis apparet indiciis, dum 
ejus sacratissimi noniinis vim ferre doo^ fkluit, et vas 
quod intraverat , divina ^irtute percul^ds , disnlpit. 
Attoniti ofnnes qui aderant et magnaexbilarati gaudio, 
laudes referunt Jesu; Chrisfo io liymnis et^plurimis 
donariis, qui in turbinibus bnjus muridi talem ac tan- 
tum tutorem ilHs conqeslit, cujus et virtute nominis, 
antiqui adversarii -fraiides piocul dubjo^inoscuntur, 
et crecfentium populus crebfis miraculis ketidcajtur. 



■ 1 



IX. Accidit quoque tempore quodam expeditionem 
agere Saracenortfm geniem , gratia impugnandi illius 
regionis celebre Cbristianorum nomen. Unde arma- 
torum innumerabili multitudine fidens , nativi inco- 
latus egressa vaginam , posl multarum Cbristianorum 
posessionum depopulationem , secus praefatum cceno- 
bium castrensem figit metationem. Porro oppidani 
pridie , percepta fama vesanae gentis , suas quasque res 
undecumque colieclas, ut pote bumanis destitutl sola- 
tiis, tuendas Benedicti precibus almi, fratrum immit- 
tunt officinis; ac ita cum universis ccenobitis, uno 
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tantum reinanente illic , conligiia abdita Bontiain , 

concava Tallium, dumeta sylTamm, sparsim pro 

latitando , qua^iere. >'ec mora, ut dictum est, 

plum ethnica rerocitas tentoria deponens obambit , 

claustnim iirupit, dirinam sedem ausu temerario pe» 

tit, paupenim res invadere gliscit, ac rdiqua igne 

creinare contendit. Sed Beuedictus pater, qui quon- 

dam animas suonim ab interitu liberavit Longobor- 

dorum , nuuc quoque versa vice, omni salvata supel- 

lectilc 9 haud aliquid sibi commissorum sivit perditum 

ire. Res mira et vehementer stupenda! Nam ut fralrum 

cellaria juventus irrumpit eflrena , quaeque sibi utilia 

secum deportatura y caetera flammis traditura , divino 

terrore perculsa hspsit ; ignisque stipule manipulis seu 

Hni 9 ac si immissis aquis , occidit ; ipsaque vina 

prompluariiy rigorem in glaciei conversa, propriam 

naturam potestate amiserunt' divina; tali itaque atto- 

niti signo , incompotes rediere ad sua. Id comperto, 

corum princeps, nomine Almator, illos quasi de- 

sides et inibecilles objurgans , cum maxima multita- 

dine proprium illuc dirigit nepotem ; utque solo tenus 

monasteriura cruat, incendio tradat, rapinis disper- 

dat, ca*dil)us jKilluat, imperiali edicto inculcat. £z- 

tcmplo uniisqiiisr|ue regalia jussa pro viribus implere 

festinat. Adest nihilominus etiam propensius ccelestis 

clemcntia , atque eorum conatus Furibundos j uti pri- 

inos, irritos reddit secundo. Verumtamen sacrilegi , 

ciiim clistricrlis mucronibus huc illucque discurrunt cu- 

ncMtini, si fortc c|ucmpiam Christianorum repererint , 

uiuis penita ccclesiic cum sodalibus petens , nec ta- 

i . Lc manuscrit porte par erreur amisit. 
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men in aliquo potestatem sacrorum habens , ad sacro- 
sanctam appropiat arain, juxta qiiam ferreum mal- 
leum casu reperiens, illiusque manibus ' corripiens , 
feUe efferse mentis pattens : a Quandoquid^fn/inquit , 
fidissimi socii , in aliquo non prsevalemus^ saltem hoc 
sacrum nostris manibus eradereinvigilemus.')) Hsec di- 
cens totoque conamine ictum in sublime librare cu- 
piens j inter geminos oculorum orbes sese qA)ad«nisu 
valuit p^cutiens , humi mortuus, caeteris cernentibus, 
delabitur. Cujus interitu comperto, cseteri in fuglam 
versi , ad regem redeunt conturbati , certisqiie judiciis 
inviti testimonium reddunt Omnip6tenti/ Itaque djAi" 
genter inquirens praefatus princeps , >cujus ^n bonore 
eadem sacrata habeatur ;gedes , ut p^rpendit quod tan- 
torum signorum operator att^tatur Benedictus pater, 
auctoritate regali «indicit , ut ab illa die'* etj deinceps 
nemo illorum inquietare prs^sumerH iniBi Deo et Be- 
nedicto patri famulantes, quos ita sua defensaverat 
mirabili potentia ; sicque tentoria deponens atque alia 
ad loca demigrans, monachorum derelinquit^habita- 
tionem. 

X. Quoniam vero perfidae gentis mentio, gratia 
patris Benedicti , sic operi immiscuit nostro , ratum 
duximus etiam exsequi qualiter Vii^o virginum Maria 
ex bis , quodam tempore solemni , triumphaverit, po- 
tentia sanctissimi Michaelis archangeli et summae 
clavigeri aulse sociali obsequio fulcita. Igitur Saraceni 
qui et Agareniy multis retroactis seculis usque in prae- 
sentem diem cum Christianorum confligentes populis, 
ac si alteri Philistsei, dum multi prolixiores numero 
ex acie frequenti ruunt in armis, nostri quanquam 
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multo longius impares, assiduis Christo duce gaudlp- 
rent laureis , urbibus liostium exultarent evictis , per- 
vasione resuUantis tripudiarelit conrmii , maDnbionim 
jocundarculur fortuna mirabili j captivonim incompa- 
rabilibus potirentur catervis, perfidi , dolore cordis 
intrinsecus tacti , suapte denuo bella innovant, deiiuo 
contra Cbristum efleminatam instaurant aciem, et 
licct securi victorise , satius mori eligunt quam meriti 
continuique inlbrtunii meritum ferre probram. Hapc 
Barcinonensis regni quatuor duces comperientes, Ber- 
nardus Bisildunensium, Guierdus Cerdinensium , Bai- 
mumkis Barcinonensium^ Ermengaudus llrgillensium, 
in grata planitie Tliorani castri, cum quingentis tan- 
tum modo armatis, in unum conveniunt, quidque 
super Iiac re consulto opus sit unaniraiter decemuat. 
Dum voro se niutuis contra inimicorum castra borta- 
rentur alloquiis, speculator e\ editiore prospiciens 
specula , ingenli proclamatione vociferare ccepit hos- 
tium ad \iginU et co amplius millium adventare 
agmina. Quod ridelium conventus audiens , cum 
tanta* nuiltitudinis summa congredi jam trepidans, 
fuga* pncsiilio ad pncfalum oppidum certatim tendere 
fcstifiat. At iuclitus illc Bcrnardus perfractos sacri 
contubernii animos Iiujusmodi corroborare incipit 
pra^Ioquio : « Quid, inquicns, fidissimi socii et com- 
militones, bic trepidatis, ubi nullo modo ullus perpen- 
ditur sociata^ coliorlis linior? An victricia vobis bor- 
rent signa v\ boc gente nefanda, Cbristo operante , 
miUics repoiiata ? Nonnc aliquando centeni mille bos- 
tium cuncos in multiplices strages protrivistis? Num 
nonnunquam milleni dcceni millium pro voto victores 
exstitistis? Quid si assidua approbatioue illud Davidi- 
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cum promeruistis dicens :]jCadent a latere tuo mille, 
et decem miUia a dextris tuis, ad te autem. jion appro- 
pinquabit. Et si ultii|iain sortem hodiernaf dies afiert , 
an fas est tot triumphorum insignia ingrato vale con- 
sepeliri ? Cur itaqiie a cordibus vestris* Dei* genitricis 
memoria excidit, sanctissimi Michaelis pia protectio 
evanuit, beatissimi Petri , apostolorumprincipis ,.au- 
gustis^imum levamen emarcuit, quorum ductu ex his 
multptiens, Deo protegente, victores exstitistisPErgo, 
oharissimi auxiliatores , ingenuae nobilitatis memores, 
exercitae audacia? pruritu pudentes , avitam recoUigite 
constantiam unanimes , atque^ lex^ tanto hostium nu- 
mero quinque miUia Dei» genilricfs Christi dentur 
tri^mpno , totidem quoque Sancti MichaeUs procal- 
canda patrocinio ,. quinque etiam jnillia beati Petri 
delenda suflVagio , caetem quae restant «pbis coelesti 
adquiramus adjutorjio ; atque post haec in praedictorum 
sanctorum^^^obs^quio inianimi ruamus servitio. » 

vVix verba . cotnpleterat cum rex eorum, nomine 
Helgali(Ik^,'<}um tribus miUibus tantum fortium pu- 
gnatoi:um, ad portam castri infestus accelerare con- 
tendit. Satrapae vero* in- cehturiis et miUibus , cum 
innumerabiii argyraspidarum agmine, cominus sid)se- 
quentes, aereis haduddis, nervis et manibus, persona- 
bant ; complosisque cuprinis athomoris , fragor coelos 
ad usque mrttebatur,' quo insoHto aeraminis tinnitu 
equonim revprberatis auribus , equites perterrerentur 
faciUus. Nec mora, ex proxima convaUe nostri pro- 
ruentes, Mariam totis precibus praeoptantes, primatem 

i . Dans ce mot ainsi corrompu , il est facile de reconnaitre le 
titre du chef des Sarrasins , le calife , que notre chroniqueur a 
pris pour un nom propre. 
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superni palatii magnis vocibus implorantes , excubito- 
rem regni coelorum iterata oratione reclamantes, ins^- 
liunt in hostes et tamquam leves slipulas jugulis ad« 
niiiilantes, principem ipsorum obtruncant, caeterosque 
diversa Ccedc lacerant. Quod decem et septem nuUium 
exercitus , conlapsione Alben , id est regalis vexilli , 
conjiciens , animis formidinem induens , quaqua ver- 
sum fugam arripiens, imminens satagebat evadere 
discrimeu ; at Cliristicolx eos a tergo prosequentes, ad 
decem millia intcrficiuut j oneratique plurimo auri et 
argenti captivorumque , caput impii conto victrici de- 
ferentesy ad sua redeunt alacres, mundi Redemptorem 
super iiis onmibus glorincantes. 

XI. Nocte autem peracti belli rumor tantae victoriae, 
Deo volentc, in Gargano ostensa est monte ^ In eccle- 
sia siquidcm beati Uichaelis archangeli, quam ipse 
sibi sua pra^sentia sacravit j cum post occasum solis 
nulli renianere fas sit, quidam clericus post vesperli- 
nam svnaxim, ilHc orando foribus clausis; obdormiit. 
Porro, jam intempesta; noctis silentio raptus in extasi, 
et ccce multitudinem angclorum in medium basiiicae 
aspicit fulgore palliatam admirabih , adventuni oppe- 
rientcm ac si alicujus magni principis. Profecto haec 
ille intuenSy pra^ niniio {Kivore angustiatus, deficiens, 
cum vehementioris gloritc jiibare ecclesia repletur, 
pro{>ensiori(jue ccL^licolarum comitatu stipatur, et Dei 
niater solito latior, tantorum principum media throno 
splendidiorc resedit. Perquisita a circumstantibus quis 
ejusinodi exultationis foret casus : « Modo, sut illa, dum 

1 . Le inot Gargan ou le mont Saint-Ange, royaiime de Napies. 
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huc me apte properarem cum. fratrum contubemio , 
a partibus Hispanide humili&^Christiaxiorum adfuit le- 
gatio y quo illis meo suocurreren} praesidio. Imminebat 
illis pro certo adver&e gentis dura et aspera concer- 
tatio. Quocirca ad misericordiam Dei gr^tisL miserorum 
provocata, cum quibusque fidissimis^ licentia et ob- 
tentu mei unici nati, tfetrogrado calle cedens ; eis ita 
subveni , ut quingenti noi^trse partis cum viginti ntilli- 
bus adversariorum pugnam aggressi , decetn millibus 
eorum^^xtinctis , vita cum victoria potirentur universi. 
Neo saltem aliquis ex tanta multitudine cecidit , nisi 
is, AoA^lricus nomine, queD^ hiantis patulis rictibus 
Avern) y a dsemonumque^abcluctum sorte , en vestrae 
statuo societati et prsesentiae. n, 

Clericus autem haec intenta aure percipiens , asgjb- 
lorumque laudibus usque diei^ad auroram fruens, 
mane facto a custpdibus capitur, quid egerit, quidve 
viderit omnibus» ordine paritlit. Qm nequaquam illiiis 
creduli verbis ^ quncios illas in partes dirigunt j ac ita 
e$se ut coelestis cdntemplator visionis insimiaverat vera 
fide cogooscunt. Et quidem apte tpxo illius praesentia 
tam mirabilis disponeretur victoria, cujus pia per me- 
rita coelorum regia fragilisque mundi gubernatur res- 
publica. 
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I. Calcem, Domino comitante, primo aflsigiiantes 
Yoliimini, Apeniiinariim secessibus redeundo^ ac si 
per vestigia cancri , secundi exordium ordimur^ redi* 
tum stabilientes per pagum Bituricumy jarh vetusUr 
aetate Bidorcensem dictum , quo Benedicti patris ma- 
gnalia baud dissimili pnepolient gratia. Verum tamen 
primo subnotandum quid justi Judicis justo*examine , 
injustae acciderit patriip, quo normalius ad propositum 
valeamus festinare. Anno itaque miUesimo' tricesimo 
octavo Dominicd^ Incarnationis , sexto idus augusti, 
media die, soi obscuraUis quasi duarum borarum 
spatio sui splcndoris radios occuluit. Denuo etiam in 
crastina , oodem sub signo toto illius diei mansit spa- 
tio, sanguineas flammas cniillens sedulo. 

II. Eadem nibilominus tempestate, Aimo, Bituriceu- 
sium arcbiepiscopus \ pacem sub jurisjurandi sacra- 

i . Aimon , arclicvoqiie de Roiir{^es , fils d*Archainbauld cumte 
dc I3oiirl)on , inort cn 1U71. II n'esl pas besoin d*appclcr ratten- 
tion du lectcur siir riiiijxirtance liistoriqiie de ce chapitrc. Voy. sur 
cetie paix ou ircve de Dirii, dont )es evcqiies d*Aquitaine prirent 
l'iuiiiative y D. Bouqucty t. XJ, p. 507 et suiv. 
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meuto in dioecesi voluit suo. Unde comprovincialibus 

adscitis episcopis , su(rraganeorum fretus consiliis j 

omnes, a quinto decimo anno et supra^ hac lege con- 

stringit , ut contra violatorem compacti fcBderis una- 

nimi corde hostes existant, et distractioni rerum eorum 

nullo pacto se subducant; quiu etiam si necessitas 

posceret, armis exturbantes appeterent. Non exci- 

piuntur ipsi sacrorum ministri , sed a sanctuario Do* 

mini correptis frequenter vexillis , cum extera multi- 

tudine populi in corruptores invehuntur juratae pacis. 

Unde multotiens pertidos exturbantes, castellaque 

eorum solo tenus evertentes, ita Dei adjutoric exterre- 

bant rebelles, ut dum fidelium adventus, fama longe 

lateque vulgante , diffunderetur , apertis municipia 

relinquentes portis, fugae praesidium expeterent, divino 

terrore perculsi. Cerneres hos , ac si alterum Israe- 

liticum populum, in multitudinem desaevire Deum 

ignorantium, talique eos proierentes instantia, infectae 

pactionis eos cogebant redire ad jura. Et quae adsti- 

pulatio hujus foederis fuerit dignum ducimus inserere 

scriptis , quam ipse archiepiscopus cum caeteris coepis- 

copis tali modo sub jurejurando corroboravit : 

(( Ego, inquiens, Aymo, archiepiscopus Bituricensium 

Dei dono , hoc toto corde et ore, Deo sanctisque ejus 

promitto, quod absque ullius simultatis fuco haec 

quse subter sunt toto impleam animo. Hoc est, ut per- 

vasores ecclesiasticarum rerum, inoentores rapinarum, 

oppressores monachorum, sanctimonalium et clerico- 

rum, omnesque sanctae matris Ecclesiae impugnatores, 

quousque resipiscant, expugnem unanimiter; nou 

munenim inlectione decipi , aut parentum seu proxL 

morum adinitate ulla ratione moveri, quominus exor* 

13 
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biter a traniite rectitudinis. Contra illos autem qui 
Inijusniodi sancita transgredi ausi fucrint totis viribus 
venire promitto, nec uUo cedere modo, quousque 
praevaricatoris revincatur suasio. » 

Haec super reliquias protomartyris Cliristi Stephani 
protestatus , cxteros ut idem agerent postea liortatur ; 
qui unanimi corde obaudientes, universos, uti prae- 
misimus, a quinto decinio anno et supra , parochiales 
et comprovinciales per singula episcopia commone- 
facientes, eadem subtitulant corroboratione. Quoruin 
timor tremorque adeo infidelium corda pertrivit, ut 
multitudo inermis vulgi quasi armatorum acies pave- 
rescentur ab illis ; atque ita eorum cor eniarcuerat, ut 
obliti militia?, humiles, agrcstes, ac si potentissimorum 
regum y rellctis oppidis y fugerent cohortes. Quo circa 
illud Davidicum aptissime congruebat valicinium : 
V Populumhumileniy inquiens, salvum facies, Domine, 
et oculos superborum humiliabis, quoniam quis Deus 
pnrter te, Domine ? » Utc|ue impleretur quod dicitur : 
a Frangit Dominus omnem superbum. n Ita super- 
bonnn duritiam hac humili macha^ra coercuit, ut 
quanquam inviti pra^flxis tamen obaudireut praeceptis, 
solusque cx omni multitudiiie Odo Dolensis' super- 
fuity vindictori lualorum Dei judicio reser\'atus. 

III. Ergo supenii auxilii forlitudine freti, cum pacem 
quaqua versuni, Deu disponente, stabilireut , radix. el 
fomentum omnium malorum , cupiditas j velut infelii 
loliuni f in culmos tantorum excrescere ccepit bouo» 



1. Eiules rAncien, seigneiir de Deols oii Boiirgclieii, caDlon de 
Cliltoauruiix , di*parteinent de Tlndre. 
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rum. Unde virtutem Dei suae adscribentes fortitudini 
apostatae, nescii quod Dominus fortitudo munimenque 
sit suae plebis , jam venali mercimonio donum omni- 
potentis Dei statuario apponunt , fidem infringunty 
pacis jura incesta pecunia veneunt; cujus suae ne- 
quitiae veneno authores mandati Dei inficiunt y post- 
que istius antistitis animum ad similia y proh nefas ! 
pelliciunt. Deceptus autem, dum innoceutem sangui- 
nem iniquo condit marsupio , gratiamque coelestis ex« 
ponit regisy non longe commissi talenti fortunatus 
mansit. Iniquse itaque mammonae dolo praescriptus 
pontifex captus, dum circumquaque hianti cupidine 
desaevit, Beneciacum, castrum cujusdam Stefani , sui 
immemor antistilii , cum multitudine Biturencis ado- 
ritur populi; et infectae pacis culpam objiciens, quasi 
Deo ex hoc praebiturus vindictam, flammis intentat 
succendendum 9 solo tenusque imperat evertendum. 
Quod undique cinctum obsidione igne cum miile qua- 
dringentis et eo amplius utriusque sexus concremant ; 
ipse tamen ex tanta multitudine solus evasit, fratribus, 
uxore et filiis incendio consumptis ; cervicesque mi- 
serabiles tantae victoriae lauro dedit. In quod castrum, 
cum per quatuordecim millia finitimi quique regionis 
illius advolassent , rerum etiam suarum timentes jac- 
turam, eo omnia conveherant. Proh dolor ! crudeles 
morientium gemitibus haud commovebantur , non 
mulierum planctibus miserabantur^ aut trepido dis- 
cursui puerorum compatiebantur ; nuUam miserationis 
venam eliciebat caterva infautium ad ubera pendens 
matrum, inter ipsa instanti carnifici arridenstormeuta) 
flebilis genitricis querelis nescia; interque ipsa pia 
parentis oscula excepti, rogo vitae exgedebant termino. 
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Multo plures spe parieudae prolis utero insignes , 
adactae flamniis, voces nequaquam parcendi emit- 
teiites, jam semesa; ignibus, aborti\os, ventre con- 
cremato, longe propeliebaut partus. Taliterque justus 
tulit crimen iniqui, et justus pro impio periit. Hoc 
ergo donati triumplio, ad sua redeunt miserabili tri- 
pudiantes gaudio. Steplianus autem Bituricai carce- 
ralis custodiae mancipatur ergastulo. 

IV. Non multo post, volens omni{)otens Deus san- 
guinem suorum ulcisci servorum , pi-axlictum contulit 
episcopum, ut solum Odonem rebellem, aut communi 
onmium pactione adstringat, aut armis aggrediendum 
non diflerat. Cujus animum, Deo volente, reperiens 
inflexibileniy dum adlmc insontium sanguiue niaderety 
uudecumque collectis auxiliariis, cum ingenti apparatu 
ministrorum Dei , rebus fldens secundis , in inimicimi 
aciem dirigit. At cum jam cominus uterque adstaret 
exercitus , coelitus facto sonitu ut retrocederent, cum 
Dominum secum principem jam non haberent| ipsa&- 
que nuUo modo adquiescerent , enormis corusci lu- 
niinis globus eorum in medio decidit j ut illud imple- 
retur quod dicitur : « Fulgura coruscationem et dis- 
sipabis eos ; emitte sagittas tuas et conturbabis eos. » 
Porro adversa; partis populus multo se inferiorem 
prospiciens , cum illi numero maris superarent are* 
nam , id cousilii capiunt ut pedites , ascensis quibus- 
cumque animalibus , niediis niilitum se miscerent co- 
hortibus, ut tam e\ flgurata specie equitandi quam ex 
oppositione armorum milites arbitrarentur ab illis. Nec 
mora, ad duo millia plebeia^ uiultitudinis, ascensis 
asinisy medio equitum ordine partiuntur equestri. Sed 
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illi expavescentes, fugam per ripas Kari fluminis arri- 
piunt, atque sui enecatione ita obcludunt, ut e cadave* 
ribns morientium gressibus suorum pontem sterne* 
rent inimicorum^ pluresque occumberent suorum 
quam gladiis persequentium. 

Dolenses autem a tergo insequentes, ferro conci- 
dunt, diversarum mortium strages inferunt, dumque 
natare gurgitem non valent , super corpora interfec- 
torum j ut dictum est , palantes trucidant hostes. Nec 
numerus comprehenditur morientium, cum in una 
convallium septingenti et eo amplius occubuerunt cle- 
ricorum : sicque Dei aequissimo vitam cum victoria 
amisere judicio, qui obeuntium nullis miserationibus 
flexi , nidore fraternae nequaquam moti exustionis , 
manibus infaustse victoriae plus aequo exstitere exhila- 
rati; gladiosque persequentium praevenientes , tam- 
quam ipsos parcere arbitrantes , se mutuis ita conflge- 
bant mucronibus, ut hic septem, iUic deni, ac si 
verubus, hastis lancearum reperirentur inflxi. Sic 
quondam Benjaminea^ accidit genti , ut dum unius in- 
fortunio non doluit, unius abrasione condoluit plebis* 
Nec mirum si hac ultione super eos ira Omnipotentis 
desaevit , qui utique pastores ovilis Dei, non suggiUa- 
tores erant constituti. Et cum ipse dicat : a Ecce ego 
requiram oves meas ; » qua ratione manum suae justis- 
sim^e correptionis continere vjiluit , dum hinc sanguis 
innocentum de terra adsisteret, inde promeritae dam- 
nationis vindictam provocatio superbae acceleraret 
improbitatis? Unde eos praenuntio signo moneri voluit, 
non eorum partibus illum auxiliari, victoriae nuUo 
modo confldere, quem tali concusserant exacerba-* 
tione. Et quidem apte et juxta iUud propheticum : 
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Duplici contritionis suae induerentur diploide, qui 
Cainse ma1i<2;nitatis tumentes bile, fratrum injiista nullo 
pacto compassi sunt animadversione. Nam cemeres 
totam fluminis crepidinem bastis obeuntium , et quasi 
qiiodanimodo alicujus silva' plantarium , armis oppe- 
tentium, ])er medium corporum, averso sole, crisjiare 
viroruni. Interfluebat quocpie aninisy sux nalune ex— 
torrisy limpitudinem sui cursibus commutans sangui- 
neis, extremac iram discussionis ignita^specie prorerens 
imaginationis. In qua pugna Albericus Soliacensis^ 
Deo volcnte , vita plenus occubuit , innumerabilium 
mc^Uorum injuriis qui loco obstitit FloriacensiV Sed 
jam tempus est ut proposita^ narrationis ordo te.xatur, 
a Castellione nostra possessione inchoandO| cujus 
situm paiidere nesciis duximus ratum *• 

V. Kst quidam secessus collifim in pago Bidorcen- 
sium, a Floriaco monasterio quadragiuta millibus dis- 
paratus, quo grata sed arctae latitudinis planities por- 
rigitur convalliuni , aborieute vero ct occidente vicino 
accessu cingitur niontium ; qua* perspicuo meatu ciis- 
pans fontium , amcciiitate virens pratoriim, aere salu- 
bris, arboribus neinorosa , vinearum afTIuentia uber^ 
riine redundat. Regalis etiam glorise venatuum copia 
prd.'dicatur perceleberrima. Cujus in meditullio mons 
se sustoUit baud luulto; latitudinis, ab aquilone ad 

i. Aubry, seign<!ur de Sully. 

2. Ces exeneineiils n\'*taient connus que par m tres-court 
fra^inent de la cliFDniquc clu roonastere de Bourgdicu , qui let 
|)lace en \02k. Voy. Recucil dcs Historicns dc la Franee ^ l. XI, 
I>. 387. 

3. ChAdllon-sur-Luirc, departemeDt du Loiret. 



LIBER QUINTUS. 199 

meridiem profusioris protensus longitudinis , conlate- 
ralibus genuinisque rivulis, Anda et Tiranda ', ceu ge* 
minorum liberorum complexus brachiis, nativos ortus 
a Mesembria in Arctum emitlentibus. Habet autem a 
septentrionaJi climate amnem Ugerimy qui largius 
quam alias illic gratiosiorem piscium abundantiam 
reprsesentat. Tot delicianim fundum quidam Aimo^ 
officio clericus j noster effectus monachus j Floriacen- 
sibus contulit fratribus. 

Necessarium quoque est pandere posteris qua ex 
occasione prsetaxati res Castellionis nostrae accesserunt 
deditioni. Est quidam agellus Nancredus dictus , me- 
ridianae plagae jam dicti montis longiuscule subditus , 
quo j tempore domni Vulfardi, hujus loci abbatis et 
Carnotensium praesulis, monachorum statio viguit ce- 
lebris^ sicut quorumdam vera relatione comperimuSi 
sepulchrorum notamine contuetur, et incolarum fideli 
asscrtione protestatur. Quorum unus jam decrepitae 
aetatis dictus est Benedictus , alter vero jam nonage- 
narius vocatus est Richerius, tertius etiam coaevi tem- 
poris nuncupatus est Domnaldus. Qui quanquam 
nostram usque non pervenerint ad aetatem, ipsius loci 
praeposito, venerabili Willelmo monacho, tamen baec 
narrasse ab ejus didicimus ore. Cum igitur, ut dictum 
est, fratres eo loci manerent, accidit ut super praefatus 
Aimo, amore ductus fraternae cousolationis, eorum 
uteretur sedula frequentatione alloquiis. Erat autem 
idem Aimo supremae nobilitatis vir, et paternae here- 

i . Ces deux cours d*eau ont plasieurs fois chang^ de noro. On 
les appelle aujourd*huiy le premier les Chezeaux, le second la 
riviere de Courcelles , et reunis ils prennent le nom de riyi^ de 
Chdtillon. 
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ditatis liaud minimis ditatus praediis , officio fungens 
clericali , cui quoque inter caetera Pinetus monsque 
Castellionis sorte sui obvenerat patrimonii. Qui mons 
illius tunc temporis potius ferarum quam liominum 
fertur exstitisse Iiabitaculum, in sui editiori loco diru- 
tam senioque conlapsam habens capellam, sub honore 
confessoris Chrisli Posenni dicatam^ Et quanquam 
dilecti I)ei sepulchrum ab incoUs ignoraretur, crebris 
noctium horis, indicio coelestis splendoris mortalibus 
publicabatur. 

Igitur, ut praeflxum est , habitacula servorum Dei 
sedulo petens atcjue alimonia divini verbi animae vis- 
cera saginans continuo j antiqui hostis malitia, illius 
profectibiis condolens , morem veternum recolligens , 
totius debacchationis accingitur in iram. Accidit nam- 
que ut bonae memoriae Aimonis nepos , cum quodam 
ex fratrum familia, juvenilis animi inlectus supercilio , 
delibatus mero supervacaneo, contenderet casu liti- 
gio; a quo repercussus, graviter tulit , inexpectatoque 
die locum moerens reliquit , Gordonem castnim se 
concessit. Non fratrum humilitate flectitur, non digna 
satisfactione placatur, quem daemonica fraus suo juri 
deditum adstrinxerat. Ergo toxicalae mentis malitiam 
in cordis acerra ad horam occulens, ulcLscendae in- 
juriae nactus opportunitatem, cum jam monachi fruges 
in unum collegissent , promptuariaque recenti falerno 
eructuarent) ille, immissisflammis, cuncta delevit ad 

1. Saint Posen est particuHerenaent honore dans l*eg1ise de 
ChAtillcm , bien qiril nVn soit pas le patron. II y a encore 
iin oratoire clevc en Phonneiir de saint Posen dans les bois 
de Santran^cs , aii\ confins des dcpartements du Cher et du 
Loiret. 



UBRR QUINTUS. 201 

usque favillam ; quae res incognita mansit per illius 
drculum aDni. 

Accidit autem ut mia dierum quidanfk duo juvenefly 
gratia aucupandi memorati montis Terticem ascen- 
dentes^ cum eo ventum esset quo fons beati Posenni 
vivaci mai^e gaudet , in superposito dumeto gemi« 
nas conspicerent volucres. Mox arcubus intensiSy 
spiculis aptatis , ictum dirigunt ; nervis adactis, volu- 
cres celeri volatu silvas repetunt, turriculisque con- 
lapsae ecclesiae considunt. Porrojuvenesprsedseincom- 
potesy causa reperiendi cuspides spinetum evertentes^ 
seriolam oflfendunt, lugubre Dei servorum detrimen- 
tum. Hac inventa j ut domi redeunt , coelestes tanti 
infortunii indices blanda erectione alarum^ daroque 
concentu vocum aeris sublevantur in altum. 

Quae orchula, Deo volente, ante fores utcumqua 
reaedificatae basilicae appensa, a quadam recc^oscitur 
femina , quam , uti ipsa postea fuit confessa, perversae 
mentis juveni praestiterat ob deportationem lumibis 
capellae praefati montis , verum y ut revera postea pa- 
tuit y ad conflagrationem rerum servorum Dei. Nam 
callidus iUe, perpetrato scelere, jam redierat, et quasi 
nescius eorum (Uspendium sub aequanimi lance fere» 
bat ; sed fraudis commento tecta veritas diutius cdari 
non potuit« Itaque eum apprehendentes quaestionique 
subjicientesy efficiunt ut quid egerit, quomodo egerit, 
apertis propalaret alloquiis. 

Nec mora fratres , equis ascensis, Aimonem agno* 
mine Fortem adeunt, tantaeadversitatis cum adversario 
rem proponunt. Quod Gordonicensium quique no- 
biies, aequo libranune examinantes, dignum suspendio 
acdamant unanimes. Tunc a multitudine totius plefaw 
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ad patibuhim raptus, ab Aimone fidejussoriae l^is 
sufTragillatione rcdimitur; et pro tantse ofTensionb 
pignore, suprafatus mons , cum adjacentiis suis et 
rinetOy eo tenore nobis confertur, ut quamdiu ipse 
rebus humanis interesset, precaria cessione ea possi- 
deret ; post obitum vero ejus, Floriacensium subjeclio 
sibi vindicarct. Quo aUerutra adstipulatione stabilito, 
ipse non muho post, mutato habitu, sancto habenda 
dereliquit Benedicto. Quo in municipio, quoniamsitu 
elegantior et munimine videbatur pnrstantiory fratres, 
priori statione deserta , succiso nemore, metatum suae 
habitationis stabiliere , reapdificataque in melius aedi- 
cula, duo construxerunt aUaria : unum sub venera- 
tione Christi martyris Mauricii , aUenim in honore 
confcssoris Domini Posenni, cujus mirifica; reliquiae 
tali sunt reperta^ ostensione. 

VI. Igitur cum multorum evolveretur annorum se- 
ries, succedentiumque abbatum pra-visio solers res per 
ideni teniporis propagaret Floriacenses , contigit ut 
tantorum cathcdra principum sanctissimum Abbonem, 
nulli priorum secundum, sortiretur abbatem: Cujus 
temporibus , aurea vallis aureo liberalium Ailgens de« 
core virtutum vcl artium , copia nobilium sublimata 
exstitit virorum. Inter quos quidam, Johannes nomine, 
enituit, Sarracenuspnenomine dictus. Qui quibus exe- 
niis pompatus (idvencrit, Aymoinus refert in eo libro 
qucm de Floriaccnsium rectorum ordinavit successi- 
bus. Tcmporibus ila(|ue hujus gloriosissimi patris, 
huic Johanni cura commissa erat pnrpositurae CasteU 
lionensis ; quo eam laudabiliter administrante^ placuit 
superna^ pietati, ut apocalypsis quoque sanctarunn 
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fieret reliquiarum inclyti confessoris Christi Po- 
senni. 

Erat namque in eodem proastio quidam subulcus, 
pauper spiritu, dictus Constantius, quem bina ad- 
monitione divinae visioni soUicitare placuit , ut mane 
facto cunctis innotesceret liquido y quo infra duum 
fodientes allarium, mirabilem supernae largitionis edu- 
cerent thesaurum. Homo itaque rusticanae mentis 
actus hebetudine, injunctum oraculum surda pertran- 
siit aure. Verumtamen jam trina apparitione [)ulsatus, 
ut incalculata floccipendit, ceu nescius, verbcribus 
validissime affectus, amens effectus, die reddito eccle- 
siam properat , ostensa promulgat arcana , locum 
indicat ; primusque , arrepto fossorio, terram evertit 
atque eiportat , caeteros ad similia hortans sub voce 
praeconaria. Illico tsantae rei novitate incolae perterriti , 
cum pridie pastorem, hodie prophelam stuperent, se- 
cum admirantes ad idem simile opus accinguutur 
unanimes , inventoque pretiosissimae margaretae mar- 
gareto, gratias in altissimis agunt Christo pro suae 
tautae misericordiae dono. Nec mora, constans repertor 
pretiosi Joculi, Constantius, amissae constantiae Dei red- 
ditus est munere. Dei famulus autem Johannes sanctas 
excipiens reliquias , cum hymnis et laudibus , retro 
ipsius allare, tumulo constructo altiori, ad honorem 
Omnipotentis deposuit; quo miriQcis miraculorum 
signis propalatur, congerieque \irtutum insignis pro- 
batur. Quorum quaedam posterorum memoriae subter 
ita annectimus. 

VII. Sane in vicinio Sancti Gundulfi, est quidam lu- 
cus Sancti Beuedicti patris juris, cujus aiiquam portiun- 
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culam vicecomes Bidorcensium Gautrridus, cujusdain 
sui servi Balarici assentiis , nobis auferre moliebatur. 
Hoc Guillelmusy summae sanctitatis praepositus illiua 
lociy comperiens, pracfato principis servo mandat, quo, 
hac seposita calumnia, diem statuat quo uterque in- 
juste {)er\'asum saltum adeat , judicumque jiisto exa- 
mine et testium certo discrimine hujusmodi contro- 
versia* veritas clarescat. Quo impetrato, statutaadvenit 
diesy et alterutra e\ parte advolant auxiliares, et Bene« 
dicti patris in medium ponitur res. Cumque utrinque 
forti decertatum esset cavillatione, ille commotioris 
turbatus bile animi : t Jam, inquit, videbitis hoc quod 
repeto meae an monachorum veniat sorti. Nec ulla 
procrastinabit monila, quin quod repeto duellii quam 
primum approbetur censura. » Ha^c elTatus, perversum 
Halaricum ante se agens, hujusce rei incentorem, sil- 
vam penetrat, locoque cum nostris properat. Ubi 
dum testis falsitatis praecedendo attigit, praesumptorio- 
que calle , torosa voce , audacis signo dexterae, res 
dilecti Dei invasit dicens : (c Si quis hos limites esse 
abnegaty nie id totis viribus refragaturum sciat, » mox 
amisso lumine, densissima ita caHratiur caligine, ut 
coactus a suis quo ccepta perageret, inchoata aequa 
lance secerneret, se injuste contra patrem Benedictum 
erexisse, tam verbis quam merito casu, proclamaret. 
Deinde irquissimo Dei judicio, ut palpando et quodam 
modo pcenitendo, a nemore excedit praefato , unius 
arboris tam valide inliditur scopulo, ut dextro oculo- 
rum amisso, probrum concinnatae fraudis prae se ha« 
beret perpetuo. Cacteri autem culpam confltentes, 
erroremque recognoscentes ab incoepto resipiscunt 
cura suo principe unanimes ; nec ultra aggrediendum 
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perpenduntquem, primae congressionis puncto, ita ler- 
ribiliter exacerbatum miri signo prodigii cognoscunt. 

Vni. Homo quidam^ nuncupatus Albericus^ servilis 
conditionisy familiae patris Benedicti tantique dilecti 
Dei dilator, servitutis censum , afTectatae libertatis su- 
percilio exporreclus, persolvere multos per annos 
reluctabatur ; a multis ex hoc conquestus, a parentibus 
redargutus, a quibusque fidelium objurgatus, nullo 
modo convincitur. Quid plura? Cessantibus homi- 
nibus y asperrime divinitus reprehenditur, et ni lega- 
liter cedat minis durissime intentatur. Fit hoc semel 
geminaturque. Sed ubi j^ trina apparitione pulsa- 
tus, agrestis duris in cotibus natus, dum quasi dor- 
mitaudo oscitandoque, aperta sed prurienti aure verba 
concipit, inflato corde ex asse repellit, turgentique 
pectore inculcata renuit, ille qui alloquebatur : u Non, 
inquit, durissime, abibis impune. » Haec locutus, ejus 
dexteram manum arripiens, inque ejus volam validis- 
sime infligens, pollicem super caeteros digitos compli- 
cans : « Hoc, inquit, saltem signo conjicies, hac tandem 
pervigili cauteriatione, o saxose, addisces, nullo modo 
coelites contemptum iri , quibus nec verba proferre 
erubuisti. » Haec dicens visio adstantis evanuit. At miser 
ex nimio angoris cvigilans , e lecto prosiliens , reli- 
quumque noctis pervigil ducens , mane facto prope- 
rat ecclesiam , superbae mentis invectionem obclusae 
dextera signo exerit , culpam confitens , et magnis cla- 
moribus se injuste errasse contra gloriosos Dei ami- 
cos aperte profitens. Concurrunt omnes ad tanti spec- 
taculi celebre miraculum , ha^reut heri taurina fronte 
supcrbmn , nunc mitis agni cor ferre prostratum. 
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Porro aliqiiaiiti ejus repentina mutatione turbati, 
nec fidein animi tanto attril)uentes signo , sed potius 
falsan opifiionis adscrihcntcs elogio, gratia compro- 
bandic veritatis , inter palmam et pollicem ferreis li- 
bratis sul)iilis , allentare (|uodam modo conantur, si 
quolibet pacto reduci posset pollex qui ralso innexus 
auspicabatur. Atcpii cum justo Dei examine congluti- 
nata caro abstraberetur cum eo, i|iseque ingenti 
dolore afnigeretur, onuiimodis subductis veiiibus, Dei 
omnipotentis aniicos mirificis pra^coniorum extollunt 
laudibua. Miser autem a*s servilis censiouis sinistra 
proferens manu, altarioque cum immenso lacrymanun 
singultu de[)onens , ante sacrosanctam prostemitur 
tunibam; indeque sc elevansy signi funiculo religalus 
collo y pandit sonitu trino nativo se reputatum na:vo. 
Verumtamen quoniam citius noluit converti^ sancto- 
rumquc liortamenlis sproit obaudirc, citissim» non 
rcstituitur sospitati. Quatuor mensium tamen spatio 
exacto, quo die noclu(|ue ante beatum excubans mau- 
soleum. cuuctis undecumque confluentibuSy tantippra?- 
smnptionis suce excrens prodigium, jam poliice pene 
])cnetrantc inleriora, manu exesa, putridine defecata, 
a debile jam recuperatio restaurationis s|)eratur nulla. 
llac ita(|ue correptione castigato ccelcstis subvenit mi- 
scratio. ^am die Ascensionis Domini, cum missaruni 
solenmia a hnmv mcmoria' (luillehno in eadem cele- 
brarentur ecclesia, oninibus ante pnemonitis qno e\ 
o])e invalidi clemcntia ])osceretur Kedemptoris; cum- 
que jam evangelii lt»ctio a diacono legeretur, eoque 
ventumesset ubi dicitur : u IUi autem profecti praxlica- 
vcrunt ubiquCy Domino coo])eranle et semiouem cou- 
firniante scquentibus signis , » continuo nianus lan- 
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guida resolvilur et , digitis pristina loca repetentibuSy 
pollex irapressus emergitur, quem sanguinis cruor ab 
imis eructuans insequitur. Quod cernenles universi , 
grates reddunt Deo attoniti , Benedictum patrem 
gloriosissimumque confessorem Domini Posennum 
laudibus extollentes jocundis. Attaraen, quanquam 
sospitatem adeptus , nunquam tamen fossula impressi 
digiti carne vestiri valuit quoad vixit , sed in testimo- 
nium perpetuale monimentum rebelli fuit. 

IX. Pro foribus ejusdem ecclesiae quaedam contracta, 
nomine Maria, lugurioium habebat ; quae per quinde- 
cim annorum tempora permanens in infirmitate sua, 
una dierum posita in crypta, sub veneratione Dei geni- 
tricis Mariae a memorato Johanne constructa, dum 
presby ter in majori basilica peragit sacra , versusque 
ad populum exorari pro se deposceret : Orate, diceret, 
fratres, iliico illa in abside memorata posita se elevans 
et nervorum sonitu cuuctos percudens, suique restau- 
ratione laetificans , atque profluentibus venarum mea- 
tibus sanguine pavimentum humectaxis , pristinam , 
Deo operante, resumpsit sanitatem. 

Altera quoque,Tetberga nomine, arrepta a daemone, 
dum ante ejus Deo dignum allata est turaulum , cum 
vix a multis nequiret teneri, huc illucque per spatium 
ecclesiae vi ferretur da^monis , hausto pulvere vivifici 
sepulchri cum aqua exprcizata^ in somnum resoluta 
obdormit. Nec post multo evigilans, ac si se nullam 
incursa debilitatem, signo fidei se munit, postque gau- 
dens ad propria redit. 

X. Tempore quodam, Gimo, nepos antelati Gi« 
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moiiis, cum multitudine armatorum pone illius montis 
traiisiens sinum , dum longo itinere courectum eo 
loci refici jubcrct exercitum , et copiam non suppedi* 
tat j illico suos arma sumere imperat ^ claustrumque 
monachorum adoriri inculcat. Qui dicto citius pa- 
rentes, clipcorum tecti testudine, portam adusque 
properant, postes succidunt, vectes proterunt, in- 
clamantes patrem Benedictum nequicquam audiiuit ^ 
sanctum exposcentes Posennum aure mortua negli- 
gunt. Raptisquc pauperum manubiis et quaeque erant 
iiecessaria victui, loco recedunt adversarii. Cum vero 
iter agerent , secumque se perpetrato scelere debac- 
cbarent, unus eoruni animi ievitate actus : (c Arbitror, 
inquit, quod bujusmodi sanctorum [virtusj nulUua 
valitiidinis sit apud Dominum, dum querelis servorum 
pr<£sto iioii adsunt suorum. Nam et ego frequenter 
talium incentor nialoruin y sanctarum violator eccle- 
siarum, ac si aeterno somno sopitos, nullorum, uti 
dixiy eos animadverti meritorum. Unde quo secesse- 
rinty (|uovc abierint aut quo in diversorio, nostri per- 
culsi multotiens timore, latitando aufugerint, satis 
nequeo mirari. Et per ({uorum sufTragia totus mundus 
credilur tueri! Stupeo an adliuc nostrae mortalitatis 
timidi mortalium queant terreri minis ! n 

Vix verba compleverat cum subito a dasmoue ar- 
reptus, ab e({U() dejicitur, terra graviter inliditur, 
graviter et angustiatur. IUico a comparibus ligatur^ 
retropede monasterium ducitur, ante almi (X>nressoris 
altare exponitur ; universique digna acti pcenitudine 
({uaeque pervasa restituere. lUe autem perpetualis ser- 
vus ei adscriptuSy quanquam nobilitatis genere su- 
perbuSy eratenim ex Augustoduni urbis ortus primo- 
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ribus, daemone extemplo mundatus, amissae sospitati 
restituitur. Et qui dormitavisse Dei amicos auspica* 
batur, quantum ubi pra^sto adsint duplici approba- 
tione absque dubio cognovit. 

XI. His virtutum idiomatibus locus ille celebris ef- 
fectuSy et cum processu temporis signorum crescens 
titulis 9 accidit ut tempore gloriosissimi abbatis Gauz- 
lini et Bidorcensium archietralis , casualibd^ flammis 
correptus, in cinerem ejus lignea septa resolverentur ; 
solummodo ex tantae conflagrationis damno opertura 
capitialis fornicis a foris intacta, caeterisque compaginata 
combustse ecclesiae appendiciis, merito tantorum ami- 
corum Christiy cum sua vitrea inviolata remansit. Ni- 
hilominus memorata sanctae Dei genitricis Mariae crypta 
eadem eripitur divinae salvationis potentia ; testatique 
sunt qui adfuerant geminas columbas super utramque 
adstitisse absidem, quae vim totius camini oppositione 
sui procul abegerint. Verum trabibus conlapsis, la- 
quearibus ambustis , cum aediculam reginae Virgi- 
num a regione aestuantis incendii ostiolo patenti tota 
rabies impeteret camini , eoque inveheretur spiranti- 
bus auris quo iconia matris Domini cum imagine 
nostri Redemptoris , ligneo opere sculpta , veneratur, 
ab illis divinitus auctus , ac si vento roris pulsus, si- 
nuosa in sese volumina recolligens, ardere videba- 
tur nil Isedens. £t cum sui imiptione carbonum hac 
illacque immitteret congeriem, altarisque compleret 
tabulam, sacrosanctam quoque reliquiarum reduceret 
archam , cumque etiam more ferventis ebulliret for- 
nacis, nec aulsea quidem eorum, ob honorem in gyro 
dependens , ignis sensit nidorem ; quae adhuc 8uper« 

14 
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est ob tanta: rei venerationem. Stuperes anliquum 
renovatuin miraculum, aut roosaicaf probitatis sigiiuiii^ 
aut trium evasionem puerorum. Jain vero aliquanlu- 
lum sopito majoris basilicae incendio, cum duo pre»- 
bvteralis ordiiiis viri illuc ^ratiasanctorum evehendo- 
rum irrumperent pignorum , quorum imus Gauterius, 
alter vocatus Adelardus, ianti vim algoris iUic sunt 
perpessi, cum per exustae spatium ecclesiae prae nimio 
sestu quivis non posset durare , ut stridenles dentibus 
hiemalis brunuc paterentur frigus. Correplis ilaque a 
deifica mensa peplis , nullumque siguum reperienles 
exustionis, simulque omnia salva animadverlenles , 
usc|ue ad minimam embrimiarum slipulam, quanlo- 
cius retro sunt regressi, sicque noslros, hujusoe modi 
infortunio turbatos, lam miro Ixliricanl miraculo. 
Quibus omnibus iucomipta polest pensari virginilas 
et inviolata sanctorum patrum magnanimilas, quo- 
niam ignis terrentium principum nuUmn valuil sur 
perditionis retorquere ad dominium. Kunc lequenlia 
videamus. 

XII. Durum genus agrestium, uti semipaganum 
animum circa theorica" legis gerit cullum , ita vana et 
frivola socordi intentione ducit sancila et inslituta 
sanctorum patrum; pro minimoque iUis inesl, ai 
eorum quiUbet alicujus justorum festum solemnizare 
recuset. Kec mirum si cujus expetanl suflragium non 
vereantur et cultum. Quod non quidam iUorum atlen- 
dens j possessione Casteilionis , celebri die poslposilo 
patris j plaustrum feno onustum propriam dum duofr» 
ret domum, carrum cuelesti igne absumitur, boires 
cum domino incedendi oflicio deslituuntur ; dcg anlt 
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ipse sospitati redditur pristinse quam finna adstipula- 
done de caetero se ab hujusmodi abjuraret praeaump- 
tione. 

XIII. Est etiam quidam agellus, prsefats posaeasioiii 
compaginatus , Curticellas dictus^^ quem quidam in- 
juste moUebantur retorquere ab jure monaohorum ad 
sanct» Bidorcensis sedis ditionem dericorum. Cujua 
controversiae advocatus Archenaldus existebat, proto» 
martyris Christi Stephani* archidiaconus ; partium 
vero servorum Dei venerabilis abbas Gaudinus , ejusr 
dem ecclesise metropolitanus, fautor exstitit idoneua« 
Hujus mirabili propagatione rea Flori^censis loci flo- 
rentissime quoad vixit florendo floruere. Quid plura f 
Dies statuitur quo prsescripti ruris calumnia altcimali' 
examine dijudicaretury ad idque conailii ventum eat, 
ut quilibet cujuscumque ditlonla , juria tamen Sancti 
Stephani , judicio igniti ferri finem pi^positae impo- 
neret altercationi. Sed ut teatis falsitatia , ezpiatia cul» 
pisj lautua balneia, veatibua indutua aacria^ vuhu 
accljnisy improbam mammi igneo constantius admovet 
ponderiy non cauj^riatus , ut moria eat reia, depreheii- 
ditur. Sed media templi teatudine , diaploao ventre ^ 
veaicse pandit fetido atrepitu quod patria fienedicti 
res injusta cavillatione conquererentur : pro certo 
digni liac despicabili exinanitione, prsesertim qui suo- 
rum consciiy contra Dei famidum se erexere impbr* 
tunae cupiditatis ingluvie. His ita peractis, laudes red- 
dentes Deo omnipotenti, a Ca^Uione . nostrl sunt 
regressi. 

1. Comeelles, pi^ Chitilloii-fliir-Iim, diparC^^ 

2. Saint-^^denne de Bcmrges. 
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XIV. Ponro in eadem ecclesia gloriosi confessoris 
Christi Posenni requiescunt ossa, cujus pia merita 
miraculoiiim fantur insignia. Inter quae vidimus ali- 
quando quamdani puellam oculis captam j inibi, Deo 
operante, lumeu recepisse, atque se perpetuo servitiK 
ram eidem Dei amico fidem dedisse. Post aliquantum 
autem temporis irrita voti , dum ad propria festinaret 
regrediy iterato pristinse traditur caecitati. Et quae sponte 
noluit j postmodum invita , in ioco eodem mansit. 

XV. Quodam tempore, a quibusdam militum castri 
quod Sancti Saturi * dicitur, adeo buic dilecto Dei Po- 
senno injuria^ sunt illatu', patris Benedicti non verita 
sanctitate , ut vesana^ mentis acti furore , portarum 
non metuerent repagula abcidere, contumelias pro 
posse inferre ; sed baud longe nierito commisso divina 
ab eis atTuit ultio. Contigit siquidem Geilonem, So- 
liacensis castri dominum, postea monachum, cinn 
armatorum muhitudine in inimicos praedatum ali- 
quando prodire. Quo Gordonicenses comperto , Lan- 
drico duce, Nivernonsium comile', undecumque con- 
tractis armis, in bostes properant ; non victuri profecto, 
sed inglorii niorituri. Quos pnefatus Geilo a tergo 
accclerare perpendens, Ligeris alveum ob finitimorum 
levamina transmittere cupiens, sed pro sui maxinia 
inundalione non valens, muho impar viribus congredi 
non audens , (|ui(i summae audaciae vir ageret , cum 
suoruni auxiUuni e\ uheriori ripa prospiceret, nec 
faciHs counneatus inesset , omnimodis incertus erat ; 

1 . Saint-Satur, canton de Sancerre, departement du Cher. 

2. Landry, cointe de Nevers, qui mounit vers ran iOS8. 
Voy. jirt de v^ifier iesdatcs, t. II, p. 588. 
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quum et ftigae horrebant illi praesidia, nec vincendi 
sperauda fortuna. Hac itaque coarctatus in angustia, 
saniori usus sententia, fluitantia in unum cogit ag- 
mina, quemque militum a pauperum praeda exonerari 
imperat , ac deinceps contiguo Pauliaco, terra patris 
Benedicti , adversariorum adventum operiri mandat, 
nomine et meritis tanti confessoris quasi murorum 
tuitione securi. Quod si fortasse ingrueret bellum, 
patrem pran^ipit catervatim Benediclum sonare, Bene- 
dictum ore se boare, corde fortiter implorare j nun* 
quam deceptum fuisse spem qui tanto collocasset in 
principe. His effalis ^ ecce advolant inimicorum ca- 
tervae ; suis potitis non honorem dedere, sed infira Be- 
nedicti receptos asilum aut disperdere festinant , aut 
jam quasi captos victrici sorte dispartire triumphant. 
Cum praefatus Geilo in illos insiliens, certaminis pri- 
micerium Benedictum invocans patrem, illos longe 
numero profusiores armisque propensiores pro libitu 
pessumdedit j plurimis eorum cum Landrico comite 
retentis. Ita Dei aequissimo judicio , quadraginta illo- 
rum et eo amplius vitam cum victoria unius horae 
amisere puncto, calicem irae domini pleniter ebibenteSy 
et fundumad usque potantes, quos beatorum confet* 
sorum nulla potuit terrere reverentia. 

XVI. Qui memoratus Landricus iisdem diebus Gor- 
done castro morabatur, eo quod Mahildem, Gimo- 
nis filiam, utroque parente orbatam, Rotberto uni 
suorum filio haberet desponsatam. Et quia utrique 
jugales admodum parvuli eraut, ne eorum res in- 
terim hac illacque vacillarent, provisoriam sibi eo 
loci paraverat sessicmem. Verum peracti belli aniio, eo 
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deriinctOy.cumy jam adulta aetate, aDimu& nobilis niH 
bilisque puelhi- ad genituram iiov<e prolis compereiKli- 
naretquotidie, ipseque ad hujusmodi rem nulloamoris 
afTectatus titillatione , multorum processus temporam 
inefTicaci protelaret procrastinatione , iila praecordiale 
vulnus sponsi pro posse coliibuity ei poUicita numquain 
se deserlum iri aut probrum tanti inrortunii se propa- 
latum iriy si fidem servaret, nota et congnia dilectione 
assenliret. Cujus ille cautioni, licet dissimulando, fa- 
vens, latenter quocumque pacto valebat ei insidias 
parabaty ({uo^ ante({uam res in medium ageretur ea ex.- 
stincta , immeritus puellse patrimonio donaretur. Nam 
una dierum dictus Rotbertus, nativos Burgundise re- 
petens fuies, uxori falso credita; mandat, ut transmisso 
Ligeris fluvio^ se subsequatur quam perniciter; eo 
videlicet (jiiOy abducta longius a suis, scelus perageret 
securius iniquie proditionis. ^erum imminens pericu- 
lum illa coniperienS) ascito conventu nobilium, factum 
detegit , eneminatos , procos spadonicosque am- 
plexus de jure pandit. Hinc illi, scriptis apicibus, 
divorcia niiltaty neve ulterius repedare praesumat, le- 
gationibus et nunis interminat. Ipsa autem, sacro 
\elaiuine suscepto, atque in bonore sanctorum mar- 
tyruni Satiri, Saturnini, Perpetua" et Felicitatis so« 
cioruni<|ue (H)runi , liaud I()n<;e a castro pnetaxato , 
monasterio ni:i{;iiis suinptibus constructOi propriique 
juris possessionibus anipliato seu aggregato, clero 
sub normali iiatura viven^ parato^ se sanctae religionis 
perpetuali addixit proposito \ 

1. Cescrait ici le lieu d*examiner oii etait silue ce chiteau de 
Gordoii ou Gourdnn, qui parait avoir eu iine ccrlaine iin[K)rtance 
au XI* biccle. Mais nous avouons ne pouvoir rien etablir sur ce 
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Cujus in yiciDio oppidi quxdam res habentur patris 
Benedicti , cum ecclesia dicata in honore Christi con- 
fessoris Martini , sita in cacumine antelati castri. Quse 
quidem ecclesia a domno Richardo abbate uni cleri- 
corum , nomine Quillaico , concessa fuerat precaria 
scriptione. Abhinc processu agente temporum, per 
succedentium seriem abbatum , contigit ut septimo 
venerabilis Hugonis , hujus Floriacensis sedis rectoris, 
annOy memoratiis clericus migravit a saeculo. Quod 
unus cognatorum ejus comperiens, nomine Malbertus, 
tanquam alter Naab Gedzrahelitidem invadendo vi- 
neam, uti heres defuncli, prsefatam ecclesiam ab jurc 
monachorum suum retorquere moliebatur ad domi- 
nium, in tantum ut utensilia sacri templi propriam ad 
domum non erubesceret exportare , capitaleque peri- 
culum intenlaret feroci ore , si quem nostrorum conti- 
gisset aliquando calumniam inferre. Quod multi nobi- 
lium illius exhorrescentes provinciae, adversantis ausus 
tyranni exprobrant, atque commonefaciunt ne tanti 
dilecti Dei in sese meritam provocet iram. Atqui coe- 
lestis providentia cor illius jam eo induraverat, quo 
propensiori victoria ejus confutaretur protervitas. 

Sane una dierum , insimul accito conventu fide- 
Hum cum aliquantis nostrorum fratrum, dum res 
exponitur in medium , atque contra jus eas obtinere 
nititur servorum Dei, haud mora uxor illius, no- 

point d'une maniere certaine. Faudrait-il y voir Sancerre, que ron 
ne trouve designe sous le nom de Sacrum Cxsaris que dans les 
historiens du temps de Philippe Auguste? Ce qui justifierait cette 
conjecture, c'est que Gordon etait situe enBerry, pres delaLoirey 
et que Saint-Satur, oii Mathilde fonda un monastere, est tout 
aupres de Sancerre. 
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mine Maria , cujus inductus malitia contra Dei ami- 
cum Benedictum se infausto prolapsu erexerat (eral 
enim praerati clerici neptis) , ita derepenle paraly$is 
morbo arripitinr, ut totis cum impurato ore conlorlu 
membris ^ efTigiem videretur amisisse fonnae prioris. 
Nec mora, quantocius sponso mandat ut concilium , 
sessione postbabita, partibus justae querelae cedat, 
(juodque sui admonitione pervaserat, si sese incolu- 
mom videre vellety ex asse obmittat, uxorem Pilali in 
talibus secuta. Qua.' res ad omnium aures perveniens , 
iiiaximum aliquibus pra>donum incussit timorem, qui 
ejus exemplo acti, ca4era sibi jam temeraria praesump- 
tione usurpavcrant. Ille autem tali signo com|iescilus 
resipuit, licet invitus. Porro conjux ejus nunquam 
postmodum {)erfeclap reddi valuit sanitati, cujus cqh- 
ciimatione bujusmodi injuria* Benedicto sunt illala* 
palri. Nunc cum miraculi termino clausulam figimus 
libro secundo. 



MIRAGULORUM 

SANCTI BENEDICTl 

LIBER SEXTUS 

ANDRE^ MONACHl FLORUCENSIS TERTIUS. 

I. In Tornodorensi territorio quaedam liujus sancti 
patris eminet possessio, Diacus vocabulo, cujus in ad- 
jacentiis quaedam est ecclesia sub veneratione sancti 
martyris Cyrici constructa. In qua cum a presbytero 
ardens candela fortuitu foret derelicta, lychnum altiori 
flamma exaestuans, arcamque altari quam proximam 
maxima ex parte corripienSy mirum dictum ! omnibus 
conservatis quae intus erant peplis deificae arae, ita 
obstupuit uty mane reddito, perpenderet liquido quod 
justorum merito illius incendii mirifice tepuisset ardor; 
talique modo vim propriae virtutis oblitus est ignis ; in 
seseque \ires occulens, nocendi deterininatis compe- 
ditus metis, marcescens ac si sparsus in undis moriens, 
defecit. 

In eodem proastio quaedam perutilis habetur meta- 
tioy monachorum gratissima habitatio. Cujus stationis 
ecclesiam, in S. Petri apostoli honore aediflcatam, ipsius 
loci praepositusy boni testimonii Orgerius, eleganter 
ampliavit , cryptis a parte capitii honesta habitudine 
constructis. Verum pluviali agente temperie, dissidente 
maceria, lassis fomicibus j fastigium totius aedificii in 
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gruminos dilabitur. Atquiarcula interius posita, quod- 
dam vascuhun retinens luteum , sanctarum ablutione 
reliquiarum causa infirmantium plenum, nuUo modo 
tantorum mole subrui potuit lapidum, aut vasculuin 
aliquod incurrere dispendium. Sic quondam Benedicti 
meritum cautibus fusum vitreum dolium servavit illa^ 
sum, quod hoc milleno saiorum pondere sepultum 
restituit inviolatum. 

II. Sed jam tempus est ut augustiora tanti principis 
Dei magnalia fide exsequamur plena, quo quia minima, 
praestantioribus intercalata, ex se propensiora christia- 
nae venerationi eliciant gaudia. In Fioriacensis coenobii 
vicinio j Butticulas ^ videlicet vico , nomine quidam 
Stabilis stationem habuit, ex servili conditione patris 
Benedicti. Verum agente processu temporisy inopia 
coactus rei familiarisy nativi incolatus locum deserit, 
Burgundicc regna expetit, atque Alsoni viculi pro posae 
metationem stabilit. Ijbi prospera sibi arridente for- 
tuna, homo proprii laboris ditatus vigilantia, jam mi* 
litari commercio rusticanae ignobilitatis mutat oflicia. 
Inde ad altiora se subrigens, dum hinc alHuentia opumi 
stabula equorum, sessiones accipitrum^ pastioues ca- 
num, inde florida juventus famulorum obsequeretUFy 
jam quasi remotior ab jure, utpote paulo semotior a 
finibus patria', censum abdicat servitutis, frivolfle liber- 
tatis insigne exerit, uxorem sortitur ingenuae nobilita- 
tis. Jam igitur provcntu turgescens liberorumy superci- 
lio protensus divitiarum, nullo pacto illius reminiscitur 

i. Bouteilles, sur le lN)rdde la Loire, en face de Saint-Benott, 
departement du Loiret. 
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qui de stercore erigit pauperem, ac destitutis iolium 
gloriae et principum largitur sedem ; et quanquam per 
angulos pectoris conscia sibi censura rotaret servilis , 
obslinatus ad instar dur» silicis, Benedictum fiitiditus 
nescit. Abs quolibet sciscitatus de merito tanti confesso* 
risy persancte pejerat nec etiam se scire quod yocami- 
nis proferat stigma. Attamen si ignorat , nullo modo 
ignoratur, dum reluctatur, dum recalcitrat , genuinis 
catenis inretitur. Porro multorum evolventibus anno- 
rum curriculis , accidit , tempore domni abbatis lU- 
cliardi, ut quidam nostrorum fratrum, Dodo vocatus, 
Diacse possessionis prseficeretur rebus. Ergo inculcat» 
obedientiae illo curam decussatim administrante, qua^* 
que coula[fta aliorumque desidia neglecta in melio- 
rem stalum coepit strenue reformare. Interque Tentuoi 
est ad instabilem et miseram domni Stabilis pmuni- 
ptionem. De conditione interrogatus, exporrectolatere, 
protervo ore, probrum afTectatse libertatis coepit deffen- 
dere, applicato parentatu, ac si omnium peripsema ab 
illo ignoraretur ; nullisque indiciis tnhiberi valet, quo 
saltem quis Benedictusesset absque indagine perpende- 
ret. His itaque assentiis ille obstinatus, ante Rotber* 
tum^Tricassinae urbiscomitem*^ hujusmodi querimonia 
determinari precatur. Quo convedtu nobilium aodto ^ 
in medium res a^tur; sed nulla dijudicatione animus 
superbi devincitur. Unde communi decreto sancitum 
est, ut duorum, Deo judice, congressioiie finem aequi- 
tas controversiae imponeret. Quod ab alterutra parte 
stabilientesy definita advenit dies, atque Ule spurius mi- 

• 

1. Peut-^tre Robert, fils de Herbert de Vennandois, oomte 
de Troyes, mort en 968. Yoy. Jri de v^ifier les daies^ t. 11, 
p. 610. 
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les, jam aclitum quaerens evadendi, velut lubricus 
guisy duellium refellit , nisi is adliibeatur qui sibi jure 
ingenuitatis possit aequari. Nec mora, advocatus patris 
Benedicti,nomine I^teredus, in medium prosilit. « Pit> 
hujus modiy ait, negotio, nulla congrediendi fiat di- 
iatio. Habes liberum, habes avitae nobilitatis auctori^ 
tate supremum. Consere pugnam, et liquido cognos- 
ces quarectitudinis lance apud Deum Benedictus valeat, 
cujus jura dura cervicc ferre recusas. » Haec dicens, si- 
gno fidei munitus, baculum cum parma corripienSy in 
niedium scamatis properat, illicque securus de victo- 
ria, hostem provocat. At ille pertaesus bobinator, frau- 
dis fidens commento, quanquam invitus locum prope- 
rat, etsi invitus tamen serio honorem dat Christo. 
Igitur conscia" mentis actus reatu, ut in testem verita- 
tis, tendit armatus ab ora manica; inclusum ser^ilis 
testimonii obolum, I^teredo ignorante, nil amplius 
se dcbere Benedicto fraudulenter su^asserens, idque 
duellii sorte se comprobaturuni , ianguenti quanquam 
conatu , jactitans. His verbis permotus ille nobilis vir, 
Iiostilis calliditatis inscius, dum hoc refragaturus in 
afmulum totis proruit viribus , o celebre miraculum! 
a's necdum animadversum in enormem metallici cli- 
pei vertitur figiiram , quod sui reverberatione et magni- 
tudine populis ad duo millia astantibus, Benedictum 
per echo lacrymis et precibus resultantibus, ingens 
incussit gaudium ct stuporem. A cunctis qoncurritur, 
novi prodigii sjjecies a terra sustoUitur, »cque inau- 
dita* lauro victori»' pugna dirimitur. Sine ai^entum 
fere quatuor horarum spalio theoricam obtiiiens elfi- 
gi<Mny paulatim minorando, pristinam reperit formam. 
Qua ex acie instabihs confutatus Stabilis, deinceps mo- 
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nachorum deditioni perpetuo stabilitus maDsit; nec 
servile vinculum ei abnuere libuit quem Benedictus 
sibi bravio adquisierat tali. Inquisitus quid egerit, pro- 
fitetur palam onmibus. Quod insigne cum caeteris 
sanctorum reliquiis, in eadem ecclesiay in poisterorum 
memoriam, monumentum reservatur aetemale. 

III. £st etiam quoddam prsdiolum, dictum Tau- 
riacus , situm super Seccanae fluvium , quatuor milli- 
bus a Tricassinis mcenibus. Quod quidam advocatus, 
Gauzfredus vocitatus, sub obtentu tuitionis adeo male 
adnihilabaty ut infra suae domus atria Benedicti com- 
pelleret accolas, publica judicia foro residens cum eis 
exerceret, exquisitis calumniis sagittaret, jamque 
abrupto jure monachorum, sensim suae voluntati ad- 

a Lisiemo, tunc temporis praeposito, sedulo oratur; 
sed non solum non corripitur, veram deterior factus, 
virum Dei exturbat minis et terroiibus. Una autem 
dierum, uti solito coacta multitudine incolarum ahkii 
Benedicti, dum cradelis cradeUter illos quaestioni sub- 
jicit, dum alienum a» plus aequo exigit, ecce per me- 
dium omnium canis teterrimus, pullata pelle fasdatuSy 
accurrit, dextraque laevaque miseroram lustratis cu* 
neis, nemine eoram Iseso, super cathedram pestilentifle 
residentem irruit, injurias Benedicti ultitfus almi. In- 
vectus itaque in os temerarium oculosque furentis ju- 
dicis, facie deturpatum, menteque captum, 
efficit ludibrium. Et qui infaustum in ruricolas 
Dei exercuerat dominium, ab antiqui hostis dominio 
nuUatenus est liberatus quousque interiit , multoram 
sanctorum optatis patrocimis. 
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Denique , eo taliter Dei judicio perempto , quidam 
ei germanus, noinine Rotbertus, in locum ejus 8ub- 
stituitur. Et malitise quidem defuncti non parcenSy 
secum in secreto pectoris trutinare incipil qua inez- 
perta ofTensa Benedictum adoriri possit. In quo 
insurgens totius debacchatione severitatis, ac u in 
interemptorem accingitur fratris ; primoque posses- 
siunculam, Aflugias dictam, suos ad usus recla- 
mans, deinde tertiam partem duorum farinariorum 
in Seccanse alveo molentium, ab Aduyno, homina 
nostri jurisy niinis et terroribus exigit, vigentique so» 
lidis denariorum sic pauperem ab hereditate exulat , 
eo tenus quo monachorum partes liberius postmo- 
dum fraudulenti concinnatione sibi adquirat. Porro 
coclesti examine, dum servorum Dei hianti ingluvie 
insequitur amoluniy pcena^ efficitur et ipse aeteniale dap- 
monum |>abulum. Sane coram primatibus Tricassinae 
urbis res ventilatur, sed omnium conclamatio tanti 
tyranni postponitur corde perverso. Tunc memoratus 
Oggcrius oppido super his conturbatus, ascensis equis 
Floriacum tendit, pervasoris nialitiam ordine pandit. 
Kec mora, laudabilis ))ater Gauzlinus anatheniatis ca^ 
sibus hunc singularem fcruminretiens, vineam Chrisd 
adamantino ore demolientem, prsecipit ut fratruin 
communis oratio ad Deum per dies fuudatur, illum ut 
acQcpto resipiscere faciat, aut sua; deviationis praecipi« 
tio pereat, quaui adnihilari ecclesiasticas res pennit- 
tat. Qua; res ab universo Tricassina^ urbis clero, cum 
laudabili ejusdem sedis episcojx), noinine Frotmundo, 
alternali impenditur obsequio. At ipse in sui malitia 
obstinatus, nec precibus frangitur, aut Dei justo judi- 
cio mitigatur. Libuit itaque super liis patrem Bene» 
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dictum apponere solitum solitae miserationis oculum, 
et dum jam non bene quadrat contemptor legis Dei, 
ita superni Arbitri inreprehensibili invectione miser 
miserabili delegatur amentiae , ut vinculis arctatus, ab 
hominum aspectu remotus, cubiculo inclusus, post 
aliquot dies reperiretur a diabolo sufTocatus. Exinde 
monasterii Sancti Petri, apostolorum principisy quod 
dicitur Inder, sepulturae mandatur. Atqui pervasorem 
ecclesiasticarum rerum terra non ferens, a se exponit, 
a se ejicit, Benedicto pro posse elementum famulitium 
impartity ac si particeps participii contun^^rum 
amici Dei. Mane itaque facto, ita repertus, iterum 
quantocius sepultura; traditur, Sed denuo bis terque 
miraculum geminatur. Paulatim proditur factum, 
paulatim timor et tremor corda occupat omnium. 
Confestim igitur uxor ejus super his inquiritur, res in 
propatulo pernoscitur, quid consulto opus sit com- 
muni consilio defmitur. Unde ad id ventum est quo 
Benedicti res injuste pervasae cum digna satisfactione 
relaxentur, Floriacum mittatur, a fratribus indulgentia 
absolutionis misero impertiatur. Quo facto, atque 
eadem relaxatione in scedula pectori mortui superpo- 
sita, non enim tellus pepulit ultra, Benedicti patris pia 
miseratione ab illo die et deinceps pacala. 

IV. Nunc Vuastinense territorium ingredientesy di- 
gnum duximus adoriri ea quae partes in illas Benedicti 
egerint merita. In possessione nostra, Montiniacum' 
dicta, nostri juris habetur ecclesia, hujus dilecti Dei sub 
honore dicata. Accidit autem ut quidam miles,sat per- 
fidae mentis, nomine Gauiridus, agente fortuna, suum 

i. Moptigny , capton d^OaUurviiley dcipfUaMPt du Lotyat^ 
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(]uemdam obvians inimicum , nullo modo reveritus 
Christum ejusque famulum, usque in jam dictae ecde- 
siae insequeretur atrium ; indeque abstractum^ vinculis 
innexurum, propriam ducit ad domum. Sed divinsp 
ultionis correptio haud longe afTuit a perverso. Siqui- 
dem vanus triumphator, ut militarem subintrat lareoiy 
a Benedicti amplexu abstractum jactitans homioem , 
ita supemse indignationis verbere derepente tam va* 
iide appetitur, ut de ejus vita, amisso seosu, quam 
niaxime desperaretur. Tandem a quibusque fidelium 
coact^ ligatur a patre Benedicto , miseratio jam ex- 
petitur, numquam se simile acturum de caetero polli- 
cetur. Deinde digna satisfactione patrts commotuni 
placans animum, quoddam cedendo praBdioIum, Cas- 
tellionis dictum, in pago eodem situm, ad plene 
recipit sensum y abstracta; incolumitatis recuperans 
donum. Et quidem, elegans spectaculum! dum capit 
capitur, dum ligat ligatur, dum absolvit absolvitur, 
duni se recipit culpamque agnoscit, miseradonem a 
tanto medico consequitur. Ita nemo illorum perit ; sed 
ille de ereptione, iste de sui restauratione, tanto libe* 
ratori gratias agunt in commune. 

Praefato Montiniaco est quidam agellus concorpora- 
tus, quem pracripere nobis quidam satagebat Guitbeiv 
tus. Dnde tempore messis , vinctis bobus, practilulati 
agri mei^etes plaustro impositos asportare conabaturL 
Ergo carpento onerato, stimulis animalia acriter 
agente hubidco , dum jamjam(|ue progredi certarent 
ab agri conGnio, raptoris sistitur vehiculum, vires 
animalium hebetescunt, atque ceu prae oculis ruris 
possessorem Benedictum patrem haberent, terminos 
striga' progredi repugnant. Stuperes, tanquam alterum 
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Balaham, flagris et vocibus perfidum instare Guitber- 
tum. Sed horret sensus muti quadrupedis quod homo 
rationalis injusta instigatione satagit, anteque inno* 
cuum animal potest exstingui quam Benedicti res rapaci 
evectione auferri. Dum autem in his insudat homo 
pestifer, mirabile dictu ! retrogrado calle limigeri ce- 
dentes , per viamque finium suprafati ruris in direc- 
tum pergentes, absque ductore , quasi Betsamis j me- 
moratam ecclesiam sunt regressi. Sicque pro peccato et 
pro delicto tanti Philistaei non quodiibet aliud aliena 
servitus attulit, quam quod conscia erat mergetes 
[esse] patris Benedicti. Ad quod mirabile signum con- 
curritur a multis j effrena hostis cupiditas clamatur a 
cunctisy virtutem victoriamque Benedicti undecumque 
plebs advolans in ccelum usque sustollit. Hinc taedio 
et terrore improbus attonitus, justi pervasa, licet invi- 
tus j Floriacensibus reliquit. 

V. Antelatae ecclesiae presbyter, Richardus nomine, 

vir summae sanctitatis adhuc superest , cujus tempori- 

bus res est gesta quam narramus. Autumnali tempore 

instante, contigit prsefatum presbyterum, vinearum 

fructum gratia devehendi, aptatum duxisse bijugum. 

Sed dum torcularibus advecta, plaustro subacta, pre»- 

byteralis spes paulo serius remoratur quam aestimat, 

accidit ut quidam irreveriti cordis juvenes, iter agentes, 

vehiculo presbyteri retardarentur parumper; primoque 

maximisilium objurgant injuriis, deinde ut quantocius 

piaustrum submoveat furibundae mentis increpant 

vesania , et ni id fiat maturius, afliciendum intentant 

verberibus. At clericus altum concipiens corde dolo- 

rem : « Etsi non propter gradum tanti peccatoris, 

15 
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ait , saltem propter sanctum Benedictum cui in pn»- 
sentiamm deservio , \os ab hujusmodi temperari cod- 
venisset verbo. » Haec moestus eloquens, oppositum 
amovety perversis satisfaciens. Profecto a querimo- 
nia famuli Dei haud procul adiiit auris Omnipotentis. 
Nullatenus ergo ab iilatis contumeliis paenitenties , 
dum viam accelerare a^stimant pro libitu victores, 
eorum currula eo loci ita substitit, ut in rigorem aesti- 
maretur durata? lapidis. Ipsa quoque jumenta crebris 
ictibus acta, gestibus quibus poterant, frequenti vide- 
licet calcitratione j iniiuebant quod divina prohibi» 
tione haererent. At illi iiequaquam super his animum 
apponentesy circumquosque viciuos evocant| multo 
piura animaUa adsociant^ nunc rotis manus, humeros 
axibus , venabula cum contis applicant, eminus inno- 
cuas feras infestant acrius verbere et vocibus , sed iiec 
siquidem moveiitur. Ilsec admirantes jamjamque ad 
sese reversi, ad domum comiter properant presbyteri, 
quem cougrua humilitate placantes, Benedictique 
patris vice se absohitos gaudentes , continuo tendimt 
quo coeperant alacriter. 

VI. Bolonis villa^ ^ procurator, nomine Durandus, a 
quodam milite, vocabulo Gauterio, capitur, atque 
Parisius custodia^ traditur; deinde ligneis compedibiu 
arctatur, cupa maximi ponderis quantitatisve suppc^ 
nitur, quin etiam enormi saxorum aggesto gravata. 
Die noctuque desu{)er duorum jiigi sessione et excubiis 
pro v idebatur cust oduni , ne innocens compeditus aliquo 
niodo elaberetur. lUic miser multis attritus diebiU| 

i . Kt niieux « Bosonis Tillae : » Bousonville , canton de Pithi- 
viei-s, de|)artemeDt du LoireC. 
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fame exhaustus | frigore consumptus , diutino situ et 
humanae necessitudinis angustiis emortuus, omni auxi- 
ho destitutusy nolens et invitus multa per tempora de- 
tinetur. At vigilia Purificationis matris nostri Redemp- 
torisy arctissimo, ut dictum est| ergastulo clausus, ag* 
gere lapidum sepultus, vigilum munimine septus, dum 
frequenti iteratione genitricis Dei levamen precatur, li- 
gnea lineamenta resolvuntur proculque ab eo pelluntur. 
Inde opposito manum amovens vasculo, Virginum re- 
ginam et Benedictum patrem invocans sedulo, ita miira 
sub celeritate tanti fastigii machina levigatur cum 
superposilis omnibus, ut homo ^b intus erutus evadere 
quiret , ni iterato captura formidaretur. Unde totam 
domum, omnibus quiescentibuS| perambulans, credo 
divinitus pavore perculsus, quo tanti miraculi species 
geminaretur, denuo spontaneus adpure revertitur. 
Ubi diutinis affectus injuriis^ opem pnestolabatur mi- 
sericordiae Dei. Quo duorum mensium consumens 
spatium Jamque in initio secundi mensis, prasfatos pa- 
tronos orat precibus, ut omni extorri solamine solita 
pietate succurrant, liberumque £^ire concedant. Tunc 
inter suorum verba singultuum iterum cupae manum 
applicat, quam ac si nuliius ponderis in altum sublevat. 
Unde etiam non jam deiitescendo , veruni coram 
cunctis exiensi palam custodibus iter arripiens , atque 
plurimos ex familia obvians, a nullo eorum repetitur, 
a nemine calumniatur, abs quolibet nulio pacto inse- 
quitur , donec avitos lares repetiit usque quo theoto- 
cos Christi et sanctissimi patris Benedicti limina attigit 
et pro voto gratias reddidit. 

VII. Laudabilis memoriae Adrevaldus mentionem 
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domni Bosonis abbatis, in primo Miraculorum libro 
patris Benedicti \ facit; quod reliquias patris, Chrisd 
martyrisy Dionysii a venerabili Hilduino abbate tunc 
temporis impetraverit , Fioriacensique loco solemni 
traditione intulerit. Porro temporum processu decur- 
rente, |)atre Gauzlino r^imen monasterii celeberrime 
administrante , suprafatus Helgaudus' Viviaiium ab- 
batem adiit, reliquias jam dicti martyris sanctorum» 
que Rustici et Eleutheri poscens redonari sibi, quo in 
fundo proprii monasterii eorum in honore ecclesiam 
deberet construere. Quod a praefato obtinens abbate, 
pridie kalendarum octobrium, nostrae gaudendo obtu- 
lit patria\ Nec multo post ad orientalem coenobii par- 
tem j eorum sub veneratione, primo ligneo , post 
iapideo tal)ulatu constructa ecclesiay inibi aliquam 
portioneni pretiosorum pignorum locavit ingenti cum 
laetitia. Quorum meritapetentiumfidesapprobatetDeus 
omnipotens miracuiorum gratia illustrat; ex quihus 
unum perstringere libuit nostroque annectere operi. 
Quidam homo, nomine Tetbertus, qui quidem ad* 
huc superest, primo cr)nticinii crepusculo, propter 
pnedictam iter agens basilicam, dum ante fores illius 
pralergreditury aspicit quasi apertis januis eamdem 
ecclesiam ad instar flammantis ardere fomacis; ca* 
suque correptas eo loci xstimans flammas, terrore 
horroreque attonitus substitit, >imque tanti miraculi 
pavescit. Cum itaque divinum incendium rotans si- 

I. Voy. livre I, p. 03 et 64. 

^. Helgauil, nioiiie tle Fleury, historien du roi Robert, fit 
cMn.struiro unc eglisc en riionncur de saint Denis dans le boiirg 
de Flcury . Voy . ^i/a Robcrti rrgut^ D. Bouquet, X, i 12. Voy. aiissi 
Andre, Fita Gaiizlini abbatisy liv. I, ch. xxxix. 
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nuosaque volumina crebro recolligens, statueretur 
super (lominicafn aram, atque paulatim se subrigens 
sursum, versus turrisculum peteret signorum ; cumque 
ex adverso ilie, baculo innixus, mirabiie factum acie se- 
queretur oculorum, extemplo, barbarico actus spiritu, 
vociferare coepit, sacramque ^dem cremari clamoribus 
ingeminat assiduis. Qua in re dignum pro certo censeri 
valet quo ignis indicio eorum nobilitas claresceret, qui 
divini facibus succensi amoris, velut aurum septem- 
pliciter probatum, in fornace tribulationis ciausi, 
poenas corporis pertulere imperterriti. lUico e stratis 
omnes prosiliunt, ad celebre signum catervatimque 
currunt, lympham convehunt, ardentem sed non 
exurentem exstinguere moliuntur rogum, mutuis exhor- 
tationibus vires acciunt. Verumtamen coeiesti stupefacti 
prodigio retrocedunt, ad seseque reversi viritim propria 
septa repetunt, super omnibus benedicentes illum qui 
suorum iaus est famulorum per saecula saeculorum. 

VIII. Quanta cautela cavenda sit scurrilitas vanaque 
autotiosanugacitas, Benedicti patris praemonetauctori- 
tas, omnemque qui sanum sapit pedem mentis submo- 
vere decet a talibus, ne sibi in maximae culpae deputetur 
reatu. Quid uni fratrum hujus congregationis, nomine 
Gauterio, studiis liberalibus adprime erudito , corpo- 
rali evenit detrimento, et quidem quid egerit, cujus 
culpae obnoxius fuerit, fratribus exponatur et amicis. 
!dem Gauterius, tempore domni abbatis Abbonis, obe- 
dientise delegatus erat cellarii. Qui quadam dierum 
claustro cum caeteris residens, Benedictique patris pne 
manibus liabens regulam, ubi fortuitu ventum est quo 
praecipitur ut monachiles merces vilius veneant quam 
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a laicis , ille (iaemonis actus instinctu, arrepto rasorio, 
paternum vilms abradit, intinctoque sepia calamo, 
mammoniticum cnriiis prseponit. At beatae memoriae 
Abbo, excessum fratris comperiens, modesta increpa- 
tione eum studuit corrigere, atqiie pro tali ausu cod- 
digna curare pccnitudine. Sed ille impatiens sux comepp 
tionis, dum viri Dei monita negligit, vindictae supemi 
addicitur Judicis. Benedictione siquidem ab eo per- 
cepta, dum injuncta^ obedientix gratia, sub noctis 
medio aucupatum Ligeris amnis expetit ora^ infinnan- 
tium fratmm scilicet gratia; dumque casses retiumy 
quas vulgo panteras vocant *, liinc et inde porrectis 
amicibus, fluminis altcrnis protenderet ripis, et volu- 
crum i>ervigil excubitor prsestolatur capturam, circum- 
positis famulis sopore sepultis, ipse daemonum manibus 
a citeriori ad usque ulteriorem transportatur alveum. 
Ibique crehris verberibus adeo conficitur, ut iterum 
citeriori ripa^ ab eis restitutus, vix in solius praesump- 
toris {>ectore sola solununodo palpitaret spes. Post 
modinn autem condigna' vesanix traditus, incurabilis 
omni vilse suce tempore mansit; sicque caritate totius 
corporis camit, vilitatem omnium membrorum incur- 
rit, (|ui canun mangonicae fraudis patemae indulgentise 
praeposuit vili. 

IX. Quidam nostromm fratmm, nomine GauteriuSy 
a laico tousoratus, Iiujus sacratissimi ccenobii sacri 
scrinii custos, a (|uo(lani nobiliiun viro est exoratus, 
noniine Achedeo , dari sibi sanctomm pignora, ob 



1 . On api»elln enctfro aiijonnriuii pantheres ou pantieres , de 
grands filcts en usage dans les plaines de la Beauce. 
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verentiam loci quem in honore sanctse Dei genitricis 
Mariae et beati confessoris Christi Aniani aedificaverat *, 
atque Floriacensium fratrum subjectioni cum adja- 
centibus sibi pnediis delegaverat. Cujus testamentum 
donationis nostris retinetur in archivis. Est autem 
monasterium idem situm super fluvioium Sangiam ', 
a Soliaco castro quatuor miilibus distans. Quamob- 
rem praefatus monachus sui loci prosperis successibus 
gaudens, quorumque sanctorum lipsana corripiens 
summatim, abbate Hugone et nobis insciis, eo latenter 
dirigit. Atqui monachilem fraudem justorum subreptio 
non ferens, non multo post ita gravissimo illum affi- 
ciunt incommodo , ut onmibus de ejus vita desperan- 
tibus, ei extremus cum sacri perunctione olei daretur 
viaticus. Languidus autem credo divinitus tactus, in 
crate pectoris coepit versare tacitus, cujus rei causa 
hujusmodi infirmitate jam ad occasum traheretur. 
Ulico sanctarum reliquiarum mente concipit ablatio- 
nem , iiiico imminentis dispendii jacturam perpendit. 
Unde maturato mittit, subtracta mandat restitui. Qua 
etiam nocte, nec aperte dormiens, nec perfecte vigi- 
lans, aspicit praelibatum scrinium prse oculis, tantamque 
rosarum et liliorum multitudinem inde scaturire , suo- 
que pectori blanda variaque demissione distillare , ut 
ex miri odoris flagrantia experrectus, se totum libera 
voce incolumem confiteretur. Mane vero facto, reveren- 
tissimae vitae virum evocat Odonem, audacis commissi 
deplorattemeritatem, celebris visionis panditordinem. 
Cui ille sapienti jussu priori loco sanctorum inculcat 

1 . Saint-Aignan le Jaillard , canton de Sully, departement da 
Loiret. 
^. L^ ruisseiiu die Ghatiges , qui se jette dans U Loire k Snlly. 
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exenia assignare, atque posthac simile factum nusquam 
attentare. Porro ille, quanquam ori jubentis obau- 
diens, perfectam liaud consecutus est sospitatem ; sed 
eodem anno moriens excessit hominem. 

X. In Blesensi territorio, quidam praepotens divitia- 

rum homo, dives opum, abundans pecoris, rure patris 

Benedicti metationem habuit. Instante autcm solem- 

nitate ejusdem amici Dei quac quinto idus recolitur 

Julii, presbyter Vinaylae * ecclesiae proprios parochiales 

commonere facit honorem celebrationi tantae deferri 

festivitatis. Cui cum omnis coetus fidelium pium dedis- 

set assensum, ille, post peracta divina mysteria solem- 

nis dieiy propter fores ecclesia^ indignando residens, 

quid sibi Benedictus attineat, corde tumenti, ore tur- 

genti, coram cunctis immurmurat, praesertim cum 

imperata monachorum et sanctimonialium potius 

servitus debeat. Ha^c et alia iile mammoniticus efTa- 

tuSy mandato seposito jubentis, in propriam messores 

sationem dirigit. Ipse ad alia occupatus, festivum 

diem negligity jamque advesperascente, vesanos ope- 

ratores invisere placuit. Tunc ac si nuUa sestimaretur 

eorum Deo odibilis transgressio, ipse ad idem operis 

accingitur continuo, non ut levamen operis suppeditet 

praesumptoribus, sed ut in propatulo Benedicti clares- 

cat contemptor et inimicus. Verum dum laeva fluitan- 

tes atque quodam modo divinitus renitentes aggre- 

gat spicas, falcem admovens dextera, resecandi gratia, 

os in proferendas in sanctum apperit blasphemias : 

« Videamus, inquiens, si illius Benedicti nobis vel in 

1 . Vineuil, canton de Blois, departement de Loir-6t-€her. 
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aliquo offtciet calumnia. » Haec locutus, dum nimis 
incaute et festinanter in idem insudat, ccu, absente 
solemni die, totius anni sibi deficerent spatia, sic per 
medium sinistrae manus vulnus dentatae falcis infigi- 
tur, ut geminas in partes ipsa divaricata, veluti mortuus 
et ab aliquo repulsus, humi resupinaretur. Deinde ignis 
coelitus lapsus ita reliquum agri cumulosque merge- 
tum, cum piaustro et animalibus, invasit, ut in cinerem 
omnia redacta, vix seminudi procaces redirent ad sua. 
Quaeque vero sub eodem die ad domum iniquitatis 
fuere ablata, cum eadem et omni supellectile , eodem 
divino incendio usque ad faviilam sunt adnihilata. 
Ac ila qui unius diei cultor fore erubuit, nolens et 
invitus cum maximo detrimento sui, totius anni ferias 
Benedicto patri exhibuit. 

Simili modo, in Turonico pago, res est gesta quam 
narro de quodam Gauterio qui ceieberrimum diem La- 
tionis* ejusdem patris,. qui pridienonas colitur decem- 
bris, seciirus festi conscia transgressione neglexit. Quo 
ad quippiam operis occupato manifesta apparuit visio, 
illum ab illicito avocans incoepto. Ille autem dum 
floccipendere coepit verba monentis, arripitur, terrae 
prosternitur, ita etiam divino verbere afHcitur, utalio- 
rum manibus domi reportaretur. Post autem , jam 
meliuscule sibi redditus, culpam confitens, Floriacum 
venit, sponsioneque pacta, ad propria sanus et inco- 
lumis abscedit, votiva oblatione cum praesentia sui 
patrem Benedictum placaturus quotannis. 

XI. Enim vero eo quo piissimus rex Rotbertus de- 

1 . La fete de rillation. Uinsdtution de cette fete ne datait que 
du XI* si^cle. Voy. la note ^ la fin du volume. 
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functus est anno, hora noctis tertia, eclipsis appanut 
lunapy defectum et mortalitatem portendens gentis 
Christianse, sub tanti principis migratione. Cometes 
etiam, septimo idus martii,horadecima noctis, ad lon- 
gitudinem hastae ardens usque ad auroram, per trium 
dierum spatium, apparuit. Innumerabilis multitudo 
equidem locustarum fruges arborumy sata messiumyTJ- 
reta pratorum radicitus depastse sunt. Verum ora Lige» 
ris carpentes amnis, dum ulteriorem expetere cuperenl 
ripam, alveum praedicti opplentes fluminis, in aquis 
Benedicti |)atris meritis submersae, nostrae incompotes 
Dei miseratione exstitere patriae. Sequenti quoque 
anno, tanto grandinum imbre, Julio videlicet mense, 
vineae cum sationibus nostra; provinciae sunt protritae, 
ut coiifraetis arboribus, hominum adnihilatis labori- 
bus, dispendio vitae maxime timeretur. Nec multo post 
vehementior fusa tempestas quicquid spri supererat 
protrivit et iii nihilum evacuavit : quod genus infor- 
tunii nunquam eramus experti. E vestigio continuo 
triennio irremediabiiis fames ita subsequitur, ut ipsis 
quoque humanis carnil)us nullo modo revereretur. 
Mures et canes ca^tera^iue communia animantia jam 
maximas ducebant delicias inediiv coacti miseria. Bo- 
vinuni nnmm, cineri causa coquendi suppositum, aptis- 
simum judicabant edulium. 1unc per vicoset plateas, 
more enei^imenorum bacchantes, cuneatimque dis- 
currentes, solam mortis imaginem pailore et squalore 
vultuum pr«rferentes, nunc centeni, aliquando milleniy 
si ubi ({uippiani vulgatum esset refectionis, illico eflre- 
nis irrumi>ebant animis , ac ipsa sub festinatione 
voraudi aninias emittebant miseri, feliciores morituri. 
Quae(|ue etiam >irentia corticesque arborum cum fron- 
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dtbus virgultorum more depascebantur animaliuiti. 
Necnon ad summum tantae calamitatis , nonnulli lo- 
cupletum, lautioribus escis parcentes, dum hinc dul- 
cis tenerque afTectus pignorum ad ubera pendet, inde 
residentis parentis conlaterali amplexu proles arridet, 
inter ipsa convivia subita mentis mutatione turbati, 
oculis minaces, vultu terribiles, impias mahus inces* 
tis innocentum poUuunt jugulis, atque, proh nefas ! 
naturse extorres, tot superlativis non verentur dapibus 
saginari. Quocirca liquidocolligi valet, annuales fructus 
edere gestientem divino numine terram fuisse prohi- 
bitam, neque effoetis visceribus uti solito attulisse ste- 
rilitatem, sed virtute coelesti nostris facinoribus exsti- 
tisse compescitam , dum quod partutn erat negligitur, 
dum praesentis afHuentiae obliviscitur, et ferini dentes, 
abdicatis epulis, cruenta indevoratione armantur. Non 
legitima sacra reverebantur, aut ceremoniae quadra- 
gesimales a talibus observabantur ; quin, proh do- 
lor! ipsa sancta Parasceven die, intestina asinorum, 
carnes equorum prsecoqua ingluvie appeterentur fa- 
melicorum. 

Nocturna latrocinia ita quoque tempore quiescendi 
exercebantur, ut si forte custos domus et domini re- 
pertus fuisset canis, suffocatus et concisis in frusta 
partibus, miseris miserum se praeberet in epulum. 
Scrutabantur quoqueseptaanimalium, praesepia peco- 
rum , atque inter rimas parietum ferreis libratis subu- 
lis,ea cauteriati fame ita interimebant, utnulla vestigia 
hujusmodi fraudis deprehendere quirent : quoniam qui- 
dem veruum primo blando palpamine, a loco scrutati 
vulneris retrorsum acta pelle, deinde corde tenus, 
infixa cuspide, denuoque resiliente corio obducta cica- 
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f rice, cJum exterius cnior non valet profluere, 
cf lagulato sanguine , animal repentina turgescens 
flatione, dis[ienclium incurrebat vitae. Quocircsi 
siiali laii{j:uore earlem mortua existimantes, ac si 
ticiiiia pro foribus exponebant, quae consciis 
iri |iastum proveiiiebant. Sed, ut dictum est, ipsa cibi 
rerociiiatio, iiulio pacto vitse erat propagatio, quippe 
cum (liatim, uniuscujusque aurorae diluculo, nunc hic 
f|uadraf;eni, nuiic illic quincpiageni, animabus exhaus- 
lis, jaccTcnt exstincti; taliterque pro multitudine 
inorientium omriis manus cessaverat pollinctonun. 
(lerrieres temporibus illis Hierosolimitanae dadem ob- 
sirlioiiisy et pni*sentem austeritate desaevire potiori. 
Illic! iicfas unius mulieris calamitosa plebs honruit ; hic, 
f|iiiMlain legitimo jure, clam et in propatulo mortuis 
nullo incKlo miscrabatiir , vivis insidiabatur, sepultis 
efTossio iiig^Tebaliir. Quid plura ?et temporum prolisi- 
lale et criidelitatis genere, lia^c multiplex dinoscitur 
fiiissc?. Tandem rxacta correptione triennali, miseratio 
Ciiiulipoteiitis, (jiii dat escam omni carni, super filios 
lioniiiiiim siiaptc coiiipatiendo respexit, atque manum 
n|)erieiis abuiidantiir coelestis, eos sua; affluentiae ple- 
nifiidine aburidantcr ditavit. 

XII. (iravi |KTdii(;llione inter se dissidentibus duo- 
biis priiicipibiis Franciir, Odone videlicet Camoten- 
siiiiii, etFulclione, Andegav(*iisiumcomite,cumpr:dem 
iitriscjiie viribus Pontilcvii fortiter profligatum esset*, 
sors(|iie victorizr ad iiltimum, Cenomaunensium sup- 
|K»tiis, jani victo Fulcbone, cessisset, contigit praera- 

1. \a bataillc ile Pontlcvoy, gagnrr en i016 par Foulqae- 
^orrn, comio <rAnjou,surRiicies,cointe de Blois, de Chartr«ty ete. 
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tum Odonem denuo in hostem arma movere, cum 
valida lectae multitudinis expeditione; iterque agentes 
propter patris Benedicti possessiones , cum ob reve- 
rentiam dilecti Dei^ idem princeps suos a rapina pau- 
perum interminasset , dicens neminem sanctorum ad 
auxilium promptiorem, ad vindictae referendum talio- 
nem faciliorem , voci jubentis totius exercitus phalanx 
velocius dicto paruit. Inde cum praeterlegerent ora 
Alengen stagni, secus ecclesiam Sancti Salvatoris quae 
Germiniacus * dicitur pra?terfluentis , unus negligens 
praemissionis, principalis contemptor edicti, anseres in 
medio conspicatus fluminis, eas rapturus, illuc equum 
calcarizando divertit. Cui cum objiceretur easdem 
patris fore Benedicti, ille qui parvipenderet verba 
loquentis simul et querimoniam damni deplorantis, 
oblitus instantis vindicis, in aquas cum quadrupede 
perniciter prosilit, quo finem malitiae cum vita loca- 
vit. Quique distulit reddere vota vivens, mortuus signa 
dedit non inultum abire quempiam, qui contra Bene- 
dictum se erexerit patrem. 

XIII. Hanc eamdem ecclesiam strenuissimus vir 
Theodulphus, Aurelianensium praesul atque Floracen- 
sium pastor egregius ', haud minimis construxerat 
sumptibus , sicut celeberrimus authenticorum Aimoi- 
nus, in libro Vitae abbatum, luculenti refert relatu. Quae 
ad posteritatem deveniens, annorum volvente chilin- 
dro, ita paulatim divinae servitutis obsoleverat minis- 

4 . Germigny, canton de ChsLteauneuf , departenoent du Loiret. 

2. Theodulfe, celebre eveque d'Orleans et abbe de Fleury, 
inort en 817. II fit batir reglise de Germigny qui conserve encore 
de precieux restes de la construction primitive. 
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terio, ut jam tempore Hugonis abbatis, quivis 
dotum posset reperiri, qui inibi saltem dignaretur 
commanere pensumque odicii exsolvere. Quapropler 
pra^fatus abbas, tactus supeniae inspirationis dexteFay 
senio exesam in melius componens basilicami quatuor 
nostra congregationb fratres diligit^ qui Deo devote 
deservirent eo loci. Cujus temporibus quae inibi 
miracula acciderint, licetnon omnia, saltem vel pauca, 
vestne pandamus fraternitati. 

ErgOy ut dictum est^ cum illic Cunctipotentis ob» 
secundatio aflatim religiosorum vigeret propositOy 
accidit ut quidam languidus, suae salutis optionift 
cupidus, ecclesiam die sabbati properaret, suaeque 
pau|)ertatis oblationeniy videlicet candelam, super 
altare deponeret ob Salvatoris honorem; inde quo- 
qucy fusa oratione, septa propriae repeteret casae. At 
mius fratrum , Odolricus nomine , erroneae mentis 
tactus cupidine, altario clam custodibus properaty 
lychnum as[>ortat, post se lectulo collocat; meri- 
diana enim agebatur hora. Sed antequam cupitum 
carperet soninuni, tcrribiliter redai^iitur ,* duriter 
increpatur (|uod hujus modi fraudem fuerit aggressus, 
atque, antequam e proprio surgeret stratu, ita febre 
corripilur, ut quasi aniens efTectus prosiliret festinus , 
ecclesiam |)eteret concitus, magnis peractum soelus 
propalans vocibus , simulque sui reatus culpam pro- 
tcstans, fraudis niancupium agens prae manibus. Qui 
triduana^ anxietatis expiatus correptione, pristinae soa- 
pitati redditur, Deo propitiante. 

Alter etiam, Constantinus nuncupatus^ post matuti- 
nalem synaxim in eadem ecclesia aliquando somno 
corripitur. Cbi dimi ante lucaimm in loco stationis 
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suae paululum indulgeretquieti, vidit; et ecce per me- 
dium orientalis fenestrae, retro altaris positae, quidam 
episcopalis schematis stigma praeferens ingreditur, dua- 
rum quasi levitarum comitatus comitatu. Post quos 
midier quoque e vestigio subsequitur quaedam , pro- 
priiun in ulnis natum gestans. Ubi insimul stantes, 
coepta a pontifice missarum celebratione, ut ad divini 
ventum est oblationem sacrificii , illa filium adstanti 
obtulit praesuli, qui ab ipso sancto impositus est altari. 
Deinde dum initiari incipit sacerdos, puerum in frusta 
trina partitione concidens , unam super deificam reli- 
quit mensam , sanguinem infra calicem excipiens, par- 
ticulatimque in eo guttas exprimens, sic reliquas 
diaconorum manibus tradens. Qui praefatas portiones 
altrinsecus positis altariis deponentes , post missarum- 
que completionem denuo antistiti restituentes , omni- 
bus redintegratis membris , ipsum viventem redonant 
genitrici. At ipsi monachum objurgantes, quod noctur- 
nis horis inibi somnum carpere non timuisset, praefatae 
fenestrae meatu evanescunt ab oculis ejus, IUe vero 
visione perterritus, extemplo hujusmodi aegritudine 
affieitur, ut omnibiis membris per aliquot soles debi- 
litatus , atque maximo tumore faciei turpatus, agnos- 
ceret nullum omnimodo debere versare in sacris, nisi 
quem pura conscientia sincere Deo conjunxerit. Porro 
quid pontifex , quid levitae , quid etiam mater cum 
prole velint intelligi, mystice in promptu quimus 
conjicere. Dum per matrem puerumque ille co- 
gnoscitur esse qui dixit : « Caro mea vere est cibus, 
et sanguis meus vere est potus, » quique, dum pro 
nostris erratibus immoletur quotidie, vivus et inte- 
ger permanet semper in suae majestatis perpetuitate. 



240 MIRAGULA SANCTI BENEDIGTI. 

Qiia in ecclesia, angelicae visitatiouis excubiae, splen- 
dor quoque supremse Celsitudinis, sub conticinio in- 
tempestae noctis, quam frequentissime notissimum est 
apparere. Sed de his hactenus , nunc alias stilus ver- 
tatur. 

XIV. Rotberto serenissimo rege, cum Hugone filio, 
strenuae juventutis viro ^j felicibus auspiciis Francorum 
sceptra tenente, atque eodem Hugone sexto sub prin- 
cipatus anno vitam obeunte, Henricus ejus germanus, 
Burgundionum dux, Remis, die sancto Pentecosten, 
totius Galliae faventibus primoribus, in regnum subli- 
matur'; nulli priorum secundus in officiis militari- 
bus, maxime cum ob invincibilem expugnationem 
quarumque munitionum, non a captione munenmiy 
Mufiiceps ab omuibus sit agnominatus '. Quod enim 
castrum obsidens, aut solo tenus non eruit, aut in 
deditionem non recepit ? Quod evidentissimis exemplis 
post paululum liquebit. 

XV. Ergo mater ejus Constantia, prosperis filii ab- 
nuens successibus, totiusque populi renitens plausibus 
in coelum porrectas habentis manus, eodem die, as- 
censis equis, mcerens dicessit. Satagebat enim ut alter 
liberorum, patri aequivocus, regni apicibus praeferre- 
tur, postmodum a fratre Austrasiae ducaminis fastigio 
donatus. (Verumtamen oramus ne alicui subrepat 

i . Hugucs , fils du roi Robert , associc par son perc k la cou- 
ronne, niourut en 4025. 

2. Henri fut couronne du vivant de son p^re, en 1027. 

3. Cest la preuii^rc fois , nous le croyons du moins , que Ton 
trouve ce sumom donne u Henri I*''. 
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stomachatio, si per seriem temporum aliquantulum 
coeptae narrationis evagaverit sermo.) Regina itaque 
suos conatus condolens labefactos, adeo in aemulum 
muliebris macbinationis insurgit animo , ut inter pa- 
trem et fiiium altercatione orta, diaboli seminario, 
ambo eum exturbare cuperent regalis honoris solio; 
ita ut ab omni Franciae statu eum propellentes , Bal- 
genciaco castro mercenaria statione hospitaret. Pace 
inter eos reddita, post genitoris inferias et lugubrem 
Parisiensis monasterii Sancti Dionysii martyris tumu- 
lationem , denuo inexorabilis lis et intestina oritur 
discordia. 

Quamobrem regina maximam regni portionem ad 
suse partis resecans sortem, videlicet Sylvanectensem 
urbem nobilem , Senonas civitatem , Bistisiacum cas- 
trum , Domnum Martinum, Puteolum , Meledunum et 
Pisciacum contra regalem contendebat obtinere ces- 
sionem; conlataque media portione Sennensis urbis 
pra?fato Odoni comiti *, ut infausta adversus dominum 
ageret bella efTecit. INihilominusplurimosnobiliumGal- 
liae haud minori illexit deceptione; ac ita abrupto foedere 
pacis , multa rebellium millia in expugnationem prin- 
cipis unius calliditas mulieris crudeliter animavit. 
Porro ille, uti superba Burgundionum molimina, adhuc 
agens primaeva adolescentiae initia , avita devicit pru- 
dentia, eodem modo calcitrantis Neustriae colla mili- 
tari sibi subegit instantia. Siquidem prima congres- 
sionis principia tunc cum matre conserit Constantia ; 
primoque castrum adorsus Pisciacum, ob frequentiam 

i. Eudes, cointe de Champagne , de Chartres, de Blois , etc, 
morteni037. 

i6 
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piscium reginae magDum tunc temporis deliciolum , 
celeri sub momento, astu Odonis Dolensis cepit, suaD- 
que partis ad dominium retorsit. Sane regina vires 
ferre non valens filii , atque jamjam imminentem per- 
timescens capturam sui, lustrata opportunitate eva- 
dendiy levi elapsa lembulo, per medium Sequanae 
alveum, Ponteseram fugae expetit sufTugio. 

XVI. At rex Puteolo ' emovit castra, quo rebelles 
ferro et famis edomans penuria, pro velle regali afflixit 
tyrannide. Ubi, dum undecumque pugnatorum manus 
validay armis instructa, animis audax, regiae expugna- 
tionis advolat gratia, Soliacensis castri Humbaldides 
Archenaldus, cum belligera apparitorum juventa , in 
regis properat obsequia. Nam, ut prselibatum est y pa- 
lantis matris horrens insecutionem, Pisciaci collocatis 
praesidiisy ad Puteoli munitionem militum applicaverat 
cohortem. Quapropter praefatus satelles, dsemoniaco 
actus furore, Benedicti extorris reverentiae, ipsius 
possessiones deprsedationibus evacuat , flammis coae» 
quat, atque cum pauperumlacrymis, sedula BeDedicti 
invocatione refertis, et probro tanti confessoris , quo 
coeptum fuerat quasi secure tendit. Nec mora, ante 
latum castrum fixis tentoriis y ex Benedicti praeda 
prandium paratur ilU. E regione altura facinus paler 
sanctus non sustinens^ adversariique cor praesciens 
impoenitensy dignae meritum ultionis maturato culps 
promptissime rependit. Adhuc siquidem flebiles escie 
inerant ori, et juxta illud propheticuHi : ira Dei ssper 
euni venit. Orto enim in castris tumultu militari , ipse 

1 . Le Puiset , canton de Toury» departenient d^Enre-et-Loir. 
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e vestigio abjectis epulis, arma corripit , properat in 
acieiii ciim suis. Qui a quopiam advei^* partis ictuoi 
in iticertum vibrante, cerebro tenus lancea citur tam 
valide, ut extrema agens relaberetur terra, atque iUic 
mortuus apud inferos Cociti glara^ expeteret coena- 
turus. Qui, quanquam inmieritus, apud Floriacun 
tuinulariam sepulturam est adeptus. 

Ergo Puteolicis famesitique confeetis, viribusfractis, 
spe evadendi fnistratis ^ dextras sibi rogantibus dari 
rex renuit ; sed potius, applicatis machinis, railitum 
tesludine vallatos eviucere satagit , atque gratia ulci&- 
ceuda^ protervilatis exterminio disperdere intendit. Et 
nisi amazonidis Constantiay poenitei» facli, satisfiicienB 
filii voluntati , quaeque per? asa cum sese subjicieiido 
illi, succurrisset obsesais, vitae dispendium protulisBerft 
universi. Qui [^rostratar matris flexu9 lacrymis, be^ 
nigne petitionibus eya^ assefisufn praebuit, illafamiit- 
(|ue immemor injuriarum , eam deineeps ^ quo vixit 
tempore ^ decenti veneralus est honore ^ 

XYII. His peractis, contratotios fectionis prineipen, 
Odoiiem, militum movit cohortem ; quefli ita in breri 
bellorum invectione prsedomuit , ut jam bino certa- 
mine^ inviso fuso hoste, dc M mm repentina superventa 
interceptum, semintMhtfm y anrissis caligis, peremptis 
sociis j captis exercita; nobilitatis quam plurimis , im- 
pellei et fuga^ latibulis imminentis dispendii. Hinc pros- 
pera agente fortima, altiori in inimicum insestuans 

i . D'a|>res ce passage de noire auteoTy la moirt de la reme Coa- 
stance, sur repoque de laqueHe les kistorieiis ae sont pas d'accord 
et que quelques-uns placeiit en 1032, doit tHrc reportee i Tl 
nee 1034, si ce n*es^plus tard. 
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ira, ejus iiobili oppido igne concremato ClaresiOy 
Gornaico in deditionem accepto , Senona potitus jam 
dicta j rebellem coegit supplices protendere dextras. 
Exinde gratia ulciscendas injuriae in protervos insur- 
gens, usquequaque aut regno expulit, aut patriis 
legibus prout voluit subjugavit. 

XVIII. Non post multum temporis, Hugo Blaurita- 
niensis^, vir admodum strenuus in rebus bellicis et 
genere nobilis, nepos pnetaxati antistitis, propagare cii- 
piens confinia suihonoris, regem Henricum adiit, eique 
paciscitur summam sui patrimonii (erat enim sinelibe- 
ris), si tantummodo contra aliquos regalis excellentiae 
rebelles ei arma movere liceret. Quo impetrato , adeo 
Soliacenses tempore sationis sub momento protrivit , 
ut in deditionem acceptis , pontibus in Ligeri fluvici 
stratis, adventum sui interminaret Bituricensium po- 
pulis. Sed pra^ventus morte a coepto destitit, Deo 
volente. Cujus obitum comperiens, alter praefati pon- 
tificis nepos, dictus et idem Hugo, agnomine Bardul- 
fus', absc|ue mora exstincti parentisres repetit. Absqiie 
voluntate regis , custodibus illcK^tis muneribus , Petve- 
rem castruin' audaci pra^sumptione invadit; qua? res 
non ei prospere cessit; quoniam quidem pnefatus rex , 
undique lectis copiis, cum Balduino, FlaDdinensium 

1 . Hugiies, seigneur de Mortaigne, en Poitou. 

2. Cet Hngues Barduif ou Bardoul fut un des plus puissants et 
des plus belli(|ueux seigneurs du xi" siecle. Quoi qu^en dise notre 
auteur, il ne tarda pas u rentrer en graoe aupres de Henri, car oa 
le voit figurer, dans plusieurs chartes posterieures, au noinbre des 
grands du |>alais et mcme preceder les grands dignitaires de 1r 
couronne. 

3. Pithiviers, departement du Loiret. 
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marchione, terras ejus abripit, igni ferroque tradit. 
Inde Merelis villain *, quamdam sui juris munitionem, 
latronum pro certo speluncam, vigilia Sancti Joliannis 
Baptistae, una incursione cepit et a fundamentis diruit. 
Dein Petveram biennali obsidione cingens, inclusis 
inedia consumptis , castrum suae redegit potestati. 
Postea Novidunum petens, in paucis diebus suam re- 
torsit ad ditionem. Tunc hostem exturbans perse- 
quendo, omni honore exulato, Bidorcensis patriae 
pepulit Hmbo. Qui clarissimus rex , ob devictam hos- 
tilem superbiam , quascumque res quorumque sanc- 
torum quos Petverenses injuste pervaserant, servorum 
Dei dominio restituens, haud immemor [fuit] etiam 
sanctissimi patris Benedicti, quaeque suprafato castro 
adjacentia ab adversariis praerepta restaurans , et res- 
taurata omni maiarum consuetudinum censione eva- 
cuans. 

XIX. Castrum autem Evera', quoderutum a Rot- 
berto rege fuerat, Gauzlini abbatis laulae memoriae 
suggerente solertia, iterato reaedificatur in initio regni 
istius, Odolrico machinante, Aurelianensium praesule, 
cujus antea abrasum erat mercenaria assentatione. 
Verumtamen gloriosus princeps , ardore paterni tactus 

4. Mereville, canton d'Angerville , dcpartemenl de Seine^t- 
Oise. 

2. Yevre-le-Chdtel, canton de Pithiviers, departement du Loi- 
ret. Non loin de l^ se trouve Y^vre-la-Ville, oA le monast^re de 
Fleury avail des proprietes que pillaient incessamment les petits 
seigneurs du ch^tel d'Yevre. La destruction de ce repaire etait 
I*objet des preoccupations conslantes des moines de Fleury, et ils 
robtinrent plusieurs fois des rois de France. Voy. Fita Gauzlini 
abbatis , livre I, § 33. 
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emolumenti , idem castnun evertit solo tenus , patemi 
testamenti scripta nullo pacto attaminari passus. 

Est liaud longe ab ipso qusedam patris Benedicti 
possessio j nomine Bulliacus * vocabulo. Illic cum {MnBC^ 
datum militum tenderet turba , quseque utilia secum 
inhiando ablatura , accidit quoque ut ecclesiam, qu» 
in honore Sancti Martini inibi habetur, infringere mo- 
lirentur ; in qua cum in quodam Sancti laurentii ora- 
toriolo vas vino reperissent plenum, illico illud 
crebris perforant ictibus, merum exportare conantur. 
Sed ralluntur, res mira ! falenmm in glaciem duratur^ 
liquentis unda; natura mutatur ; adacti sparsim fora- 
mina, sicco stu|)escunt meatu. At illi, nec sic adhuc 
credirii, ignitisstarvillisdenuo costasterebrant vasaili, 
rimas intentant certatim; sed pauperis Rotberti poten- 
tius oratio valuit, beatorum confessorum Martini et 
Benedicti frequens inclaniatio plus potuit, imploratio 
inclyti martyris longe pnestantior exstitit. Super his 
oppido illi admirati, absccdendo honorem dedere Om- 
nipotenti. Continuo castrensia septa fama pervolat, 
replicans quid Benedicti egerit gratia. 

XX. Anno ab Incarnatione millesimo vicesimo 
secundo, Rotberti vero regis trigesimo quinto, Hu- 
gonis etiani filii ejus sexto, in ainiiversario ipsius 
Nativitatis Doniini, audila est nefanda ha^resis, sanctae 
ecclesiir catholicir contraria omnimodis. Erant namque 
in civitate Aiirelianensi ^ c{uidam clericalis ordinis, a 
puero in sancta religione educati, tam divinisquam 
sa*cularibus inibuti litteris. Horum alii presbyteri , alii 

1 . Boiiilly, Cjinton do Piihiviers, ilcpartement du Loircl. 
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diacones , alii subdiacones , pessinnium stiae perditionis 
lupum sub ovina pelle portantes , quorum princeps 
erat Stephanus cum lisoio et Fulcherio , semitiarium 
diaboli et multorum perditio. Clim vero veritas dicat 2 
« Nihil opertum quod non reveletur et occultum quod 
non sciatur, » revelavit et istorumfalsasinsaniashsere^ 
sum, quse hujusmodi erant. Trinitatem in unitate 
mentiebantur se credere, (iliumque Dei camem sump- 
sisse ; baptizatos autem negslbant Spiritum Sanctum in 
baptismate posse suscipere , aut post criminale pec- 
catum aliquem uUo modo ad veniam redh^e; pro 
nihilo computabant impositionem manuum ; non cre- 
debant ecclesiam esse , nec per id quod continetur id 
quod continet dici posse ; nuptias cum benedictione 
non debere fieri, sed accipiat quisque qualitercumque 
voluerit; nullum esse episcopum, nec posse ordinare 
perconsuetos ordinespresbyterum, quia Spiritus Sincti 
non habet donum. FiUi Dei genitricem se habere 
similem per omnia jactabant, cum nec similis visa sit 
nec habere sequentem. VenerabiUs autem praesul 
Gauzlinus, hujusmodi rem animadvertens , Aurelianis 
cum sapientioribus Floriacensis loci pervenit , convic- 
tisque adversariis divinorum librorum testimoniis , a 
prsefato rege igni jussi sunt tradi. 

Nec multo post unus fratrum nostrse congregationis 
in noctis visione vidit; et ecce prsetaxati seductores, 
ac si a secessu emergentes latrinarum , habili suorum 
tiospitio meritorum , domum quiescentium irnunpimt 
fratrum, postmodumque viritim lectistemia serutantiu* 
singulorum. Nec mora, singularis omnium nostrum 
Benedictus pater, provisor et impiger procurator, a 
parte basihca' cum magni splendoris occiurrit decore. 
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Mox etiam ex adverso se illis objiciens, baculo quem 
tenebat ante se agens j usque ad aquilonalem monas- 
terii insequitur portam; ubi multitudini dsemonum 
propter fores opperientes traduntur, et ad sibi merita 
supplicia protrahuntur, Quo circa hujusmodi indagine 
liquido patet , quod non dormitat neque dormiet Be- 
nedictus, in gratia Patris taliter qui sibi juratos custo« 
dit Floriacenses. 

XXI. Anno quoquo ab Incamatione Domini milJe» 
siino tricesimo septimo, era millesima septuagesima 
c|uiuta , post octabas Pascha? , prima hora diei, amisit 
sol radios sui luniinis, et visus est in ea fomia qua 
videtur esse luna secunda, et circa horam tertiam 
visus est quasi luna quinta, et post pusillum in modum 
octavap lun»". Eodem anno, fluvius Ligeri egressus bis 
ex proprio alveo, haud minima damna cinnimja- 
ceiitibus sibi regionibus intulit. Denique agros villas- 
que depopulans , homines et jumenta interimens ^ 
iiobis Floriacensibus gravissimam protulit jacturam , 
multa tritici modiorum millia secum perditum trahens. 
Eodem quoque aiino, memoratus Odo comes, Henrici 
regis spreta jussione^ cum magno apparatu Franco- 
riini , contra Alamannos et Lotharingios properans ad 
l)elhim y (le se suisque magnum exteris praebuit triunrK 
phuni. Commisso nainque pnelio cum eorum duce 
Gothelone, cuin multa niillia alterutra ex acie corruis- 
senty in ipso certaminis principio tei^a vertendo^ 
occubuity proh nefas! Quod huic simile nunquam 
semper victrici nostra* acciderat genti '• 

1 . Eudes fiit «lcfait pres de Bar, par Gothelon ou Goielony diM 
i\e I^rraine. 
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LIBER SEPTIMUS 

ANDRE^ MONACHI FLORIAGENSIS QUARTUS. 

I. Lustratis quadripartiti climatibus stilo digestionis 
insignium factorum egregii patris , jam nunc ad vos , 
sanctissimi patres , Christo duce , dictando regredi- 
mur, quo, sicut qua^que remotiora vobis fiunt perinde 
luce clariora, eo quoque vobis notiora illis sint alter- 
nali caritudine viciniora. Quapropter eatenus ad id 
fraternitatisinducti, etsi non omnia, saltem vel aliqua 
ejusdem legiferi gesta, quse ad sacrosanctum ejusdem 
dilecti Dei tumulum divina propitiatione fiunt, humi- 
lis propalet industria. 

Igitur decussatim Henrico Francorum sceptra admi- 
nistrante, atque, ut praefatum est , antelato Odone vita 
inhoneste decedente, duo filii ejus genitoris praepo- 
tentes inter se dispertiunt honores. Unde Tetbaldus, 
major natu^^tam Carnotensium quam Turonensium 
fastigia , assensu ejusdem regis , suo libitui conci- 
liat ; porro alter junioris aetatis, Stephanus, Trecas Mel- 
densiumque sibi apices eodem jure consociat. Sed 
cum veritas dicat : « Omnis plantatio quam non plan- 

i . Des deux fils du comte Eudes , c'etait , contrairement k ce 
que dit Andre , l^tienne qui etait Faine et Thibaud le cadet. 
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tavit pater meus coelestis eradicabitur, » et cum ipse ini- 
quitates patrum visitet in filios in tertiam et quartam 
generationem, decrevit quoque horum praedecessorum 
malitiam in tilios transgressionis explere. Nam quibus 
simultationibus horum proavi statum regni praece- 
dentiumque regum fasces permovere , aut quibushbet 
concinnationibus obsolevere , seu qua fraude domi- 
nantium sceptra astu callidae perversitatis corrosere, 
atque fmes suae dominationis infauste ampliavere, plus 
valet eflferri ipsa re quam stili digestione. Unde claris- 
simus rex ex quarumdam rerum pervasione dolore 
cordis tactus intrinsecus, segnitiemque, immo insolen- 
iiam patrum exsecratus, ad injuste pervasa animo invi- 
gilat. Cujus iili conatus invincibiles persentiscentes , 
rectitudinisque callem negligentes , undecumque auxi- 
lia protrahunty et quem invincibilem bello sentiunt 
regni fastigio exturbare contendunt , ut pote quorum 
ad partes propensiores totius Francia; spectarent pro- 
ceres. Uude Odonemy ejusdem regis germanum ', pelli- 
ciunt j fratri gratia regiminis subtrahunt ^ ac post 
deinde clenim cum conventu nobilium paulatim ve- 
neno sua^ proditionis ita inficiunt, ut quidam ex hoc 
proscriberet dicens : « £t genus et sp^ies communi 
bulle soporant. » 

II. At vero pneclarus princeps, humanis destitutus 
auxiliis, corde tamen persistens irrefragabilis , contra 
factionarios arma corripit , atque in quodam muni- 
cipio fratrem aggressus , cum aliquantis cepit , Aurelia- 

4 . Eiides , quatriemc fils du rol Robcrt. Voy. encorft sur ce 
personnage et sur sa mort le i*' chapitre du livre duivant. 
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nisque custodia deposuit*. Exin altemaliter diversae 
inexplicabilesque caedes, ignis rapinarumque depopu- 
lationes, crebrae quoque concurslones. Nihilo segnius 
inclytus princeps in profanos sedulo invehitur, et 
quanquam impari apparatu loiige numero profusiores 
demolitur , castrisque eorum cum patrimoniis , Deo 
auxiliante , potitur. Inter quae, cum prtefato Stephailo 
etiam congressus, vicit , fugavit , comite Rodulfb re- 
tento cum suis', in quo summa totius factionis sita et 
opitulationis secura erat ; cujus rebus in deditione re- 
ceptis, ipsum sibi postmodum fidelissimum auxiliato- 
rem effecit. Deinde , divina virtute propitiante, paula- 
tim iniquitatis plebe resipiscente , regiis suppeditatur 
suppetiis , ita ut Causiacum in momento expugnato 
Terotae irrumperet castro ; ac demum, navalibus ma- 
chinis constratis , municipium contenderet Gislebelti. 
Metlandico et quidem solo terrore devincto, comitem 
Galerannum' regni pepulit limbo. Exinde comitetn 
Andegavensinm Gauffredum expetens, solum tantae 
concinnationis extorrem , sibi jurisjurandi lege asso- 
ciat , utque contra rebellem Tetbaldum arma moveat 
efficit imperiali censura ; qua licentia ille Turononuti 
vallans ambitum, munimine vallat aggerum , qua ob- 
sessae urbis animos pervigili instantia infringit civiiun. 
Quo comperto, suprafati fratres et principes, unde- 
cumque coUectis auxiliariis, et pene a totius regni par- 
tibus insimul coadunatis conjuratoribus, illuc gressum 
dirigunt , armisque ac valida manu insigdes Turoneti- 

1 . Voy. Ex Chrotiici veteris excerpto, Recueil des hisioriens de 
France, t. XI, p. 158. Voy. ibid,, p. i60. 

2. RaouK 11« du nom, comte de Valois. 

3. Galeran, comte de Mantes et de Meulan. 
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sium expetunt fiiies. Id autem Gauzfredus pertimes- 
cens, adversariis pei^it obviam, commissoque certa- 
mine, immo effugatione ac si inermes invadit; atque 
septingentis sex et sexaginta exercitae nobilitatis re- 
tentis cum universae depraedationis manubiis, ipsuin 
comitem Tetbaldum claris sortitur triumphis, in 
proximo urbe potita, cum omnibus appendiciis illius 
et honoris summa ^ 

III. Hac nihilominus tempestate , anno Dominicae 
Incarnationis millesimo quadragesimo quarto , mense 
decembri, sexto idus ejusdem mensis, octava hora noc- 
tis , feria quinta , luna quarta decima , eclipsis ipsius 
inter Hyadas et Pleiadas contigit. Eodem quoque anno 
et mense feriaque eadem , hora diei secunda , decimo 
kalendas ejusdem mensis, solis eclipsis simiiiter evenit. 
Quo siquidem anno, Mahildis regina Parisiis obiity 
quam ex Caesarum progenie matrimonio sibi asciverat 
pmefatus rex ; susceptaque regia ex ea prole, hominem 
decessit, inonasterio Saiicti Dionysii tradita sepul- 
tura^ Sed h»'c hactenus ; nunc poUicitae narrationis 
ordo adoriatur. 

IV. Crgo longe anteharum exitus causarum, cele- 
bris memorialis Gauzlino \itam obeunte, Arnaldus 
biennio praefuit Floriacensium monarchiae*. Quem 

i . II s'agit de 1a bataille de Noet, pr^ de TourSy ou GeofTroi- 
Martel, comte d'Anjou, battit cn i044Thibaud, comte deChartres 
et de Blois. 

2. D'apres ce texte fomiel, il y a lieu de corriger Mabillon et 
les auteurs du GaUia christiana^ qui ont donnc Azenaire |>our le 
siiccesseurimnie<liatde Gauzlin dans le gouvemement de Pabbaye 
<le Fleiiry. 
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Azenarius, ex clerico monachus , astu uti innocentem 
decepit , honore exuit , seque , quam plurimis laicalis 
nostrique ordinis veneno pecuniae infectis, injuste sup- 
posuit, Sed triennio sat incommode potitus, ut pote 
divin^ virtutis solamine destitutus , invitus secessit 
Mathiacaeque * abbatiae se contulit. Nam, o justi Judicis 
a?quitas ! cum ille sicophanta claustro cum fiatrum resi- 
deret contubernio , speciem solo habitu veri mentitus 
pastoris , hunc certis horis spiritus Domini malus ita 
exagitabat, o apostata SaiiHs stropha ! ut reh'cto claus- 
tro, elabi tentaret, exturbatus divinae virtutis potentia. 
Si quando etiam, gratia utilitatis loci, seu verius, ut ita 
dicam , vagacitatis limen exiret monasterii , quando 
rediens longius turriculi signorum prospiciebat cru- 
ciculam , tanto subita mentis mutatione ita agebatur, 
imnio sui reatus terrore afficiebatur , ut domum repe- 
dans inter fratres ac si inter hostilem se aestimaret ver- 
sare catervam ; praesertim cum nuUatenus per ostium 
introierit justitia^ , sed aliunde per tegulas videlicet 
Sathanae in Jesu Domini se submiserit ovile. Cujus 
rabies quas turbas dederit, quove exterminio omnium 
plantarium deliciarum, Floriacensem scilicet locum, 
perdiderit , aut quibus suae malignitatis comibus lim- 
pidos fontes tanti paradisi turbaverit , quibusve pe- 
dibus irrefragabilis simultatis irriguos amnes univer^ 
salis sophiae exsiccaverit, quibus vireta aureae vallis et 
nemora , [quae] inter omnia matris ecclesiae ligna cedro 
altius se efTerebant, nulla valet recenseri vigilantia. 
Porro ut memoratum est, exacto triennio, matutina- 

1 . Pour Massiacx : Tabbayc de Messay, diocese de Bourges , 
departement du Cher. 
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runi fratribus psallentibus syiiaxim , festivitate Sancti 
Benedicti, dum Te Deum laudamus liymnus insonuit, 
fugiendo abscessit. Sane hujus successoris illiusHugonis 
temporibus, quai Benedicti floruere miracula, pra^sens, 
ut poUicitum est, explicabit instantia. 

V. In confinio namque Senonicae urbis, quidampa- 
ter familias stationem habuit, cujus unicus filius itaerat 
longa a^gritudine affectus , ut , arescentibus nervis po- 
plitum, ex integro amitteret incedendi ofTicium. Huic, 
ferme unius anni curriculo, hac afflictione attrito, di- 
vina revelatio apparuit, ut Floriacum expeteret solum 
admonuit, quo ibi reciperet valetudinem totius cor- 
poris ; qui supernae admonitioni credulus , proprios 
genitores convocat citius , nocturna; quietis visus pan- 
dit attentius. illi vero nequaquam hujusce rei visione 
permoli, sed potius deputantes somnii deliramentis , 
sperabant eumab intentione posseaverti. Attamen, ut 
se comperit parentum auxilio destitui, viam clanculo 
arripit, sustentatus scamellorum supplementis, et Flo- 
riacum usque pervenit. Post vespertinalem autem sy- 
naxim , conatibus quibus potuit ante sanctissimi patris 
tumulum se protraliens , talia humili voce dicere coe- 
pit : (c Eia ! inquiens, clementissime Benedicte, omnium 
tibi famulantium spes adjutorque fidissime, tuis ob- 
audiendo praeceptis praesentiam tui corporis ut jusse- 
ras expetii, praestolans miserationes tuae pietatis ; jam 
nunc memor poUicitae donationis praesentem tuum 
respice fanudum , et assuetae dulcedinis porrige ma- 
num, utsospitati redditus, rediens ad propria, tibi pos- 
sini laudes dicere in sa^cula. » Hivc et his similia cum 
deploraret voce quenila , paulatim corpore se exten- 
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dere nervi diutius morbo marcidi , ac ossa longo tor- 
pore sopita cum quodam laetitiae sonitu pristina repe- 
tere ofFicia, et vaciUantem machinam corporis coih 
suetis gestare ministeriis. Cuncti autem qui aderant 
vota unanimi reddideruut omnium Creatori , qui sem- 
per proprios sic novit honorare amicos. 

Nec longo tempore peracto, alius quidam advenit 
vocis adminiculo privatus a matris uberibus. Fidelium 
vero quorumdam agente devotione, in cryptam duci- 
tur ubi quondam divina dignatio hujus sanctissimi 
legislatoris venerabile corpus decrevit tumulari. Ubi 
cum a quarta diei hora usque ad undecioiam prostra- 
tus jaceret, et cordis devotione piissimi patris opem 
exposcerety inter ipsos suae orationis ploraltts somno 
corripitur. Imminebat equidem aolemnitas beatissimi 
Petri, apostolorum principis, cujus noetis e^tcuhias 
consueto more fratres praestolabantur humili cum re- 
verentia. Interim sanctuspater, nequaquam se supj^ 
citer poscentis oblitus, apparuit ei in specie qua ani- 
mam viderat propriae germanae supemi regni palatia 
introire , ac ei dixit blanda sermociDatioiie : u Quid , 
inquienSy puer advenisti, aut quidtuae sahitis quseris ? j» 
Cui cum ille respondere vellet : « Domine, tu nosti ; » 
subito vocis organa silentes fibTarum occupanl venas 
et inusitata persolvunt officia. Evigilans autem et pri- 
mitias novi sermonis in laudem tanti patroiii ketabv» 
dus (bras proruit, restaurationeque sui et omnefli 
eonfluentium turbam exhilaravit dieentium : ir Gloria^ 
Christe , tibi ! » 

TaUa virtulum insignia qmdam cosvae aetatis puem- 
kis cemeBs , cum lotius preeis iaerymis deferri se ad 
ejusdem sancti mausoleum peliil , ex cujus etiani fo- 
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milia, conditioiie naturalis genealogia^, carnis originem 
duxerat, a renibus ad pedes totus et iisdem debilitatus. 
Hic sane prae foribus culinae fratrum assidue solitus 
erat pernoctare, c|uippe gressuum destitutus juvamine, 
ac a transeuntibus stipem alimoniae petere. Qui scili- 
cet persistens in eodem loco trium ferme mensium 
curriculo , aliorum ulnis ut limina reverendae attigit 
basiiicae , sospitati ita redditur pienissimae ac si nullius 
fuisset infirmitatis tactus incommoditate. Quid ergo , 
fratres carissimi , his tribus miraculis trium puero- 
rum mirabili assertionc Insignitis, Domiuus noster 
nobis revelare voluit ? nisi ut sub trinae admonitionis 
indagine, ostendat nos puritatem verae innocentiae ag- 
gredi debere, mentis demolita rubigine. Ait enim ipse : 
(( Nisi , inquiens, convertamini et eflficiamini sicut par- 
vuli , non intrabitis in regnum coelorum ; » et alias : 
« Sinite parvulos venire ad me , talium est cceleste re- 
gnum ccelorum ; » et Psalmista : u Ex ore, inquit, Deus, 
infantium et lactantium perfecisti laudem. » Quod si 
nondum quis perfecte valeat assequi, videat ne, dum 
istorum laudi perfecta^ derogat, tenebris caecatus suae 
perfidia' , in perfect;e incidat poenas gehennae. Quod 
cjuidani haud animadvertentes j sed suo errori potius 
assentientes , divinae indignationis vindicta plurimas , 
ut ipsi experti sumus, in se pertulere angustias. Unde 
nos, dilectissimi, qui tanti patris pnrsentia unanimiter 
laetamur, hunc nostnim patrem magniBcis laudibus 
extollamus, et quae ad honorem sui nominis et (X>n- 
stantiam nostrae tidei propriis concedit inspicere servis, 
laetabundis suscipiamus animis ; ex hoc quoque gratias 
agamus nostro Redemptori , qiii illum in terris taliter 
frequentibus exornat miraculis. 
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VI. In partibus Burgundiae quoddam habetur cas- 
truni, Disesia dictum ', incola cujus quidam 'dictus 
Rodulfus. Huic gressuum itaque officio crure tenus 
debilitato, fere sex quindecim annorum spatio^ divinae 
visionis apparuit consolatio : ut Floriacum tendat, Be- 
nedictum patrem exposcat , inculcat admonitione cre- 
bra. Igitur supernae miserationi fidem dans, atque 
laboriosam reptationem laborioso labore attentans, 
post arduam confecti itineris progressionem , locum 
properat tandem ad usque Floriacensem ; in quo fere 
sex mensium demorans spatio, tandem Divinae Ascen- 
sionis vigilia , in somnis admonetur ut mane facto se 
protraheret usque ante Dei genitricis altare, inibi re- 
cuperaturus donum sanitatis diu optatae. Verumtamen 
aestimans somniorum id illusionem esse, maxime cum 
identidem quotidiana perageret conlinuatione, atque 
a cupita deficeret spe, rursus obdormit diem operiens 
instantis solemnitatis. Sane reddito mane terris, jam 
secunda hora diei , cum omnis populus praestolaret 
stationem apud Sanctum Andream , ac si ad alteram 
Bethaniam, quam venerabilis Gauziinus abbas annua- 
tim decreverat agendam, ob Dominicarum reliquiarum 
honorem quas ipse a partibus detulerat Italiae, uti 
Hquido digessimus in vitae ipsius serie', tunc praedictus 
debihs una nobiscum usque ad jam dicti apostoli tem- 
plum, sed prae foribus orans, prae maxima multitudine 
plebis interius introire non valens, quodam divino 
terrore arripitur, angustiatur, atque interior casus 
signo palloris et sudoris patenter exprimitur. Verum- 

i . Decize, canton de Conches, departement de Sa6ne-et-Loire. 
2. Voy. Fita Gauzlini abbatis^ liv. I, ch. xx. 

17 
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tamen fratres , oratione pramissa, tertiaque hora 
lemniter decantata, dwn annuali lustratione cum 
sanctorum reli(|uiis metatum illius obambire cupe* 
rent castri de more, divinitus subito irruente nimbo, 
sistimur atque retrogrado calle monasterium redimus. 
Quos praefatus reptando subsequens languidus, ante 
Dei genitricis Mariae altare substitit , ibique inter ipsa 
missarum solemnia, uti supema didicerat responsioiie, 
sanitati redditur diu cupitae. 

Quidam figulus, nomine Wilielmus , Pedentionis 
villam inhabitans, quadam die, feria quinta sdlicet, 
gratia publici fori luteae mercis labores venditunu 
advenit, factoque negotio, quo de lucrato fcenore domi 
aliquid suae deferret familiae curiosa satagere ccqpit 
sollicitudine; cujus conjux dum eo resistente quip|Ham 
salis vellet emere ^ atque eo crebro obsistenle , nuUo 
modo cederet feminei animi pemicies, ille ad sanctam 
basilicam ambas subrigens palmas : <c Per hunc , ait , 
Sanctum Benediclum id nusquam eris actura. » Q>nfe^ 
tim miseri pejeratoris sinistrum brachium cum ipsa 
manu ita emortuum mansit ac si omne corpus vitaUs 
camisset calore spiritus. Is itaque hoc infortunio ita 
turbatus, soio inani verbo utpote et sihi ablatus,et 
liberisi dum iu ancipiti fortuna moestus, consciae culpae 
facinus deplorat j id utilis captat consilii, ut, candela 
ad longitudinem languidi cubiti facta, monasterium 
adeat , Benedictum patrem expetat , culpam agnoscat, 
atque de caetero emendationem promittat, sicque eam 
ante sacrosanctum tumulum ardentem derelinquat. 
Quo facto et in proximo pristinae redditur sanitati, ac 
de reliquo ab hujusmodi verbo castigatus onmimodis 
mansit. 
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YII. Quid Britannicas in partes probro justi Judicis 
actum sit, examine hic dignum censuimus subnectere. 
Eadem in regione , provincia dicta Broherec , miles 
quidam adhuc superest juxta proprietatem iilius brutae 
gentis , Rivallon nomine. Qui juvenilis aetatis illectus 
frivolitate, utque credi potius valet, daemone insti- 
gante, cujusdam feminae, vocabulo Rojantric, decipitur 
amore, jugalibus sponsi thalamis orbatam nuperrime ; 
sed hanc non legitimo sibi sociari peroptabat connu- 
bio, non casto copulari matrimonio , sed ut sub infa- 
miae titulo meretricali sibi deserviret famulitio. Diebus 
ac noctibus, minisetprecibus, tormentis et muneribus, 
pudicos nobilis puellae insudat perfringere conatus. 
Quae primum intemperantiam adolescentis horrens, 
altumque facinus exsecrans , postmodum autem dum 
uspiam nullus evadendi aditus reperitur, hujusmodi 
apologetico utitur : se Deo suam post viri divortium 
vovisse continentiam , ut, mutato habitu^ Regitotius 
virginitatis, cum caeteris ipsi dicatis, se contraderet in 
basilicam Sancti Salvatoris. Haec imprudens homo 
percipiens idque nullo modo ferens, undecumque con- 
tractis copiis, vigilia sancti Andreae apostoli, ad habi- 
taculum properat innocuae mulieris; deinde domus 
militum corona ambitur, fores succiduntur, triclinium 
irrumpitur, ludibrio Dei ancilla agitur , atque denuo 
mater cum unica filia prostituendae caeteris deliberan- 
tur. Patrato vero scelere, atque omni assumpta supel- 
lectile cum universis quae reperere,ad suacoepere spur- 
cissimi victores redire. Ast ille qui solus dinumerat 
gressus omnium filiorum Adam, quique aequo libra- 
mine flebiles appendit lacrymas viduarum et orpha- 
norum, haud passus est impios ab itinere impunitos 
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abire. Siquidem unus arreptus a daemonio, equo insi- 
dens, hastaeque cuspidem humi infigens, post demum 
lauceae aciem pectori applicans, impulso in se viriliter 
comipede^ trajectus acinace exspirans delabitur terrae. 
Duo nihilominus tantae concinnationis fautoresy semoti 
a caeteris , equitantes atque secum de perpetrato faci- 
nore debacchantes , a spiritibus immundis visibiliter 
rapti cum equis et armis, invisibilibuSy ut credi potest, 
mancipati sunt poenis. Attamen cor impcenitens, in die 
irae iram omnipotentis Dei thesaurizans sibi, neque 
emoNiri sic potuit ; sed omnibus secum assumptis, do- 
mum propriam repetiit j quo inaestimabili timore cor- 
ripitur, ac si ex improviso hostium multitudine valla- 
retur. Unde repentinam legationem ob tutamen suum 
ubi ubi dirigit , cum non inimicus carnalis sed vindex 
immineret spiritualis. Ergo, ut dictum est , ita Dei ju* 
dicio in sese perterritus^ dum circumquaque finimito- 
rum poscit auxilia, atque ad haec impetranda tres 
satellites festine ex propria dirigit familia , jam procul 
fere milliariis duobus a tyranni domo , quodam ignari 
viarum subsistunt quadrivio (erat enim nox)^ ubi unus 
eorum , nomine Roaldus , cujus hoc ab ore cognovi- 
mus, in modum volucris vertici inhaerentem ipsum 
inimicum humani generis sentit, utrasque genas sui 
geminis alis cientem iteratione frequenti, unguibus 
cum rostro cerebro tenus infixis ; deinde ita sensum 
funditus amisit, ut (juam tenebat hastam mucronis 
intorquens toto conamine^ nescius in compares diri- 
geret necem. Verum quid ex illis actum sit, quodve 
egerinty usque in praesens nescitur. Porro hic ab equo 
plenus vesaniae prosiliens, pugnis et alapis vultum ora- 
que cruentans , ac crines capitis furibundis manibus 
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discerpens , totumque corpus dilacerans , perfectae 
amentise traditus est : nunc torvi voces juvenci, nunc 
clamores grocitantis imitans corvi. Sed illi quonam 
pacto subvenit Dei miseratio , patris Benedicti merito , 
dignum duximus promere fidelis descriptionis stylo. 

Itaque prsefatus daemoniacus omnimodis sui oblitus, 
ad boram traditur Satbanae in interitum camis. Post 
tergum manibus revinctis, immemor sui, iter arduum 
arripit; sicque per juga montium, per fruteta sylva- 
rum y per gurgites fluminum, bracbiis, ut dictum est, 
retro ligatis , fmes ignotse regionis , daemonico agente 
instinctu, nunc cursitando, num saltuatim expetit an- 
belando. Non moram aliquando lassitudo impulit, 
non successus noctium aut intercapedo dierum remo- 
rationem intulit; sed tot interstitia terrarum, ac si 
sub unius diei vertigine , uullo obsistente, nemine re- 
fragante , solus cum solo boste mirabili dimensus est 
celeritate. At ubi tali sub momento , trium hebdoma- 
darum a nativo solo discurso spatio , Floriacensi ap- 
propiat monasterio, perterritus inimicus imminenti 
misero auxilio, in proximum lacum, dictum Ranordus, 
piscium gratia fratrum deditum usibus, ipsum prae- 
ceps impellit, utque vitam extorqueat submersione 
instat frequenti ; cum Benedictus pater praesto aHuit , 
atque sine remige, absque bumano juvamine, ligatum 
juvenem eduxit a flumine. Nec aliquid in eum unda 
valuit , quae quondam territa Benedicti meritis sese 
calcabilem praebuit , ac utrumque discipulum sanum 
et incolomem rcstituit. Viderit, quisquis est, quid po- 
tioris censeatur adrairationis , an justijustum discipu- 
lum super aquas cucurrisse , aut perversum perversi 
famulum in aquis vixisse aut sub aquis mortem eva- 
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sisse ? Igitur prosiliens a flumine ^ cursum utpote 
meDceps per medium arripuit villae , clibanumque 
ardentem fortuitu intuens, ac toto conamine iUuc mo- 
riturus festinans , dum jamjamque immineret ori fer- 
ventis fomacis^ tunc per unum a praesentibus capitUTy 
quis vel unde esset inquiritur, sed nuUapetentibusrefl- 
ponsio fertur. Sane a multitudine populi tentus, dum 
valvas monasterii attigit^ tunc varias voces edere ccejHt, 
nunc ferarum, aliquando volucrum, nonnunquamque 
latratus catulorum ; ac postremo conqueritur quid sSbi 
veiit Benedictus, quid a propria domo exturbare co- 
netur, quid sibi jure concessum injuste auferre molia* 
tur. Attamen, ut ante sacrosanctam pervenit tumbam, 
virum Dei ferre nullo modo valens , in specie canis 
hominem linquens , omnium Creatori ad horam dedit 
honorem. Quis tamen edicere praevalet quas quantasp 
que piae devotionis lacrymas , sub clangore signorum, 
fidelium fuderit turba ? 

Porro recepta sanitate , cum post quindecim aoles 
ad propria cuperet redire , adest denuo ille pestifiNr 
hostis in specie murilegi^ silentio intempestae noctiSy 
primumque dominum domus Balduinum evigilans f 
nam ante ipsius lecti aderat spondam , postque enor- 
mis coracis versus in figuram, trina grogcitatione 
cunctos excitando exterret , ac si patenter sodalitium 
sodalis inquireret, servum repeteret qui Benedicti prae- 
sentiam proprio libitu relinqueret. Sed ut ex nimietate 
terroris evigilavit osque ad proclamandum aperuit , 
subito iile versus in speciem teterrimae ayis in eum re« 
introivit, quam ipse, uti postea confessus fuit manife»- 
tissime, sciens glutivit, sicque novissima hominis illius 
exstitere pejora prioribus. Iterummisercapituri iterum 
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ligatur; maneque facto, denuo coram piissimi patris 
sistitur mausoleo , servusque ei et stationarius adscri^ 
bitur perpetualis. Mox universis cementibus , poten* 
tiori victoria hostis proteritur, dum per meatum urinse 
superatus egeritur. 

Sane ille antiquus inveterator, bino jam supems 
congressionis fusus fugatusque duellio, rursus bella in- 
novat, denuo viperina arma exaciiit , altiusque insur- 
gens, nonjamquemlibetsuoram, verum victoris prin- 
cipis provocat attentatque exercitum. Siquidem ipsius 
noctis conticinio, quo plebs monastica tanto gratula- 
batur in tripudio , cumque jam fratres membra labo- 
riosa^ pro certo quieti laxassent, illico ille perfidus 
adest inimicus et praedo , assumptaque crocitantis foi^ 
ma coracis , dormitorii septa celeri volatu contendit , 
perlustratisque omnium lectisterniis, bile efferse mali«- 
gnitatis accensus , totus in quemdam firatram nostro^ 
ram invehitur prseceps Odonem , qui venerabilis Dei 
amicus, hestemis memorati compatiendo miseriis, 
sacris illum agentibus exorcismis, meritis dilecti Bene- 
dicti pristinae redonaverat sospitati. Qua ille versipellis 
tactus injuria , et maxime cum non solum jam magis- 
tri , quin imo boni discipuli pelleretur censura , totus 
in eum, ut praefatum est , efferatus possidendum ad- 
oritur, lectiqueilliuspropterassidensspondam, panso 
ore , alis extensis, in os ejus intrare gestiebat sui con- 
dolens. £nim vero excito dormifcnte tanti horrenda 
voce tyranni, dum eo pone respecto , divinum perter- 
ritus exposcit auxilium, necdum prima syllabarum 
nominis fienedicti emissa, ille perosus ocius fumo eva'* 
nuit, atque cera Uquidius senatum monachoram liquit 
exterritus. O Deo caruml o Deo diiectum! cujus 
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Don solum nomen, verum quselibet nominis littenila, 
acsiignitaPotentissagittaarcu meritorum emissa, hos- 
tem antiquum persequitur aeternum usque in exitium ; 
ad gloriam et venerationem illius cui omnis jure de- 
betur laus et famulatus. 

VIII. Milesquidam, vocabulo Erbertus, contra suae 
professionis quempiam diutinam agens perduellionemy 
fallente blandientis fortunae sorte , atque aliorsuai 
quam speratur longe secedente , ab inimico capitur , 
vinculis traditur, carcerali custodiae irremediabiliter et 
truditur et cruciatur. Itaque non solum inedia &mis , 
sed et longo situ et squalore confectus ei^astuli , nain 
satis inhumane et crudeliter tractabatur ab adversariiSy 
singiliatim quaecumque poterat sanctorum ad sui auxi- 
lium exposcebat sufTragia , praesertim cum ex asse illi 
deficerent humana. Sed ^ ut dictum est , continua in- 
tente fundens precamina , dum sedulo frustra eadem 
edit verba, id superna dissimulante providentia , post 
innumeros imbres lacrymarum , post omnium atten- 
tationem orationum et familiares quorumque sancto- 
rum expostulationes, jam quasi desperato et universa- 
lium asilo exinanito totius dolentis aniroae, singularis 
Benedictus pater, revelatio iliius memoriae , obviat ex- 
templo. Quem captivus, quasi jam compos effectus sui, 
implorare coepit vocibus tremulis, quo solitaedap^litatis 
privilegio opem ferat elego, absolvat a vinculo, ut illi 
perpetuo cum ^ixore et liberis adscribatur sub servi- 
tutis naevo , maxime cum circum illarum maritimarum 
confinia terranun j nomine tantummodo , non vero 
aliquo efiloruerit miraculorum signo. Habetur siqui- 
dem illas in partes quoddam castrum, Monsteriolus 
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dictuniy quOy iit dictum est, clausus servabatur pra^ 
fatus miles. Quid plura? £x inconstantia angoris et 
tristitiae somno arripitur , atque a Benedicto patre illi 
conrestim assistitur : compedes et catenarum nodi ba- 
culo quem tenebat adtritantur , ferrea repagula rese- 
rantur, homo caute abire praecipitur. Taliter vero 
evigilans , et omnimodis visioni fidem dans , a strato 
prosilit atque per medium custodum undique circwD- 
jacentium , sed divino sopore stertentium , elabitur 
passuatim. Postdemum pro viribus* iter arripit, sicque 
cum suorum vinculorum capturis, Floriacum, die 
Natalis Domini, tendit, servile debitum Benedictq 
patri ultroneus solvit, promissum peragit, etita gau- 
dens patriam repetit. 

IX. Dicente apostolo : « Non possum visa et audita 
non loqui ; » igitur dum adhuc puerulus in lare patemo 
Davidicos rudi tirocinio discerem psalmos , quamdam 
memini puellam , Evam nuncupatami cui ob mei pro- 
videntiam, et gratampervigilemquecirca quarumcumr 
que rerum sollicitudinem ^ peculium totius doqius 
pater cum matre crediderant. At vero, una solemnita- 
tum die , cum in semper recensendi Benedicti basilica 
missarum perceleberrime agerentur sacra , atque ceu 
mosaica theoricae recordationis bucdna, ob festiva 
evangelicae adnuntiationis verba , duo pansiora alter» 
narent signa , omnesque , sicut illis moris erat , cum 
oblationibus catervatim concurrerent , quo, peractd 
voto, pransuri aUcres redirent (nain tunc cautum erat 
non antea cibum sumere), nobilium quem[Mam con- 
tigit matrem comitatum sese accingere ad eundum ; 
cumque me ad simiie opus promptulo i jam epider- 
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miDe cum clericali birro aptato , ipsa sibi habilius 
anobalarium a suprafata paedagoga reposceiet, ea- 
demque ad herae jussum , querula indagine quaeque 
scrutando perlustraret , nec uspiam reperiendi ad* 
mitteretur spes j ita antiqui Sabaei arte subita mentis 
pervertitur immutatione ^ ex nimio hujusmodi infop- 
tunii angore , ut cuitro quo casu tenebat vitam sibi 
non formidaret abrumpere. Exinde miserius laciy- 
mabili subacta vesania , diabolica machinante callidi- 
tate j a circumstantibus vincitur , unaque nobiscum 
monasterium deducitur, crypta includitur, medioo 
spiritali sananda relinquitur ; quse illic subito obdor* 
miensy in eodemque loco a quinta di^ usque ad honun 
nonam quiescensy amissam, Deo propitiante, resumpait 
sospitatem, nec in horum aliquo Satanas Yaluit, cujus 
fraus Benedicti meritis in nihilum semper liquesdt. 

X. Irremediabilis famis austeritate provinciam DOft* 
tram, per idem tempus , Dei judicio ^ gravissime pro- 
fligante, bonae memoriae genitor meus, Stephanus, 
indigentium ferventius coepit pauperiem sedula dis- 
trictione relevare , adeo ut ducentorum multitudini et 
eo amplius rogam propriae substantiae suppeditaret 
quotidie, infirmos visitaret, plurima nosocomia, ad 
id boni constructa , jam securus de praemio , solerti 
sedulitate repleret , mortuorum corpora , cum uxore 
propria, sepulturae honeste mandaret. Porro, ipsoa 
hoc in negotio occupatos, contigit fortuitu archam 
pauperescere a triticoy quae ferme decem ejusdem 
annonae capiebat modios, quo pauperum turba a»- 
signata refocillabantur hora. Quod ille fidelis conjugis 
comperiens relatione, suggerente et persGrutante ab 
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iUo quo ordine continuaretur tanti operis intentio, 
praesertira cum instantis inediae miserias permaxima 
anni adhuc protelarent interstitia , ille fixam uti solito 
in Deo semper habens spem : « Vadcy ait, non in aliquo 
haesitansy sed in Salvatoris et ejus famuli Benedicti vir- 
tute confidens^ summo diluculo cistam aperienSy ex iis 
qu3d inveneris pauperum Christi compesce esuriem. o 
Tunc mulier sapiens ori jubentis cordis credulam ad- 
hibens aurem, postquam ante lucanum Dei amici ex- 
petit templum, ipsa ad illud eleemosynarium accelerat 
asylum , quod ex coelesti abundantia ita stupescit con- 
fertum et coagitatum [f. coaggeratum], ut undique far- 
ris super efHuentem admiraretur cumulum ; neque in 
eodem eadem defiiit largitas quamdiu prsedictae cala- 
mitatis institit penuria. Taliterque nobis Benedicti 
gratiaHelisei redeunt signa, sic ducentorum modiorum 
pia magnalia renovantur, supema operante clementia. 

XI. Operae pretium prosequendum fideliumque au- 
ribusy utique reor, intimandum, quanta suae procura- 
tionis sollicitudine hic gloriosissimus confessor circa 
suorum ferveat diligentiam pignorum. Hinc locum 
quo, Deo disponente j inhabitat qua placeat invisere 
frequentia humilis propalatio calami paucis absolvat; 
primusque nobis strenuissimae solertiae obviet Helgail* 
dus, ab ipsis cunis ejusdem sanctae sedis monachus 
et chimiliarchus 9 sanctorum ossium custos ac pro» 
visor tam vita quam moribus idoneus. Hujus namque 
temporibus accidit, ut quorundam aedituorum ad sese 
respicientium levitas , vaga gamiUtate indepta, post 
completorium synaxim, inquieta ageret seria mutua 
scurrilitate, per medium tanti Dei principis auke. Cuin* 
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que hoc etiam hebeti iteratione per dies frequenta- 
rent , adstat in visu quiescenti fratri sanctus Dei abba 
Abbo, jam pridem martyrii lauro coronatus a Christo ; 
quidque inepti providentia , somno sepultus j patrem 
Benedictum inquietari assentiat , ferulam manu pro- 
ferens signoque palloris iram intentans j verbo cum 
verbere increpat acerrime ; ita ut cum magnitudine 
clamoris et illatorum vibicum indiciis , signa perpen* 
derentur invisibilis correctoris. Caeteri autem pceni- 
tentia ducti , alterius sunt deinceps emendati plagis. 

XII. Sancitum equidem ab antiquis patribus est 
nostris, curiosaque praevidetur cautione, quo omni 
noctium sive dierum tempore , bina luminaria inter 
ipsa sancta sanctorum luceant absque ulla interpola- 
tione. Quorum unum oleaginae undse suflitur liquore, 
positum pone Dei genitricis altare , quae, pro participi- 
bus universalis geniturae, oleo inroratum laetitiae mundo 
protulit intemerato ex ventre. Porro alterum, e minis- 
terio apum, Benedicti patris deservit praesentiae, ut qui 
lux et lucerna mundi ab omnium profitetur auctore , 
et evidenti non ignoratur assertione, prae se habeat 
quod in iUo et de iUo fidelium credulitas gaudet autu- 
mare. Quod si quidlibet horum forte contigerit ocddi , 
aut sanctorum fragore reliquiarum , aut horrore cce- 
lestis provisionisy custodum somnus aufugit, nec quis- 
piam eo loci quiescere permittitur , quoad utriusque 
luminis parilis societas revocetur. 

Nil minus angelicae visitationis excubias mirabUi 
inibi experti sumus frequentia; utque e pluribus 
unum referam , imminente celebritate inventionis 
sancti protomartyris Stephani, vigilia videlicet ejus- 
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dera festivitatis y jam conticinio intempestae noctis, 
per sudum coelestis laus carminis paulalim templo 
Dei coepit illabi. Deinde per mella se profundens sym- 
phoniacse dulcedinis atque resultans vocum diaste- 
mate inenarrabili , clara circumquaque aspergine re- 
boando perpenditur audiri. Quae modulatio septa 
dormitorii penetrans , fratruraque quosdam altioris 
reverentiae et sanctitatis excitans , ac si ad noctuma- 
lem propellit servitutem ; ex quibus duo , unus voca- 
bulo TetgeriuSy officio fungens diaconatus , ac iibera- 
lium artium disciplinis a puero adprime eruditus, 
alter quoque, dictus Tetfredus, Sancti Florentii quon- 
dam abbatiae honore donatus, veluti praeventi noctur- 
nalis officii hymnis , quantocius stratis prosiliunt , ja- 
nuamque monasterii citissime adeunt. Quo antequam 
pervenissent , angelico jubilationis organo exterriti , 
ad sese reversi secumque mirantes et Dei gratias agen- 
tes j retro sunt regressi , matutinale debitum pervi- 
giles praestolaturi. 

Unus nostrorum fratrura , nomine Gerardus , vir 
reverendae conversationis et vitae , sacrorum provisio- 
nibus caeteris adactus erat custodibus. Cui , una noc- 
tium in latere basilicae quiescenti, quidam adstifit haud 
alius quam Benedictus ille celebris, quoque de lecto 
surgere deberet bina apparitione submonuit. Verum 
etsi illcy ibi aversa aure, monita pii negligit moni- 
torisy tamen iUe suorum custos pervigil , ille aedituo- 
rum aedituus mirabiUs, jamjamque persentiscens im- 
minentes antiqui inveteratoris artes, operculo lecti 
manum admovet atque super membra jacentis mise- 
rando reducit. Quo facto, e vestigio subsequitur per- 
maxima laquearii ipsius tempU ruina, cujus potior 
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pars inclusi fratris stratui ita duiissiine inliditur, ut 
facto sonitUy monasterium onme a fundamentis ruuse 
aestimaretur. A multis concurritur, ad voces vocife- 
rantis promptissime tenditur, sui salvatoris consuetos 
replicat actus. 

XIII. Sanctus Dei Abbo, cum tempore domni ac 
prsecellentissimi Oyboldi , hujus loci rectoris , Angli* 
carum expetiisset confinia regionum , ut in libro Flo* 
riacensium continetur abbatum , exemplo vitae beati 
viri nonnullos illorum accendere spiritaliter contigit , 
praesertim cum ille, nunc affluentia doctrinae , nunc 
exemplar coelestis doctrinae verbo et moribus com» 
mendaret quotidie. Quapropter contigit ut multi nobi- 
lium , saeculi abdicatis pompis , uxoribus cum liberia 
spretis , parentibus cum cognotis neglectis j patrimo- 
niisque juxta evangelicum praeceptum relictis , patria 
rebusque postpositis, praesentiam expeterent Benedicti 
patris. Quo etiam sub tempore, quidam vir, laudabilis 
vitae, Gunfredus nomine, confessoris Christi ductus 
amore^ ab illis regionibus has in partes est devolutus» 
Deo volente ; quo probae conversationis vemans flori- 
busy indeBcientis stadio laboris, supemae recompen- 
sationis bravium ad usque pervenit y quoniam quidem 
corpus proprium macerans vigiliis atque abstinentia , 
spiritui spiritaliter servire cogebat; cui etiam moris 
erat ut post matutinalem synaxim in basilica com- 
morans , reliquum noctis iustantia vigiliarum precum- 
que ac lacrymarum ad usque aurorae protendere 
terminum. En itaque, crebro hoc peragente, accidit ut 
una noctium uti soUto in basilica peraoctans, postque 
matutinales hymnos , in choro psallentium looo sta- 
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tionis suae orando paululum obdormiens, cogente 
videlicet lassitudine atque sedula genuflexionum itera- 
tionCy vidit; et ecce totius ecclesiae facies innumera^ 
biliura coelestis splendoris lampadarum lumine reple- 
tur, supemorum exercituum agmine stipatur, divino 
jubilationis concentu perfunditur. Vir autem Domini 
post paululum evigilans , invisibiles quidem rainistros 
nullatenus videre valuit , sed summam mirifici splen- 
doris maxima ex parte vidit; quem Deus hujusce 
revelationis ex parte donavit, ut non visa coUigeret 
per enigmata , perspecta autem facie ad faciem per- 
penderet intelligenda, quanquam terris positus j Jesu 
Christi Domini fisus praesentia. Qui cujus sanctitatis 
fuerit liquido valet pensari. Pridie enim quam viam 
ingrederetur universae camis, quo sepeliendus foret 
praemonuit, locumque secus exteriorem cryptae Sanctae 
Crucis frontem indixit, indicendoque oravit. Porro id 
poUinctoribus negUgentibus atque aUas umam ^cce- 
lerantibus , Ule uni eorum nomine Adraldo , postea 
monacho , apparuit , trinaque visione increpando ab 
incoepto perterruit ; unde sibi defunctus effecit quod 
sibi vivens fieri optavit. 

XIV. Anno miUesimo quinquagesimo sexto Incar- 
nationis Domini nostri Jesu Christi, adventus autem 
corporis piissimi patris Benedicti in hunc Floriacensem 
locum sexcentesimo sexagesimo sexto, verus splendor 
indeficientis luminis Deus , omnipotentia divinae ma- 
jestatis suae operante, hunc beatissimum locum, quem 
ante raundi constitutionem praeelegit ad sibi digne 
serviendum, inefiabUe dispensationis suae ordine mira- 
biUter irradiare disnatus est corusco iubare fiikrorantis 
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claritatis , ostendendo aervis suis, meritis sancti Bene- 
dicti, coelestis doni charismata. Clarissimae festivitalis 
sacratissimus etiam toto mundo celebris illuxerat dies 
transitus ejusdem gloriosi sancti , quse duodecimo ka- 
lendas aprilis agitur; pervigiles excubabant firatres 
devotissime divinis obsequiis commonitorium reso- 
uantes ad populum, ut merito in conspectu angelorum 
psallentes eos adstare posset dicere quivis. Concurre- 
bant undique devotissimi devotius populi , inter quos 
ab Aurelianensi urbe non ignobiles quidam aliarum- 
que partium plurimi erant, sacerdotali etiam nonnulli 
honore praediti; sed quia non onmes mundatos 
mentis oculos habebant, viderunt, quibus a Deo 
datum est videre, totum castri ambitum adeo clarissimo 
fulgore splendere , ut in circumpositis aquis interna- 
tantes cernerent pisces. Surgebat ab imo aulae columna 
ad instar ignis, jubare multo nitens atque immenso 
lumine conspicua, coelum usque protendens, quae 
ipsam sanctissimam aulam divino nitore totam igneam 
reddiderat : fulgor utique ille divinus qui olim in tu- 
mulatione hujus praecipui confessoris apparuit coelitus. 
Quod sanctissimum lumeny quantum capacitas intuen- 
tium sestimari potuit, unius et semis horae spatio 
permansit. Lucescente die, fratres, ut hoc cc^nove- 
runt, exhilarati corde et corpore, solemnia sancta 
peregerunt devote. Subsecuta sunt plurima miraculo- 
rum insignia in hoc Deo dilecto loco , meritis sancti 
Benedicti concessa, et praecipue in ejus monasteiii 
septa, quae post inseremus ordine suo. 

\V. Eo tempore , quae in Cassinensi monte appa- 
ruit visio ipsius monasterii abbati Richario , ut verad 
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adstipulatione a veraci persona comperi, indico. 
Coenobii S. Richarii abbas exstitit quidam , Gervinus 
nomine, ordinis monastici nostris temporibus decus 
insigne , qui kaec a beatissimo ore Leonis noni , papae 
piae memoria^, certe addidicit, praesente abbate prae^ti 
monasterii Cassineusis. Acciderat tunc temporis in 
eodem sacro Cassinensi coenobio grandis concertatio 
fratrum illius loci , inter se disceptantium se sanctis- 
simum pii pastoris corpus non habere ; indicto ergo 
triduano comipuni conventu jejunio , omnes contrito 
corde et humiliato spiritu , piis flexibus et questuosis 
singultibus, toto triduo persistentes in orationibus , et 
psalmodias per vigiles devotissime obsecrantes Deum 
attentius demonstrari sibi hoc quod haesitabant coli. 
Cum ecce subito tertia exacti die jejunii, adest in visu 
praefato abbati Richario clemens pater Benedictus, sti- 
patus venerando obsequio venerabilium personarum. 
Compellans ergo monachum his verbis ila alloquitur 
in hunc modum : « Nosti, inquiens, frater, qui hi quos 
cernis ? » Cumque ille quasi nimio metu attonitus mira- 
retur tantarum fulgorem personarum^ respondissetque : 
« Non, » subjunxit communis provisor noster : « Ego, 
inquiens, frater sum BenedictuSy provisor et tutor hujus 
loci a Deo datus ; hic autem dextrorsum stans, digito 
misericorditer ostendens, praeco et praevius Christi 
nascente et moriente eo exstitit ; iste vero laeva mibi 
adstanSy sacerdotali apice pileatus, inter primos theo- 
logosChristi, confessor Martinus, specialis gloriasacer- 
dotum ; quorum sanctis suflragiis locus iste hactenus 
custoditur et regitur. Decreveras, si fas esset , corpus 
adtrectare meum , sed nefas est templum sepulchrum 
violare meum; me enim Dei mei omnipotentis ppe- 

,18 - 
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rante jussione , cujus praescientia cuncta ordinantury 
atque mea volente electione , in partibus Galliaram , 
loco Floriacensi , ossa condigne tumulata requiescunt 
mea. De Cictero noveritis me pnesentialiter vobis sem- 
per pnesentem adesse, praesertim cum amborum 
istorum locorum custodiam tutelae conimiserit meae 
clementissima pietas misericordissimi Dei. Siquidem 
ut utraque sunt mea". custodise commissa , ita iudesi- 
nenti provisione nocte dieque curam ago , et pro his 
ambobus in commissis locis indefessus precator ante 
Deum semper adsisto; ambobus enim una manet 
gloria, una provisio, una custodia, una defensio. 
Viriliter igitur agite vos et illi, et confortetur cor ves» 
trum in Christo, indefesse servando sanctae munia 
regulae, ut feliciter cum Christo, precibus meis obti* 
nentibuSy felices semper manere valeatis. Sufliciat ergo 
vobis me spirituaUter semper adesse praesentem, et ne 
unquam sepulchnim violari vehtis meum cavete. » Et 
ita visio illa coelestis et miranda abscessit. Ha^c nobis 
retulit Centulensis abbas, praescriptus Gervinus ; prae- 
sentibus illustribus viris, abbate hujus loci Ragnerio, 
et gubernatore ccenobii Sancti Dionysii Hugone, olim 
vero monasterii Sancti Medardi rectore Rainaldo , 
aliisque plurimis clarissimis viris. Consolatione plenis- 
sima laetificent nos ha?c clarissima exempla, laetificet 
nos piissimi patris, pastoris et provisoris reverentia , 
cujus y quamvis imnieriti , quotidiana fruimur praesen- 
tia ; adimplere studeamus sanctac regulae munia, ut per 
ejus dulcissima monita perveniamus ad gaudia perhaec 
nobis ab eo repromissa. Amen. 

XVI. Jesu Christi Domini nostri piissima praeordi- 
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nante providentia, coelesti mirabilique thesauro , cor- 
pore scilicet reverentissimi patroni nostri Benedicli, 
a partibus Italiae in hoc sacro Floriacensi delato coe- 
nobiOy ipsius benignissime annuente voluntate, secun- 
dum consuetudinem sanctae matris Ecclesiae Romanae, 
in abdito terrae loco, uti condecens erat reverentissime 
atque dignissime loculo conditus est plumbeo , fulgu- 
rante desuper misso coelitus splendore igneo. Mox 
aggere multo lapidum coacervato, in amplam molem 
exuberaverat locus isdem usque ad tempora fortunati 
viri abbatis Odonis , qui ob augendam filiorum devo- 
tionem erga suum proprium alumnum, aperuit ad 
pedes ipsius , orandi gratia, cryptam, remota lapidum 
congerie quae sacrum tegebat tumulum, constructo 
altare in honore Deo dilecti et inclyti pontificis Mar- 
tini. Siquidem sub ipsa ara veraces ferunt tumulatum 
eumdem pretiosum patrem nostrum ; quod et innumera 
protestantur miraculorum illic creberrime facta. 

Processu vero temporis, eximiae virtutis Vulfaldus 
abbas egregii patris Benedicti sanctissimum corpus de 
interioribus cryptae, octavo idus augusti , ad superiora 
solemnissime transtulit in eum quo nunc veneratur 
locum, beati Pauli, Britanniae praesulis, coujuncto cor- 
pore. Deinceps quantas virtutum operationes , quan- 
tas sanitatum donationes multi experti sint mortales, 
quanti diurna frigoretici vexatione laborantes accepe- 
rint remedia, nemo quamvis eloquentissimus valuit 
explicare, nullus abhinc disertissimus poterit enar- 
rare. Nos vero ex innumerabilibus quae vidimus aut 
audivimus pauca perstringimus. 

XVII. Tempore Gauzliui, hujus loci abbatis atque 
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Bituricensium archiepiscopi , occulto et metuendo 
sed tamen justo Dei faciente judicio , hoc Deo dilec- 
tum habitaculuni, cum omnibus intra et extra positis 
aedificiisy sub unius noctis spatio cuncta conflagrata 
sunt incendio. Fisi igitur fratres de summa benignitate 
sui reverentissimi gubernatoris , convexerunt in inte- 
rioribus cryptae quidquid in ornatu templi erat pretio- 
sissimum cum multa supelleclili alia : rati enim, quod 
verum erat, rectius esse sanctissimo provisori ei quod 
suum erat committere , quam forinsecus alicubi tra- 
denda committere. Nec spe sua frustrati sunt; obse- 
ratis enim januis discedunt, patrem piissimum piis de» 
vehentes humeris. Nondum eo tempore absida Sanctae 
Maria; arcuato exaedificata erat opere , sed cuncta ta- 
bulatis tegebantur ligneis; velox ergo flamma cito peiv 
transiens in omnia templi aediflciay etiam superiorem 
cryptae partem occupavit , superque laquearia templi 
ardentia magna mole decidentia inter sudes qui ob 
arcendam quarumcumque. . . . (Csetera desunt '.) 

i . Ge qui est relatif a cet incendie peut ^tre complete par le 
long rccit qu'en fait Tauteur dans la Vie de Gauzlin que nous 
avons plusieiirs fois citee. Voy. Fita GauzUni abb,^ liv. II, c. !• 
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I. Rege Francorum Henrico feliciter sceptra te- 
nente, ejusque germano [Rotberto] ducatum Bur- 
gundiae utcunque administrante, frater ipsorum Odo 
privatus degebat, nullius dignitatis fastigio sublimatus. 
Qui j quoniam non babebat propria, inbialjat subri- 
pere aliena, rapinis et depraedationibus operam im» 
pendens. Unde factum est die quadam ut, valida manu 
militum coUecta, Soliaceusium sibique contiguorum 
agros depraedatum iret. Inde revertens onustus spoliis 
et prseda, contigit ut etiam quorumdam pauperum 
patris Benedicti res cepisset. Divertens vero in quod- 
dam rus ejusdem patris, Germiniacus vocabulo, man- 
sionem violentam ibidem accepit, contradicentibus 
sibi ejusdem ruris oilicialibus, et referentibus quam 
severe ulcisceretur Omnipoteus violatores illius loci, 
meritis patris Beuedicti. Qui floccipendens eorum 
dicta, praecepit circa ecclesiam, in honore Salvatoris 
mundi ibidem dicatam, rapinas includi pauperum. 
Siquidem habebat eadem ecclesia coemeterium valli 
munimine circumdatum. Porro famulis jam dicti pa- 
tris ab eo sibi subrepta repetentibus, animo obfirma- 
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tus nihil reddere voluit penitus, insuper comminatus 
est eos verberibus ut tacerent africiendos : erat enim 
nimiae ferocitatis et extoUentiae. Igitur praeparari am- 
plum sibi suisque de rebus pauperum jubet couvi- 
vium. Cumque deesset cera unde deberent fieri lumi- 
naria epulaturis necessaria, interrogat utrumin ecclesia 
illa candelae haberentur. Cui cum responsum esset 
nihil cene illic haberi praeter paschalem cereum , in 
honorem videlicet Dominicae Resurrectionis a paro- 
chialibus solemni oblatum more, jubet eum propere 
afferri et exinde candelas copiose suppeditari, non 
veritus injuriam Salvatoris, cui sanctificata erant ce- 
reus et ecclesia. Proinde vino diversisque cibormn 
ferculis cum suis accurate refectus, sanus et incolumis, 
post morose protractas in vanum sermonem vigilias , 
dormitum vadit; et dum levi sopore quiescens aliquas 
noctis pertransisset horas, subita incommoditatis an- 
gustia perturbatus, inclamat suos^ quibus circumsis- 
tentibus indicat se mortifera invaletudine detineri. 
Itaque per reliquum ejus noctis, eadem ingravescente 
molestia, in eo loco mansit. Facto autem mane, re- 
cognoscens mauifeste patris Benedicti res neminem, 
quamvis generoso concretum sanguine , impune te- 
merare posse, quo valuit modo, equum ascendens, 
recessit; eteodem invalescente morbo, <liemultimum 
clausit, probabile satis factus ai^mentum y veridicam 
illam esse sentenliam, qua dicitur non esse persona- 
rum acceplionem apud Deum. 

II. Exstititejusdempnedii villicusy nomineVivianus, 
vir moribus barbarus, aspectu torvus. Huic suprafatse 
ecclesiae, sicut et reliquarum ipsius possessionis actio- 
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niim, cura commissa fuerat. Qui supervacaDeum du* 
cens in talibus tempus expendere, quippe quiignoraret 
quanti liabenda sint, custodiam sanctorum sibi dele- 
gatam locorum omnino postposuit, magis intendens 
annuum exigere quaestum de sibi subditorum rebus 
pauperum. Oratorii ergo ejusdem ambitus ejus in- 
curia neglectusy nullius valli muniebatur obice alte- 
riusve obstaculi ; sed foribus reseratis patebat caui- 
bus , porcisi, et cujusque generis animalibus. Erat 
autem Yivianus cultor fertilis agri, abundans opibus, 
dives pecoris , et quoniam erat assiduus venator, ale- 
bat canum gregem, ad capiendas modicas seu magnas 
diversarum specierum feras sagacem. 4ccidit itaque 
die quadam unum de canibus, quia patebat ingressus, 
nemine obsistente, intrasse jam dictum Sancti Salva- 
toris oratorium , quem consecuti sunt ex aliis aliqui. 
Porro qui primus ingressus fuerat, quoniam lampas, 
in quo olei liquor ad efTugandas nocturnas illius sacri 
loci tenebras infusus habebatur, propior pavimento 
dependebaty saltu adnisus eam dejecit , et olei liqua- 
men, quod de ipsa eflracta lampade eiTusum erat, 
lingua lambit. Erat vero hic domino suo valde carus, 
quoniam ex illo erat canum genere, qui lepores as- 
sequuntur velocitate pedum. Accurrunt et alii, cu- 
pientes hujus edulii participes fieri. Nec mora, qui 
oleum lambueranty in rabiem vertuqlMr, egressique 
ab oratorioy mirabile dictu ! aliis commisti canibus , 
qui forte in domo vel platea substiterant, omnes 
rabidos efficiunt y et gregatim quaquaversum discur- 
rentes, cuicunque obviabant animali, illud orc dila- 
niarcy unguibus discerpere attentabant. Nec est data 
requies ab eorum infestatione per circuitum vici illius 
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lial)itantibuSy doiiec omnes sufTocarentur vario genere 

mortium. 

III. Corripitur ergo Vivianus ab amicis seu a qui- 
buscunque sanum sapientibus viris vicinis, ne sacruin 
locum vilipendat , ut ambitum ejns claudaty ut ani- 
malia sua ab ingressu illius arceat. Sed nuUatenus 
aurem sese monentium dictis accommodans, incufrit 
aliud majus detrimentum. Denique cum haberet mul* 
titudinem porcorum (erant enim fere quater viceni), 
nequaquam eis adhibere custodiam voluit, ue sup^ 
rius memoratum intrarent sacrum. Igitur una dieramy 
illapsi aliqui ex eis ipsius penetralia sacri| vertun» 
tur in furiam, egredientesque ab illo, toti suo ob- 
viant gregi. Protinus ergo omnes sues, sicut canes 
superius j in insaniam vertuntur, ita ut nullus eonim 
ulterius ad consuetam domus Viriani redierint haram. 
Videres eos passim vagantes, hianti ore| ea feritate 
qua illud animal furia invectum fertur, bacchando 
discurrere, et quodcunque obvium immundo ore 
poUuere, pedibus conculcare , nec ab illa rabie oessa- 
runt donec cuncti variis mortibus necati sunt. Pen- 
sanda est Omnipotentis inricta in hujusmodi trans- 
gressores patientia, quae^ eos ad poenitentiam addu«- 
cens, de facultatibus ipsorum quam de ipsis ultionem 
mavult. Hic etenim postmodum exstitit monachuSy 
licet in extremis. 

IV. Enimvero GaufreduSy cognomento Rufus, cupi* 
ditate iustigante, bis binos boves qui ad excolenda 
novalia, ad reditus fratrum pertinentia, in eadem pos* 
sessione addicti fuerant, rapaciter abstulit ; admonitns 
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ut eos redderet, imllomodo acquievit. Insuper multa 
se illaturum adversa patri Benedicto famulantibus 
interminatus est. INam, dum per villam ejusdem patris, 
Bulliacus vocatam , iter faceret , convocato Gauterio , 
ejusdem villae majore, inter caetera insana quse furioso 
protulit ore , contestatus est quandiu adviveret S. Be- 
nedictum pacem cum eo nunquam habiturum. Cui 
idem Gauterius, vir modestus, tali respondit affa- 
mine : « Multorum , inquiens , ejusmodi minas per- 
pessi sumus, et ab omnibus his eripuit nos Dominus 
per meritum sanctissimi Benedicti domini nostri; 
nemo tamen eorum qui talia inaniter adversus eum 
protulenmt verba , impune ea protulisse diutius laeta 
tus est. » Necdum dies octavus prseterierat postquam 
boves rapuerat, etecce a quodam suo inimico^ cui 
itidem quamplura intulerat damna, circumventus gla- 
dioque confossus , interiit , patri Benedicto famulan- 
tibus in nullo de reliquo calumniatus : cc Impii enim, 
ut ait Salomon, de terra perdentur, et qui inique 
agunt, auferentur ex ea. » 

. V. Hugo abbas juvenil^s adhuc agens annos, dum 
magnificus vellct haberi, multa juveniliter gessit ; el 
quoniam ex prseclara Francorum lampade originem 
trahebat, degenerem se autumabat, ui ea gereret quo- 
rum multimodo opinio aures vulgi percelleret. Cnde 
inter caetera suis praecepit clientibus , ut in suprafato 
agro, Germiniaco scilicet, multum eorum avium 
agmen, quae pavones nominantur, sibi aggregarent. 
Qui sui domini obtemperantes mandatis, circumqua- 
que discurrunt , eos qui ejusdem generis nutriebant 
alites, adeunt, et tam precibus quam muneribus, in 
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brevi copiam earum assequuntur, curamque illanini 
fetibus impendentes y domini sui applaudunt votis. 
Accidit autem quadam, ut assolet, die, unum ex ma- 
ribus solivagum incedere. Qui dum huc atque illuc 
pervagatury ecclesiam Sancti Salvatoris, cujus supra 
meminimus, ingressus est, per eamque deambulaoSy 
subito alis expansis altari subvolat. Cujus ut crepi- 
dinem attigit , mox debilitatus cniribus et inuDobiUa 
juxta altare mansit. Aliquot horis decursis, quidam 
ecclesiam intrantes inveniunt eum circa aram se to- 
lutantem, assumptoque eo, eis quibus earum alitum 
alendarum cura delegata fuerat resignant. Qui susci- 
pienteSy domino suo suae alitis infortunium referentes, 
qualiter contigerit aperiunt. At ille fide plenus , jubet 
fieri stupeum filum ad mensuram pavonis, ab eztremi- 
tate videlicet rostri illius usque ad extremum caudae , 
ceraque involvi , et accensum altari ante quod debi- 
litas ipsa contigerat prseponi. Qui jussa complentes , 
factum et accensum lychnum ante aram slatuunt ; neo- 
dum consumptus lychnus erat , et avis iotegre pristi- 
nam recepit sospitatem. Ecce quid merueritfides ; lioet 
enini dicat psalmus : a Quoniam multiplicata est mi« 
sericordia tua^ Deus, homines salvans et jumenta » , 
et B. Augustinus : « Qui salvat te, salvat et gallinam 
tuam »y tamen^ ut Apostolus ait, scimus non esse Deo 
curam de hujusmodi irrationabilitate, nisi quantum 
expetit usus et necessitas rationalis creaturs. 

YI. In territorio Portiano est quidem ager, Anrini 
Curtis ' vocabulo , ab hoc monasticae religionis insti- 

i . Haruicourt, pr^s Chateau-Portien, canKon de ReChel, depsr- 
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tutore per longa tempora possessus, cujus agri ad- 
vocatus dicebatur Adelardus. Hic cum tutari et defen- 
dere sibi credita debuisset , magis ipse pessumdare et 
deterere institit ^ quam ab aliorum violentia eripere. 
Totis siquidem in res ruricolarum inhians fiBtudbus, 
per fas et nefas illis sua auferebat et propriis manci- 
pabat usibus ; nec tamen id solum sibi , si eorum res 
diriperet ^ sufficiebat , insuper verberibus multis affi- 
ciebat. Crebrius vero a fratribus qui eidem prsedio 
praefecti fuerant admonitus cessare debere a tanta 
malignitate , emendare se noluit ; sed potius in majo- 
rem saevitiam exarsit. Denique cuidam muliercuke ali- 
quid abstuleraty quse currens adecclesiam, sublatisque 
quibus operiebatur linei», altare diutissime flagris oe- 
cidity increpans quasi pnesentem patrem Benedictnm 
his verbis : « Benedicte vetustissime, WS^^f lethargice, 
quid agis? ut quid dormitas? quid tuos tantis subja* 
cere servos improperiis sinis? » Qaemdam etiam , ut 
plures omittam, rusticum multae simplicitatis viram, 
nomine Amaldum , stimulis nequitifle exagitatus , dmn 
quadam die agrum exerceret , improvisns adveniens , 
arrepto stimido quo ille suos stimulabat juges , tantis 
affecit verberibus, ut semivivum relinqueret. Rec duo* 
tus pcenitentia, satisfactione aliqua eum aKquando 
voluit pbcare. Qui autem verbera ptMU fuerat ab 
omnipotente Domino idtionem de ipso flagitabat, hair 
plorans super hoc auxilium Benedicti sui domini. Ifac 
diu remoratus Dominus , qui pauperem liberet a po* 
tente, retribuit impio juxta suam impietatem ; namque 



tement des Ardames. II j aTait autrefois dans oet endrait m 
prienre d^pendiiil dt rabbirfe dt fleary. 



* . 



284 MIRACULA SANCTI BENEDICTI. 

una dierumy audiens suos ad locum ubi erat prop^ 
rare hostes, equum ascendens, armis protectus ob viare 
illis festinat. A quibus fugatus^ dum properat equi saltu 
velociter transmeare quemdam fluviolum, qui Miuio 
vocatur, cuspide hastae quam gestabat longius ante se 
protensa terraeque innixa, ferrum ejusdem hastse versus 
suum incautius reduxit guttur, equoque cui insidebat 
calcaribus incitato, dum rivum transire gestit, lanceam 
in suum guttur demersit ; moxque exanimis eiTectus , 
sociorum manibus ad propria reportatur, nulli dein- 
ceps famulorum patris Benedicti verbera irrogaturus. 

VII. Aher etiam, Rainerius nuncupatus, qui-unus 
erat ex ejusdem possessionis exactoribus , et ipse , ut 
rei probavit eventus, erga famulos ipsius monachorum 
ducis exstitit mahtiosus. Qui dum multa secus quam 
dehuerat ageret , frequentius falsa innoxios oppiimens 
calumnia ^ et eorum bona iniqua diripiens violentia, 
cujusdara viduae unum quem solum habebat abstukl 
porcum. Repetente vidua suem , et cum lacrymis pre- 
cibusque gemebundis suppliciter ut sibi ab eo redde- 
retur saepius flagitante , nullatenus acquiescere voluit. 
Qua de causa dolens illa assiduas in ipsum devotatio- 
nes aggerebat. Die ei^oquodam, casu accidit eamdem 
viduam ex improviso ingredi domum in qua cum 
quibusdam aliis prandens Rainerius recumliebat. Quae, 
cum ipsam recordatio amissi pecoris gravi torqueret 
moerore , coepit , sicut crebrius solebat j ut suus sibi 
restitueretur exposcere porcus. Ille vero aestimans nil 
sibi ofTicere quod dicturus eral , incauta protulit te- 
meritate quod postmodum pcenituit dixisse, putans 
patrem Benedictum nihil ducere, si quis a se sibi prae- 
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missam fidem prolatis incautius verbis ausus fuerit 
temerare. « Per sacramentum , ait, quod sancto feci 
Benediclo, nunquam tuum attigi porcum. » Idem vero 
Rainerius, ut ipse viculi adipisceretur exactionem , ex 
more ioci jurejurando promiserat, ne aliquid injustum 
in famulos superius dicli patris moliretur. Igitiu* post- 
quam falsum pejerando protulit juramentum, ira com- 
motus, cultrum quem forte tenebat manus super 
raensam jecit. Qui a mensa resiliens, mucrone sursum 
verso, oculum perjuri pupugit, et eum perpetua caeci- 
tate damnavit. Tandem improbus, posteaquam intel- 
lexit divino judicio uno se privatum lumine, professus 
est prius mendaciter locutum fuisse , perpendens vi- 
duarum iacrymas nequaquam spernendas , quae a 
maxilla ad terram descendunt , et Dominus omnipo- 
tens susceptor est earum. 

VIII. Amplectenda et omni excolenda est favore pia 
miseratio Omnipotentis, qui « quod diligit, corripit, 
flagellat autem omnem filium quem recipit. » Denique 
permittit diversarum spiritus inflrmitatum dominari 
interdum corporibus nostris, ut saltem proprio admo- 
niti incommodo , recordemur clementis ejus longani* 
mitatis. Qui si tota mentis intentione ejus benignita- 
tem pro eadeni incommoditate imploraverimus , nisi 
augmento nostrae obesse prseviderit animae, facilem 
singultibus nostris dabit aditum ad se ; gaudet quippe 
de totius creationis suae salute. Quod si etiam , juxta 
quod scriptum est, ad ejus sanctorum aliquem conver- 
tantur, vocem sui fldelis exaudiet, nostras preces sibi 
allegantis. Quam nostram assertionem approbant mi- 
riflca opera, per patrem Benedictum saepius nobis 
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ostensa. Quidam etenim vir ex famulis ejusdem patris, 
Archembaldus nomioe , frater Hildruardi , villici de 
Braio \ quat est haud contemnenda ipsius ducis mo* 
nasticae cohortis possessio ^ igne consumebatur sacro. 
Hic delatus a villa ad illius sacratissima membra, con- 
tinuis gemitibusConditoris omnium opem per meritum 
sui domini sibi implorans opitulari, velocius quam 
sperabat , exoptata^ restitutus est sospitati. Sopito 
namque incendio quod jam anteriorem pedis ejus 
consumpserat partem , remeavit ovans ad propria , 
salvatori Deo devota precum fundens libamina , et 
suum patronum ^ cujus meritis salutem promeruerat, 
magnis extollens laudibus. 

IX. Alter quoque eadem detentus incommoditate , 
juvenis quidam, de Transligeranis partibus, a matre 
in asino Floriacum devehitur ; qui vigilantioris fidei ex 
hoc probatur exstitisse , quoniam mox ut cognovit se 
comburi sacro igne j nihii pigritatus petiit matrem ut 
Floriacum deportaretur : habere se fidem, per meritum 
patris Benedicti ab omnipotente Domino valere sal- 
vari. Nec eum fefellit laudabilis suae fidei devotio. 
Denique ante arani gloriosse Dei genitricis allatus, 
absque dilatione, per gratiam ejusdem semper Virginis 
meritumque pii patris^ integrae juxta suam fidem res- 
titutus est sospitati. Lsetabundus itaque cum jucunda 
rediit matre, quae eum mcerens et cum gravi persecuta 
fuerat moerore. 

X. Festum Pui^ationis semper Virginis Mariae Dei 
genitricisy quae purissima et castissima super omnem 

1. Brajy canton de Chiteaimenfy dcpartement du Loirer 
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humanam puritatem et castimoniam semper exstitit , 
celebrabatuTy eratque dies DomiDicus. Qusedam ei^ 
mulier, Tescelina Yocabulo , incola vici Floriaceiisis, 
operam impendebat lanificio. Haec advesperacente jam 
die^ reputans tam celebritatem ipsam quam diem Do- 
minicum prseteriisse, et aliquas ipsius diei lucrari cu- 
piens morulas, accepit colum, lanamque super sua 
subtiJiter eztendens genua cum rorifluo sputamine, 
eamdem colum tenuiter ipsa lana coepit involvere. 
Cavebat tamen ne suae cemerent quid ageret vicin». 
Sed Redemptor mundi, cujus oculis nuda et aperta 
sunt omnia^ et matris injuriam, et suam diem severe 
vindicavit Dominicam. Nempe cum diem tantum, ge- 
mina religione sacrum , irreligiosa mulier temeraret , 
manibus retrorsum actis omninoque debilitatis , ex* 
perta est in seipsa qua sunt digni poena sacrorum vio- 
latores dierum. Cum torsione quoque manuum aliud 
grande patiebatur tormentum : sentiebat quippe into* 
lerabilem a digitoruin intercapedine suorum exire ar^ 
dorem. Cumque immensis cruciaretur suppliciisi vid- 
narum hortatu mulierum monasterium ingressa post 
diem alterum, coram altars Dei genitricis astitit, ip- 
sam pietatis matrem continuis flebiliter obsecrans sin- 
gultibus, ut sui misereretur, frequenter utique et pa« 
trem invocans Benedictum, ut pro se intercederet. 
Transitis ergo aliquot diumis horis, manibus ad pris* 
tinum reductis statum et sopito incendio, gratias agit 
omnium conditori Deo ^loriosaeque semper Yii^iini 
Marise^ nuUatenus oblita monachorum legislatoris Be- 
nedicti. 

XI. Memoraius abbas Hugo qaemdaiii vimm de 
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familia patris Benedicti, nomine Letardum, Tescelino 
concesserat Petverensi^^ ut tam ipse quam ab eo pro- 
geniti perpetuo ipsi famularentur obsequio servili. Qui 
factus dominus iliius, obtinuit eum non paucis die- 
bus. luterpellatus aulem idem vir nobilis post longum 
tempus a quodam suorum militum, Ingranno nomine, 
ut supradictum servum ei jure beneficii donaret, an- 
nuit. Ingrannus quoque obiens, filio suo Isembardo 
ipsum possidendum reliquit. Genuit autem prsfatus 
Letardus filium y nomine Rotbertum , quem Isembar- 
duSy utputa proprium veniaculum, in sua aluit et 
educavit domo. Rotbertus vero factus grandiusculus , 
a suis comperiens genitoribus se de familia patris exor- 
tum Benedicti, sed ab abbate supradicto ut vile dis- 
tractum mancipium, indoluit, nec diutius dolorem 
sui animi occulere valuit. Facta igitur fuga, ab Isem- 
bardi praesentia se subtraxit. Quem longum latere non 
valens, ab eodem domum reductus , poenas luit quas 
solet fugitivis ; insuper sacramento ab eo est astrictuSy 
ne servitutis jugum de reliquo ferre detrectaret. Qui, 
quoniam adolescentiae tempora necdum excesserat, 
ad praesens siluit, donec aetate procedente vires coUi* 
geret, quibus suo injusto domino resistere valerel. 
Postquam ei^o genas illius flos vestierat juventutis, 
elapsis adolescentiae lustris, abbatem expetiit Guillel» 
mum*, qui tunc temporis praeerat Floriacensibus ; 
apud quem angorem sui cordis cum anxiis deponens 
suspiriis, conqueritur de injustitia sibi suisque illata. 
Guillelmus itaque cum esset vir strenuus, et suam 

i . Tescelin, seigneur de Pithiyiers. 

2. Voy. ci«dessoiiSy ch. xxv, ce qui conceme cet abbe» 
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rempublicam semper augmentare toto anhelaret desi- 

derio, respondit se illius aerumnarum misereri velle, 

justasque querelas ipsius viris prudentibus palam fa- 

cere, et si quo pacto valeret, praesidium illi sese fore. 

Comperto igitur Isembardus Rotbertum, quem suum 

opinabatur servum esse perpetuum, ad priorum domi- 

norum confugisse asylum , mandat abbati nominato , 

ut sibi proprium restituat mancipium , alioquin 

deinceps se ejus (iiturum inimicum. Qui missis ad 

eum qui sua referrent verba , mandavit eum quidem 

quem injuste repetebat , vernacuium patris Benedicti 

fore, se vero illicite diutius ipsum possedisse. Qua- 

propter si de caetero illum habere vellet servum, in 

jus venire esse necesse. Quibus-Isembardus auditis, 

apud se deliberans quoniam abbati injuste resistere 

nec fas, nec posse habebat, determinatum mandavit 

diem, in quo haec controversia inter eos finiretur. Die 

autem statuto, plurimis nobilium et sagacium viris ab 

alterutra parte aggregatis, diu multumque sermone 

altercatum est; sed minime ipsa calumnia eodem die 

finem accepit. Tandem vero multis prius exactis con- 

venticulis, adjudicatum est idem negotium, monoma- 

chia terminari debere. Dato igitur die singularem 

ineundi pugnam, in condictum conveniunt locum : 

videlicet qui repetebatur , et Airicus quidam nomine, 

quem Isembardus suo obtulerat loco, fortis robore, 

miles ofiicio. Erat autem idem statura procerus, Rot- 

bertus vero pusillus. Qui, quamvis secum confligentis 

corpulentiam metueret, habebat tamen, uti postea re- 

tulit, fiduciam in patre Benedicto, suo jure domino, 

et sibi infesto viro hunc inculcabat sermonem : u Non 

ego tecum decerto, sed dominus meus cujus me ser- 

19 



290 MIRACnLA SANGTI BENEDIGTI. 

vum profiteor, Benedictus. » Ergo qui iUum impete- 
baty Airicus, ut moris est, primos ictus intorsit in eum. 
Quos ille gratia Dei protectus constanter sustineija^ 
permansit illaesus^ et altermun verber suo hosti ten- 
tans incutere, virtute patris, cujus nomen retinebat 
mente, manum ipsius ductante, buculam ^ dypei quo 
suus tegebatur adversarius, fortiter perculit. Quae, chi- 
viculis quibus affixa tenebatur avulsis , longius resili« 
vit, moxque manus adversarii nuda apparuit. Quippe 
foramen in clypeo fuerat, quod bucula prot^ebat, 
deintus semipedali affixa ligno^ quo manu retento, 
gravem ille Rotberti adversarius facilius verteret dy* 
peum. Rotbertus cernens manum secum dimicantis 
nudam, ictu repetito toto conamine eam percussit. At 
ille doloris impatiens, clypeum remisit; et quoniam 
manu debilitata qua tegumen regebat, qua aite se te- 
geret non habebat j assiduo Rotberti verbere fotiga» 
tuSy victum se proclamat. Deliinc exarmatus a victoiey 
cum Isembardo , pro quo ignominiosum certamen 
inierat, confusus rediit ad propria, de reliquo haud 
dubiuSy patrem Benedictum nequaquam suis defoie 
in adversis rebus. Hac victoria facta est Floriaceiisi- 
bus non modica exsultatio, hostibus vero fnaTimn 
confusio. Porro demonstravit pater sanctus iii hoc 
facto neminem suos posse aliquo pacto distraheie 
vernaculos. Videant sibi^ qui famulos, census, praedia, 
sanctis locis attributa ob laudes omnipotenti Domino 
persolvendas, pef^rie distribuunt laicis, seu cujuscun- 
que generis personis. 

i . c 1(1 est umbo c1 jpei , ubi manus inserenday vulgo, boueieg 
n unde gallice nomen clypei bouelier. » {Noie de» Boikuuiistes.) 
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XII. Miserum genus homiDum pagos incolentium 
vix unquam levi jugo Christi ferream cervioem sub- 
mittere appetit suam ; sed qualiter ferox taurus indo- 
mitse ironti primum praesentiscens imponi jugum, sti- 
mulis actus recalcitrat, sulcos agens obliquos , sic illud 
genus hominum semper sacrae renitens religioni , vix 
aliquando viam rectitudinis incedere consentit. Unde 
quidam rusticus, dum, sacerdote ex more praeconante^ 
audisset celebrem solemnitatem Translationis patris 
Benedicti annuntiari, quae quotannis ^pud plurimas 
celebriter recolitur in mense Julio nationes, parvipen- 
dens ejusdem praeceptum sacerdotis , qui jusserat om- 
nes suos parrochiales esse feriatos , statuit eo die agri- 
culturse operam dare. Habitabat autem idem in agello 
quodam patris Benedicti, Vinoilo dicto. Diluculo igi- 
tur surgens, vicinis cunctis ab opere manuum vacan- 
tibus, ipse solus junctis bobus in agrum quem exercere 
cupiebat tendit ^ eum quem ipse in hieme prosciderat 
gliscens rescindere campum^ ut tam aestatis calore 
quam hiemis rigore decoctus, et sementis tempore, 
dentata crate glebis attritis, in pulverem redactus^ se- 
mine suscepto', abundantiorem diebus messis suo cul- 
tori exhiberet frugem. Dmn ergo cupitum perageret 
opus, ecce adstitit ei quidam in schemate monachili, 
qui*utrasque illius manus tenens, bifurco quo aratrum 
tegitur tam fortiter adstringit ligno, ut sanguinem per 
omnes ejus ungues eliceret, et rusticus idem aliquo 
prorsus pacto eas divellere ab eodem nequiret ligno. 
Quo facto, qui apparuerat monachus nequaquam 
ulterius sibi est visus. lUe^ pariter dolore nimio anxius 
et rubore confususy haesitabat quid ageret. CoDcurren- 
tibus vero quibusque et tanto stupentibus prodigio y 
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cognoverant enim per bubulcum, qui effrenato anioio 
eis intimaveral, detegit quid viderit manifeste viden- 
tibus quid sibi acciderit. Conjectantes itaque qui ao- 
currerant ex circumstantiis, ex monachi videlicet oro- 
mate et diei festi ipsius violatione, monachorum 
ducem hanc ultionem de praesumptore tanti faciuoris 
patrasse, hortantur quatenus votum eidem patri fa- 
ciat : se solemnitates illius, quoad vixerit tempore , 
nunquam temeraturum, monasterium ejus petiturumy 
poenitentiamqde tanti commissi acturum. ' Vovente 
ha^c illo, et omnibus quos tantae rei stupor inexpeitus 
attraxerat Dominum omnipotentem pro eo exoranti- 
bus, patremque Benedictum lacrymabili voce crebrius 
inclamantibuSy ut misero misereretur, relaxatae sunt 
manus iliius, et coepit adstare solutus, qui ante paulu* 
lum invisibilibus ioris tenebatur adstrictus. Indicibili 
ergo exhklaratus gaudio, votum quod fecerat efficaciter 
implere studuit. Mam Floriacum tendens, praesentavit 
se abbati Rainero ^ fratribusque, in die octava ejusdem 
festi, dum celebraretur missa, referens quam magni- 
fica in se ostendisset Domuius omnipotens magnalia 
per sui fidelis Benedicti merita. At ilU, Ynagna tripu- 
diantes ixtitia, tota cordis instantia Salvatori laudes 
proclamanty mag!iumpatrem magnis extoUentes prae- 
coniisy eique in quo tautum ostensum fuerat miracu- 
lum, salubribus corrccto verberibus, licentiamtribuen* 
tes regredi ad propria : cognoverat enim nequaquam 
sui sacerdotis spernenda sibi monita, quoniam de tali- 
bus dicit Salvator : « Qui vos spernit, me spemit; et 
qui vos audit, me audit. » 

i . Rainier succeda u Hugues dans radiniiiistration de rabbaye 
de Fleury. 
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XIII. In territorio Trecassino quoddam habetur 
praediuni juris ejusdem patris, super Sequanam flu- 
viuni , ob oratorium in illius honore inibi construc- 
tum Sanctus Benedictus super Sequanam nuncupa- 
tum. Porro habitabat in eo mulier, Maria nomine , 
quae diutino detenta languore, spina dorsi contracta, 
edecla fuerat curva, ita ut nulio pacto suos versus 
coelum erigere valeret vultus. Haec indigena ipsius 
praedii de familia ejusdem patris originem trahebat. 
Muitis itaque in eadem curvitate permansis lustris, 
desperaverat jam de sua salute , nequaquam audens 
opinari se ulterius posse subrigi. Quadam ergo die 
Dominica, dum in eodem oratorio adstans cum cae- 
teris missae celebrationem audiret, legereturque Evan- 
geiium y nodis spinae qui diu de suo desciverant loco 
in antiquum remeantibus statum, dorso in breviorem 
modum retracto , ventreque qui per multum tempus 
contractior fuerat in longius spatium extenso , coepit 
subito stare erecta , quae per longa jam tempora am- 
bulaverat prona. Stupentes omnes quiaderant, quique 
eam ab infantia noverant , et ipsius infirmitatis con- 
scii fuerant, tam insperatum remedium, palmas ad 
coelum tendunt, summum opificem per Sanctum Be- 
nedictum laudantes, qui suum auxiUum ejus impen- 
dere dignatur veneratoribus. Mulier denique illa multa 
laude meritum ejusdem attoUens patris , in ea quam 
receperat sanitate perseveravit usque ad suae termi- 
num vitae. 

XIV. Cum sint reliqua quae scribimus misericordiae 
opera, per patrem Benedictum ab omnipotente Do- 
mino misericorditer impensa, unum tamen, quod pro- 
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prie dici valeat misericoFdiae opus, referre di^um 

duximus, tam pro sui dignitate, quam pro congrue 

sumenda imitatione simili jure, si aliquando fuerit 

necesse j et ut clarius liqueat pia miseratio patris Be- 

nedictiy quam propensius impendit eis qui levi Christi 

jugo sua subdere festinant coUa , illius provocati ma* 

gisterio. Quidam ergo nostrae congregationis mona- 

clius Humbaldus dicebatur, qui a^tate juvenis, dum 

in suis actibus strenuus videretur, quarumdam po»- 

sessionum^ Floriacensi loco subditarum, adeptus est 

tutelam, Almeri Curtis videlicet ac earum quae ei 

subjacent. Quibus cum fere annis tribus perdurasaet 

praepositus^ disposuit aliquando more solito Floriacum 

revisere , gestiens nosse utrum omnia apud suos con- 

cives agerentur prospere. Cceptum itaque iter agens, 

contigit ipsum in via graviter infirmari ; sed nuUate- 

nus molestia; cedens , licet quotidie languor ingraves- 

ceret, tandem moribundus, nimio taedio fatigata Ho- 

riacoy sui compos desiderii, intulit membra* Ubi dum 

morbo confractis viribus in lecto decumberet, visitatus 

a fratribus, admonetur quatenus, sui memor in extare- 

mis, abbati seu cui liberet seniorum propria confil^ 

retur peccata. Qui corvinam semulatus vocem^ ccepit 

promittere in crastinmn se quod monebatur acturum. 

Miror nimirum quae oblivio illius insederat menti, 

cum id maxime studium omni fore debeat ChristianOy 

praesertim monacho y si peccaverit , quod humanum 

esty ut statim currat ad medelam', confitendo scilicet 

proprium alicui religioso commissum. Quod si etiam 

a noxiis criminibus Omnipotentis munere immunis 

habetur, humilitatis tamen est custodia reum sese 

credere, et confiteri omni hora, juxta legis sue san* 
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cita ' ; tunc \ero praecipue ^ cum pulsatur, vel modica 
molestia, quatenus semper de se securior exsistat. Is 
ergo, de quo dicere cceperamus, aegrotus, a suis etiam 
intimis iterum atque iterum de eodem pulsatus amicis, 
cras semper differendo sicut et caeteris promittebat. 
Neque aliquo ab ipso potuit extorqueri pacto confes- 
sionis remedia sibi velle adhibere. Hoc tandiu respon- 
dit, donec amissa voce protinus loqui destitit. Com- 
perientes deinde fratres ipsum obmutuisse^ constemati 
animo; ignorabant quo se verterent, metuentes fratris 
illius conscientiam alicujus maximi facinoris macula 
pollutam , quod uec in extremis ausus fuerit mani- 
festare. Mota ergo in capitulo quaestione , quid agi 
deberet super hac re , formidantibus omnibus de fra- 
tris illius salute, unus eorum, nomine Gauzbertus', 
vir timoratus, qui etiam abbatis officio functus fuerat, 
sed sibi subjectorum mores nequaquam emendare 
valens, renuntians nomini quod incassum tenebat, 
Floriacum amore patris Benedicti expetieraty taliter 
intulit : « Miror vos , firatres ^ viros sapientes, super 
hoc negotio sic pendulos, cum habeatis in praesenti 
tantum patronum legis vestrse sancitorem^ praerogativa 
miraculorum praeclarum. Si placet itaque vobis meum 
consilium, ingressi monasteriumy coram ipso terrae 
prosternamur, placemus per ipsum iram summi Judi- 
cis, cantata litania cum septem psalmis. » Audita fra- 
tres sapientis viri exhortatione, acclamant quod sug- 
gesserat debere fieri. Ergo prostrati pavimento ante 
tumulum patrisy psallebant litanias cmn septem psal- 

1 . Reg, S» Benedicti, cap. rr, 

2. Ce Gauzbert ayait etcf abb^ de Ferri^res en Mdnais. Yoj. 
Galiia christiana, t. VIII. 
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mis. Quibus expletis, conjungunt fratri aegrotanti fi»- 
trem quemdam, sanae mentis virum, iiomine Milonem ; 
quiy dum eum nomine proprio vocasset, ille quasi de 
somno mortis evigilans, oculos aperuit, et sibi proti- 
nus resumpto sermone respondit ; deinde admonitus, 
sua confessus est peccata. His peractis, viaticum sus 
salutis, corpus utique et sanguinem Domini, accipiens, 
vita decessit. Fratres vero exhilarati, oppido gratiarum 
actiones retulerunt omnipotenti Domiuo, qui tam 
magnifice subvenire dignatus est per eos rratri peri- 
turo^ patris Benedicti merito. 

XV. Albericusy unus ex primoribus castri Castellio- 
nis \ quod est situm supcr Lupam fluviolnm, vesaniae 
stimulis agitatus , creberrimis depraedationibus prapdia 
sa^piusdicendi patris devastabat, maxime illaquaeCurti 
Matriniaccnsi * adjacent. Qua de re, maDdaverunt 
sibi tam abbas Uainerius, quam fratres sub eo de- 
gentes, ut commissa corrigeret, et de csetero adversus 
patrom Benedictuni talia committere caveret. Qui pro 
nihilo ducens mandata, pessimis adjecit pejora. Do* 
lentes vero fratres ))atrem sa^pius nominandum con- 
teniptui haberi, et famulos suos extenuari, inito oon- 
silio, concorditer pnedonem illum cum sibi in hoc 
scelere participantibus anathematis mucrone, ni ces- 
saret et nq^lecta emendaret, multarunt. Idem autem 
in malis perseverans , eorum excommunicationem 
quasi aliquod frivolum despexit ; induratus animo , 
neglecta neglexit emendare , et a sua perversitate no- 
hiit cessare. Proinde Omni{>otenSy qui|cIamores humi- 

1 . Chdtillon-sur-Loing , departement du Loiret. 

2. La Cour Marigny, canton de Lorris, departement du 
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lium nequaquam speniit , et qui gemitus viduarunft et 
pupillorum ex alto prospicit, dignatus est consolari 
sub hac anxietate servos suos. Contigit enim ut supra- 
fatus prado ductaret exercitum comitis Theobaldi su- 
per habitatores castri , quod a saecularibus viris turpi 
censelur vocabulo * ; a nobis vero quibus prohibitum 
est turpiter loqui, MalumTalentumvocatur. Qui, dum 
dux in primo agmine iter faceret propter curtem jam 
dictam Matriniacensem , exterriti qui eam inhabita- 
bant j videntes hominem sibi infestum cum tanta ad- 
fore militum multitudine, exierunt ei obvii cum armis, 
in locis videUcet opportunis ejusdem vici , ne paten- 
tibus sibi aditibus, valeret eis aliquid inferre discri- 
mints. Unde indignatus ille nequam , comminatus est 
cum multo juramento, perfecto negotio quo tendebat, 
se omnes eos captos ducturum, insuper et vicum eum- 
dem incensurum. Cui viri illi respondentes, dixerunt : 
« Te quidem palam est multum posse et velle nobis 
nocendi habere. Potens autem est Deus , meritis do- 
mini nostri cujus servi sumus Benedicti, ab intermi- 
natis a te potenter liberare nos calamitatibus. » lUe 
cum voce minaci equo calcaribus concitato , quo ten- 
debat perrexit miser. Qui, cum patrem Benedictum 
debuisset supplici voce ut ei in auxiUum esset , iu taU 
discrimine ne pericUtaretur, exposcere, contestatus est 
servos iUius iu praedam se minaturum , bona eorum 
direpturum, et habitacula igni orematurum. Dum ergo 
pervenisset ad castrum superius relatum, adorsus illud 
cum prima quam regebat cohorte (reUquus enim exer- 

1. Bordellus scilicet. — Bordeaux, canton de Beaone-la-Ro- 
lande , departement du Loiret. 
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citus cum comite longe post sequebatur), ccepit sagittii 
et diversis missilibus eos qui intus erant infestare. 
Armati vero egressi portas castri ejusdem indigeiuey 
iu eo quod accidit probati sunt strenue restitisse. Ten- 
dens enim quidam adversae partis arcumi jecit sagittam 
in Albericum ; qui ea ictus super unum suorum ge^ 
nuum , mox de equo cui insidebat ita prodivus cor- 
ruens , ut galea telluri iilideretur, exspiravit, et qius 
incassum adversus patrem nostrum efiuderat ininas , 
perire permisit; nihii nempe post vulnus acoeptum 
loqui valuit. Hujusmodi retributionem supeibo Deus^ 
ultionum Dominus, reddidit. 

XVI. Seguinus quoque hujus Alberici, de quo supra 
retulimus, tam carne quam malitia germanus, nuUa- 
tenus terrifica morte sui fratris territus est. Denique 
sceleratior fratre evasit, majora adversus patrem nos» 
trum pra^sumens, multimoda crudelitate in {amulos 
ejus grassatus. Qui post necem fratris, pro absolutione 
ejusdem Floriacum pervenit, et ea impetrata, spopon- 
derat se de caetero fidelem futurum, et de propriis 
multa largiturum. Sed omnia mentitus, pro fideli infi- 
delis , pro lai^tore raptor eflectus est. Hic ergo de- 
vium fratris iter ingressus , coepit et ipse rapinas exer^ 
cere de patris Benedicti possessionibus , ipsius famulos 
quos poterat capiens^ et eorum bona diripiens , tan« 
quam ultionem fratris de patris BenecUcti expeteret 
famulis. Qui et ipse saepius admonitus a sua cessare 
debere malitia , nullo niodo acquievit. Ad extremum, 
dum quadam die pnedas de terra qua; Curti Blatricia- 
censi adjacet agens , suiilum gregem minasseti diredi 
sunt ad eum qui sua repeterent| et emendationem 
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suaderent ; qui abeuntes, inTenerunt eum in sua domo. 
Erat autem ipsa domus lignea turris, quippe vir potens 
erat , ex nobilioribus indigenis ejusdem castri cujus 
fuerat et Albericus. Turris ei^o illa in superioribus 
suis solarium ^ habebat , ubi idem Seguinus cum sua 
manebat familia, coUoquebatur, convivabatur et noc- 
tibus quiescebat. Porro in ejus inferioribus habebatur 
cellarium, diversi generjs retinens apotliecas, ad red- 
pienda et conservanda humani victus necessaria ido- 
neas. Solarii vero pavimentum , ut moris est, compac- 
tum erat dolatilibus trabeculis, quae parum quidem 
habebant spissitudinis , sed aliquantum latitudinis , 
plurimum autem longitudinis. Denique in hoc solario 
qui missi fuerant praedictum virum reperiunt; qui 
eum convenientes, quas injuncta (uerant mitiori ser- 
mone ei cceperunt recensere. At ille his quse manda- 
bantur minime intendit; sed efferatus animo, ore 
respondit furibundo , inquiens cum terribilibus jura- 
mentis velle se injecisse monasterio Sancti Benedicti 
tantarum virium ignem , qui turres ejus combureret, 
et quasque ei contiguas aedes depasceretur. Haec loque* 
batur stans in summo unius trabeculae, quibus, ut 
diximusy solarii pavimentmn consistit. Quse vix vene- 
nato evomuerat ore ; cum trabeculse ^ cui pedibus in- 
sistebat, caput ruit, sublata in altum altera ejus extre- 
mitate ; ille vero deorsiun capite comiens, tali lapsuB 
est casu ut caput ejus inter duas arcas, quae in cellario 
(quod subesse solario diximus) erant, infigeretur in- 

i . Le solier, etage superieur dont il est souvent question dans 
les romans du moyen dge. Ce passage nous fait connaitre qoel 
etait Pinterieur de ces tours habitees par lcs petits seignears du 
XI* siecle. 
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star cunei ligno impacti, reliquo corpore super unam 
earum arcarum rejecto. Facto clamore , famuli domus 
in cellarium nmnt; reperiunt autem dominum suum 
confractis cervicibus animam exlialasse. Quem repor- 
tantes ad superiora, pro ejus morte subita amarissimas 
fundebant lacrymas. Hoc exitu obstructum est os lo- 
quentis iniciua, reno\ata est in hoc perfido antiqua 
ejusdem patris potentia , dum , corruente Florentio , 
tota domus fabrica mansit illaesa, prseter solarium, cui 
idem Florentius insistebat ^ Sic et isto ruente , tota 
turris fabrica permansit iutegra , sola trabecula , cui 
superstabat, ruinam passa. 

XVII. Est quoddam pracdiolum in Leomansi pago , 
quod vocatur Alsonia \ patri Benedicto a Leotberto , 
viro probo, olim attributum ; ubi tantam miraculorum 
frequentiam idem pater per gratiam sibi a Deo largi- 
tam ostendit, ut omnes ipsius nationis homines eumdem 
locum maxima devotionis veneratione excolant. Deni- 
que cruces aliquantum excelsas per gyrum coemeterii 
posuerunt, quas nemo suum persequens inimicum, 
quamvis exitiali ejus odio detentus, transgredi audeat, 
si ad ecclesiam in eodem loco constructam confugium 
fecerit. Fugitivi denique, homicidae et quicunque, 
aliqua alia reatus sui anxietate cogente, ad eumdem 
confugerintiocum, immunes exsistunt, quandiu infra 
coemeterii terminos sese continuerint. Nemo aliquid 
furari, seu aliquam fraudem de qualibet re alicui facere 
in eodem audet atrio. Contigit ei^o die quadam , 

1. Greg., Dc Fita S. Bcncdicti dial,^ 1. n, c, viir. 

t. Ausson, pres de Saint-Florendny deptrtement de rToone. 
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venatores Adelardi cujusdam , nobilis viri , advocati 
videlicet illiiis praedii, venatii redeuntes, fessos ibidem 
cum suis resedisse canibus. Cumque non haberent 
unde suis pastum canibus exhiberent , querimoniam 
suam ad Isaac quemdam prudentem referunt virum , 
quem fratres Floriacenses ipsi praefecerant possessioni. 
Qui, dum se ignorare quid agere valerent respondisset, 
inquiunt illi, de annona patris Benedicti, quae in eo- 
dem reservabatur loco , unum sextarium se praesump- 
turos, ut inde cibus pra?pararetur cauibus. At ille 
infert nequaquam impune id eos posse perficere, 
suum vero nuUatenus super hac temeritate habere 
consensum, timere ne poena, huic praesumptioni mox 
adfutura, in se, si accideret, relaberetur. IUi quae di- 
cebantur pro nihilo ducentes, ut animo conceperant , 
annonse quantum sibi videbatur auferunt, attritu mo« 
larum in farinam redigunt, suis exinde pastum belluis 
conBciunt. Quos talibus saturos alimentis, imminente 
noote, una includunt domuncula. Diliculo autem de 
suis cubilibus exsurgunt, solitam venationi operam 
dare cupientes , adeuntesque cubiculum in quo suos 
recluserant canes, januam eis patefaciunt ; et introspi- 
cientes, vident eos vita defecisse, alios pavimento toto 
prostratos corpore, quosdam resupinato ore roortuos 
jacere, alios parieti domus anterioribus vestigiis inhae- 
rere, reductis capitibus in tei^a. Quod cementes, cla- 
more subiato, femora sua palmis alii quatiunt, alii 
complexis manibus sonitum grandem cum voce que- 
rula emittunt : timebant enim pcenas a domino suo 
pro amissione canum juste sibi irrogandas. Diu ei^o 
stupidae admirationi vocibus questuosis immorati, tan- 
dem recedunt, domino suo infortunium quod sibi ac- 
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cideraty et quam sevems ultor pater Benedictus in eos 
exstiterat relaturi. 

XVIIL Alio quoque tempore, dum milites propter 
eumdem viculum hora jentandi iter carperent, diver- 
terunt iliuc ; dumque alii cibos et quxque commessu- 
ris appararent idonea, unus eorum suo inquit armi- 
gero : (c Cur^ hominum inertissime , tanta te oppressit 
ignavia ut aliqua non subministres tuis equis pabulay 
quandiu procurantur epulaturis necessaria? » Atille se 
nescire dicit a quo quidquam Feni vel palearum depos- 
cere possit. « Vade , inquit^ in pratum S. Benedicli , 
quod huic adjacet villae, et collecto herbae fasce, quem 
solus valeas coUo equi imponere, defer^ et tuis appone 
animalibus. » lUe prseceptis domini sui parens, mu- 
tuata falce a quodam, in pratum evolat, herbam totiB 
viribus resecat, ut (|uantocius repedare valeat , ne so* 
ciorum defraudetur epuUs. Interea dum iUe lUicito 
instaret operi, vidit eum quidam de pagensibust et 
accurrens ocius, nuntiavit praedicto Isaac, viUae pne- 
posito : erat enim pratum iUud contiguum domui ejus. 
Intuitus autem Tsaac armigerum falce gramen prati 
prsecidentem, a longe excelsiori inclamat voce : (( Quis- 
nam es, o homo nefarie, qui contra fas temerator in- 
gressus es sancti pratum Benedicti ? ^redere^ pestifer^ 
velociusy ne divina ultio celerius te disperdat. » Dle 
autem voces contemnens monentis, in haec ludicra 
prorupit verba : « Sanctus , ait , Benedictus hac vice 
hoc modicum mihi indulgebit facinus. » Et facto 
herbae fasciculo , suum repetiit hospitium , suis ani- 
malibus exhibens pabulum. Deinde fLsliuus prope- 
rans ad domiun , ubi sui convivabantur comites , 
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et ipse convivatus est cum eis. Consumptis itaque 
dapibus finitoque jentaculo, proprium unus quis- 
que conscendens equum j tendere festinant quo dis- 
posuerant. Contemptor autem Benedicti patris postre* 
mus omnium de villa egreditur (credo aliquantulum 
herbae superfuisse, quam ut suus consumeret equus 
exspectabat )y et ipse demum ut suis conjungeretur 
sociisy qui longiuscule jam aberant, equo calcari- 
bus admisso, eos insequi conatur ; sed antequam de 
villa exirety equus praeceps in terram cadens, collisa 
cervice, mortuus ruit. Eques, qui ei insidebat, et ipse 
labitur ; confractoque femore, ab humo, nisi aliorum 
ulnis sublevatusy surgere nequivit. Concurrente turba 
ad tam subitam divini examinis vindictam, et ipse 
Isaac adfuity increpans miserum his verbis : a Nonne 
tibi dixeram, miserabilis, B. Benedictum suas injurias 
nequaquam diu dimittere inultas ? sed, quia mihi cre- 
dere renuisti, ecce contritis membris jaces inutilis.' » 

XIX. Quidam pro admissis a se criminibus me-» 
tuens diem extremi examinis, ut summi Judicis sibi 
metum placaret , sua ferro ^ iigari fecerat brachia ; et 
quam plurima peragrans terrarum spatia, sanctorum 
expetiit loca mUltorum, gemitibus exprans crebris, 
quae ipsius redarguebant conscientiam , deleri scelera. 
Porro hoc per aliquot vigilanter continuans recursus 
annuosy licet fideliter adstipulari debeat^ quorum me* 
morias beatorum adierat^ eos Omnipotentem pro ab- 
solutione facinorum ipsius exorasse, tamen nullius 

i . Cetait un genre de penitence en usage au xi* si^le. Voj. 
Jcta Stuict. crd. S* Benedicii^ Secul. n, pnef. 
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mauifestam opem persensisse videbatur. Hsc etenim 
illius exstabat fides, ut postquam a pio judice ejus re» 
mitteretur peccatum^ mox subsequeretur solutio bra- 
chiorum. Dum ergo circumquaque discurrit, patris 
Benedicti sufTragium sibi utiie fore confidens, Floria- 
cum attigit ; et majorem ingrediens ecclesiam , in qua 
ejusdem patris sacratissima requiescunt ossa , devota 
precum libamina, ante singulas perlustrando aras^ Deo 
ofTerebat. Perveniens autem ad aram Dei genitrieis , 
quse pone se habebat altare saepius nominandi patris , 
protensis in coelum manibus, omnipotentem Dominuin 
precabatur attentius sua sibi relaxari debita, Dei ge- 
nitricem cum eodem patre frequentius invocans. Et 
dum intentus eidem esset orationi^ subito rupto clavo 
quo ferreum constringebatur vinculum , ferrum in pa- 
vimentum dato crepitu resilivit. At ille solutuni se 
cernensy et in eadem solutione visibili peccaminum 
invisibilia vincula relaxata intelligensy exhilaratus op- 
pido indicibili tripudiavit gaudio , proclamans omni- 
potenti Domino laudes, ac Dei geuitrici patrique Be- 
nedicto iimumeras reddens gratiarum actiones. 

XX . Exigente mole peccaminum^ accidit aliquando 
ferventissimam per aliquot menses continuari siccita- 
tem, sidere solis suo fervore omiiia acrius solito peru- 
rente. Unde contigit Fioriacenses graviter afHigi, du- 
rissima per aliquantum temporis in homines desaeviente 
pestilentia. Cerneres donios vacuas, pereunte subito 
patrefamilias cum prole et tota clientela ; promptuaria 
vino redundautia, arcas tritico videi^ refertas; et non 
erat qui attingere auderet, arescentibus houiinibas prae 
timore qui supervenerat universis. Quippe eum cum 
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quo modo loquebaris, mox aspiceres vel audires inte- 
riisse inaudito necis genere. Sentiebat aliquissese pungi 
subita punctione, vel in humeris, vel in brachiis^ seu 
femore, pectore, ventre ; et extemplo in terram cor- 
ruens, moriebatur. Hsec intemerabilis lues aliquot 
menstruis recursibus Floriacum obtinuerat. Decreve- 
nmt itaque tam fratres quam cuncta ejusdem loci 
plebs, sacra celeberrimi martyris Mauri membra cum 
litaniis processionaliter deferre ad matrem ipsius burgi 
ecclesiam, quae in honore testis Christi Sebastiani 
eidem Christo dicata erat, confidentes Salvatorem 
meritis sui fideiis, cujus reliquiae deportarentur, preci- 
busque patris Benedicti placatum, piebi suae misertu- 
rum. Condicto ergo die^ discalceatus pedes, lacrymis 
perfusus, tam sacer ordo quam populus, cum parvu^ 
lis et mulieribus, beati martyris membra duobus ex 
clero pro consuetudine in humeris gestantibus , cum 
litaniarum supplicatione ad supradictam perveniunt 
ecclesiam , ubi quanti profusi gemitus ex intimis cor- 
dium fuerint, quantae lacrymae effusse, quanta precum 
vota omnipotenti Deo oblata, nimium difficiie est pro- 
sequi. Expleta ergo ex more missarum celebratione , 
redeunt quisque ad sua, praestolantes omnipotentis Dei 
immensam clementiam, quae non diu abfuit. Namque 
mox sicco excluso Aquilone, humidus Auster libero 
voiatu Floriacos perflans campos, omnia rorifluis hu- 
mectavit pennis, quae solis fervor arida reddiderat 
largo imbre irrigans sola. Corpora quoque tum ho- 
minum cum reliquorum animalium grato reievans 
temperamento, omnem prorsus in eis exstinxit ardo- 
rem. Cessante itaque immoderato soUs fervore, cessa- 
vit et pestis invisa ; Qec deinceps, prseter eonsuetum 

20 
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morem, in eodem aliquis loco eo tempore obiit. Porro, 
qui a tanta liberati fuerant clade totis praecordiis omr 
iiipotenti Domino debitas persolvunt laudes, beato 
martyri Mauro patrique Benedicto meritas agentes 
gratiarum actiones. 

XXI. Paucis diebus revolutis, eadem pestifera lues 
invasit incolas castri quod Gordonicum vocatur, in 
pago Biturico situm. Sole denique vires solito majores 
exerente , tanto ardore Gallicam regionem tomiit , ut 
Fontesy qui toto penehactenu^ sevo fluxerant, siccatiy 
necjuaquam consuetum suis potum praebere sufficereiit 
accolis. Tellus vero, hiulcis passim fissa rimis, pande- 
bat hiatus creberrimos et solito profundiores. Proinde 
amnes largiflui, qui instar abyssi magnae oneriferas 
vectare consueverant naves^ exsiccatis alveis, amiaso 
uavigii usu , transitum duodenni praebebant puero, ai 
necessarium foret pedibus transire. Quid de pratonim 
retexam exustioue , qua; viroris decore , aestatis tem- 
pore vestiri solent graminibus speciem lapidis sma- 
ragdini a^mulantibus , quse aestu solis attrita sic arue- 
rant (]uasi nunquam aliquid humoris habuissent? 
Porro tot et tantas nostrae aetati iuexpertes aenimnas 
comitabatur mortifera lues^ quae humanorum corpo- 
rum innumeras quotidie dabat strages; quae lues 
maxime mcolas supra fati angebat castri, cum reliquae 
clades pene toti dominarentur Gallico orbi. Nihil in 
eo apparebat castro, nisi mortis imago; omnia plena 
luctus , plena moeroris , plena doloris. Nusquam risu8| 
nusquam cordis lai^titia^ nusc|uam vultus hilaritas; 
omnes submissis in terram gradiebantur oculis. Non 
ibi exaudiebantur voces exsultantium, non mulienun 
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tinnuli concrepabant cantus choros ducentium. NuUa 
in plateis plebis frequentia; et mirum quod in tam 
populoso oppido vix rara aut nulla^ metu mortis cunc- 
tos percurrente, videres conventicula. Decor mulie- 
rum, puerorum lascivia, juvenum petulantia, varius 
vestium omatus in puUos commutatus fuerat amictus. 
Nec immerito : vix enim aliqua immunis a cadavere 
inibi reperiebatur domus. Quippe cum quo aliquid 
tractabas modo homo post paululum fiebat cadaver. 
Moriente aliquo , quaerere solemus vespillones , qui 
defimcto procurent sepulturam; ibi vero antequam 
sciretur qui in eis mortui poni deberent, quamplurimae 
ab iUius ofHcii ministris fiebant fossae , certis nuUate- 
nus mercede sui laboris se posse fraudari. His et 
amplioribus oppidani jam dicti castri coarctati malis, 
tandem rediit ad memoriam quaUter omnipotens Do* 
minus per beatum martyrem Maurum , comitantibus 
patris Benedicti meritis , de cruentissima peste supe- 
rioribus annis Floriacenses hberaverit. Consilio ei^ 
inito , decernunt prudentes Floriacum dirigere viros , 
qui communes populi preces fratribus intimarent Flo- 
riacensibus , quatenus Christicolae sufGragari non dif- 
ferant plebi gregatim pereunti, deportato corpore ad 
eos jam dicti martyris cum Benedicti patris reliquiis. 
Venientibus ergo Floriacum legatis , et rem pro qua 
venerant ex ordine propalantibus, durum quidem fra- 
tribus videbatur gloriosum martyrem Floriaco extra- 
here, et vei modico terrarum ab eo divelli spatio, 
cum post sanctissunum patrem in ipso maxima spes 
illorum sita foret. Durius tamen quibusque sanioris 
consilii visum est, si tantam plebem, praesertim patris 
Benedicti diiectrioemy perire sinerenti maxime guid 
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certum haberenl celeriter illi posse subveniri , et fides 
petentium hoc apud se retineret. Assumpto igitur qui- 
dam reiigiosorum fratrum celeberrimo martyre cum 
sacratissimis patris Benedicti pignoribus j honesto co- 
mitum tam clericorum quam laicorum vallati agmine^ 
ut tantum decebat martyrem^ ad destinatum perve- 
niunt locum. Comperto Gordonicenses ad quos ten- 
debant eorum adventu , obviam ruunt omnis sezus 
omnisque aetas ; senes jam decrepiti , incurva baculo 
sustentantes membra, pueruli etiam quos modo 
setas ad frequentationem habiles reddiderat, quibus 
poterant verbis , ad accelerandum sibi opitulari roga- 
bant. Immensum namque gaudium eorum replebat 
corda, quoniam quas toto mentis desiderio videre 
exoptaverant , beatissimi videlicet Mauri aspiciebant 
reliquiaSy securi jam de sua per eum salute quem 
apud omnipotentem Dominum tantum audierant posse. 
Occurrunt etiam cum maximo tripudio Sancti Satjrri 
canonici, albis induti vestibus, superamicti holosericis 
cappisy crucibusy cereis thuribulisque thymiamale 
vaporantibus praemissis. Deducitur beatissimus martyr 
hac populi frequentia usque ad castri superiora, quod 
situm est , ut recolunt qui viderunt, in praerupti collis 
eminentia. Expositis ergo iu planitie ejusdem oppidi 
cupis , defertur vinum certatim in amphoris et aliis 
vasis deportando vino aptatis, et fuuditur in eis, qua- 
tenus loto feretro quo beati martyris continebantur 
membra , ex iila potione ' quasi de ipsis sacris condita 
membris, velut de confectione aliqua medicinali omnes 

i . Le vin avec lequel on avait lavc les reliques des saintt ct 
que i'on faisait boire aux malades pour les guerir s^appelait Sauti 
Vinage. 
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potarentur . Yideres nimirum catervatim confluere uni- 
versae aetatis sexum, deferre cyathos, scyphos, crateras 
et cujusque generis vascula ad suscipiendum potum, 
Suscepto ergo in suo quisque calice illius medicaminis 
haustu f nequaquam aliquid ,| ut fieri assolet j exinde 
domi residentibus deportabat , priusquam suffidenter 
reBceretur^ metuens si vel modica postquam suscepe- 
rat morula intercederet , ne subita iues se perimeret ; 
etenim qui amplius ex eodem potum haurire poterat 
ampliorem , salutem sese promeriturum sperabat. Re- 
fecti igitur eo affatim omnes ( caeterum idem castrum 
prae caeteris vino abundat, et gaudium erat cuique qui 
illud praebere valebat) rogant obnixe quo beatus mar- 
tyr per vicos et plateas ejusdem circumferatur oppidi, 
ut pestifera lues, ejus prsesentiam fugiens, a cunctis 
ipsius pelleretur angulis. Hoc facto, coepit extemplo 
ventus leni spiramine aerem in nubes cogere , polus 
deinde obscurari densitate nubium. Necmora, utsolet 
in aprili descendere pluvia levi aurarum susurrio , im- 
ber gratissimus phicido lapsu sese infudit sitientis 
telluris in gremium , depellens nocivum , qui diu lu* 
gubri dominatus mundo fuerat , solis ardorem. Porro 
expulsa mox clades iUa mortifera, cjpse multas morta* 
lium strages iUis in locis inexperto ediderat more, 
lustrante fines iUos beato martyre, neminem hominum 
inibi insueto deinceps modo ausa est attingere. De- 
nique eruti ab immaui periculo , non est in promptu 
dicere quanto tripudiabant gaudio , persolventes lau* 
dum cantica omnipotenti Domino, qui per suum fide- 
lissimum testem a subitse mortis discrimine dignatus 
est eos eripere. Nostri nihflominus legislatoris amore 
devincti, ejus meritum sublimis attoUunt praecomo 
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vocis, qui tantum habere meraerit contubemalem , 
per quem^ ipsius patris junctis precibus , imminentem 
evaserint mortem. Proinde quanta fuerint munerum 
donaria , quivis perpendere potest , dum unusquisque 
praecipua qua^ habet oflerre festinat , ne alius se de- 
votior appareat. Siquidem per triduum detinent suum 
salutiferam hospitem , ut certiores facti de concessa 
salute y nulla jam formido ipsius pestis in eorum resi- 
deret mente. In quarto demum die , cum hymnis et 
canticis tanto martyre dignis ejus persequuntur fere- 
trum per longius via3 spatium^ valedicentesque illi, ad 
propria sunt regressi. Fratres itaque Floriacum repe- 
dantesy narrant residuis qua^ fecerit magnalia Dominus 
omnipotens fidelium suorum meritis. Qui gratula- 
bundi laudes exinde referunt omnium Creatori , beati 
martyris patrisque sui precibus sese commendantes 
attentius. 

XXIL Nulli videatur onerosum, si duo subnecta- 
mus capitula , ad laudem hujus pra^ntis sanctissimi 
martyris , referentes mira , quae per eum omnipotens 
Dominus ostendere dignatus est opera, in duabus lon- 
gius a se remotis regionibus , in quibus ejus sacratis- 
sima continentur pignora. Prius tamen compendiose 
intimandum rem ignorantibus, quoniam, dum ipsius 
honoranda3 Floriacum translat^ forent reliquiae , fra- 
tres Fioriacenses duo venerabilia ejus brachiorum 
ossa in duabus sui juris possessionibus posuerunt , ad 
subsidium videlicet et tutelam earam : quarum altera 
Diacus nuncupatur, in partibus sita Bui^ndia; , ter- 
ritorio videUcet Tornodorensi ; alterius licet minus 
consequens in scripto adnotari habeatur vocabulum , 
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quoniam est barbarum y tamen , sicut profertur bar- 
bare , adnotavimus : vocatur itaque Pontons^^ in re- 
gione posita Guasconise. £rgo apud Diacum quidam 
ejusdem loci habebatur villicus y nomine Joscelinus , 
qui dum in multis aliter quam oportebat ageret, extri- 
cando suorum censum dominorum, usurpando per 
fraudem reditus agrorum j subripiendo bona rustico- 
rum sibi commissorum j post plurimas objurgationes, 
quibus ut se a suis pravis corrigeret actibus commo- 
nitus, quia nequaquam emendatus est, a Rainerio, 
ejus possessionis timc praeposito, postmodum abbate, 
quarumdam causarum rationem reddere cogitur infi- 
deliter a se gestarum. Judiciario deinde more ventilata 
earum rerum quaestione, definitum est eum debere 
juramento sibi objecta refellere j quia inficiabatur om- 
nia illa de quibus criminabatur. Respondet ille se ala- 
criter jusjuraiidum facturum. Nec moratiis diutius 
jam dictus praepositus , jubet afierri coram superius 
memoratas beati martyris reliquias. At miserabilis 
Joscelinus, quamvis eum sua reprehenderet conscien- 
tia, formidine praepositi sui compellente, praesumit 
sacris pignoribus temere manum imponere. Peracto 
vero sacramento sicut dictaverant qui illud fieri adju- 
dicaveranty improbus pejerator jam securus, quoniam 
illico minime ipsum perculerat divina ultio, hilari 
vuItUy procacibus verbis, quam prolixam habebat 
barba mento tenus comprehensa : u Per hanc, inquit, 
barbam salvum feci sacramentum. » Quo dicto, tota 
veluti eam comprehenderat manum prosecuta est 
barba , reliquo quo vixit tempore mento penitus per- 



1 . Saint-Maur de Pontons , sur rAdoiir, dioo^ d^Auch. 
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se^erante in barbae privatioDe. Manifestata igitur luce 
clarius ejus infidelitate , justo judicio amiasa yUlica- 
tione , ulterius nec ipse , nec soboles ejus potuit ▼illi- 
care , expertus beatum martyrem admirandae ▼irtutis 
fore , quem prius debita nequaquam v^neratus fuefat 
reverentia. 

XXI II. Praeterea comite Pictavensium in expeditio- 
nem Hierosolvmitanam multa armatonun millia du- 
cente, uxor ipsius curam agebatprovindaTwn potestati 
suae subditarum \ Unde factum est, dum Guasconiam 
peragraret, ut transmeata Garumna, fines ejusdem 
regionis attingeret, in quibus positus est locus superius 
memoratusy Pontons ^-idelicet, in pago Ausirasiy super 
flumen Adurcium, ditioni Floriacensium firatrum wb- 
ditus, ubi, ut diximus, jam dicti celeberrimi martyris 
reliquiae habentur. Invitante igitur itineris neoessitate, 
comitissa niilitum vallata phalange ho5[Htium ibidem 
accepit. Comperto ergo ante triduum IHctavorum ad- 
ventu j incolae eorum locorum , metu ipsorum , quo- 
niam dominationem eorum valde exosam habent , 
omnia sua quae in ecclesiam inferri licebat advehunt, 
et in oratorio ejusdem possessionis congerunt, vestium 
diversas species, alimenta, et ca;tera humanis usibus 
accommoda. Hospitati itaque Pictavi audiunt provin- 
ciales omnia sua, ut dictum est, in ecclesia conjecissey 
caeteris (quamvis sit pra&ceps eadem natio ad audenda 
quaeque illicita) sacrum tamen formidantibus temerare 

i . Philippe Mathilde, fille de Guillaume IV, comte de Touloqse 
et femine de Guillaume VII, dit le Jeune, comte de Poiliers, lequel 
partit pour la Terre sainte en liOi , & la t^te d*ane amiee 
siderabie. 
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locum, unus eorum audacior reliquis, prorampens in 
ecclesiam j saccum frumento plenum humeris impo« 
nens suis, onustus sacrilegio proprium repedavit ad 
hospitium , nequaquam diu super tali gavisurus facto. 
Denique mo\ ut suae metationis subiit limitem, 
coeperunt omnia ilUus membra, more eorum qui 
quartano laborant typho, tremere , frigusque intolera- 
bile, per totum ejus se dispergens corpus, gladaU 
rigore omnes ipsius astrinxit artus. Porro accolse eju»- 
dem loci, qui certius noverant cur sibi contigisset tam 
subita valetudo (conscii enim optime fuerant magna- 
rum beati martyris virtutum) , hortantur miserum, ut 
quod ab ecclesia violenter abstraxerat triticum resti* 
tueret. Quod monebant fieri segre impetrant; sed 
nullatenus beatus martyr ejus invita placatur poeni- 
tentia. Ergo Pictavis cum sua domina m crastino a 
loco illo sese promoventibus , miser ille ibidem remo- 
rari formidans, quo valuit modo cum eis progreditur. 
In processu autem viae, dum cum sociis graditur, pau- 
latim formidabili indutus insania , coepit sua insatia- 
bili morsu more canino dilaniare brachia. Qui vero 
eum compescere volebant nequaquam sufficere vale» 
bant. Perseverante illo in tanta amentia, ventum est 
ad fluvium quemdam ; transvadantibus caeteris, miaer 
ille sua sponte in fluvium sese prsecipitans, aquis suf- 
focatus periit, maximum suis sodalibus incutiens ter« 
rorem et de reliquo cautelam , ne sacrorum ulterius 
violatores existere praesumerent locorum. Plura qui- 
dem erant quae de hoc praestantissimo martyre dici 
poterant. Sed ne aliquis obvians calumniam nobii 
velit praestruere , dicens nos nostrum propositum ex- 
cessisse, quoniam dum debuimus palris Benedicti 
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mira referre opera, beati Mauri aliqua retulimus gesta, 
revertamur ad superius omissa, licet non ignoremus 
eorum quae beato singulariter adscripsimus Mauro, Be» 
nedictum patrem exstitisse participem , quippe qui in 
eadem requiescant ecclesia j et eadem loca susoeperint 
tutanda , eaedem possessiones, in quibus beatum mar- 
tyrem relata diximus patrasse miracula , ipse Floriaoo 
sint su]3jectae ; cujus loci factus est uterque patronus, 
omnipotente Domino largiente. 

XXIV. Regina Mathilde metas vivendi excedentey 
rex Ainricus in conjugiiun sibi ascivit filiam legb Rus- 
sorum^y nomine Annam. Haec ei peperit tresfilios, 
Philippum^ Rod)ertum, Hugonem : quorum Rotbertus 
adhuc puerulus decessit, Hugo comitatum postmodum 
Virimandensium adeptus est, Philippus autem , patre 
defuncto ^ totius regni Francorum gubemacula obti- 
nuit. Septennis' autem erat, quando pater defungitur. 
Qua de re sortitus est tutelam illius vir illustrissimuft 
BaJduinus', Flandrensium comes. Qui prudentissime 
regni administrans negotia, donec idem Philippus in- 
telligibiles attingeret annos, tyrannos per tolam pullu- 
lantes Franciam tam consiliis quam armis perdomuit, et 
pacem maximam teneri fecit. ProindePhilippo, jam ju- 
vene facto, integrum absque unius viculi imminutione 
regnum restituit, et ipse non multo post vivendi (inem 
fecit. Philippus vero in primis multa strenue gessit 

1 . laroslaf I*% roi d'une p;irtie de la Russie , mort en 1055. 

2. Henri I*' otant mort en 1060, il faudrait donc plsoer cn 
i053 la naissance de Philippe, que Vj^ri de verifier ies doMct plaoe 
en 1052. 

3. Baudouin V, dit de Lilley mort en 1067. 
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annis j sed aetate procedente , mole carnls aggravatus , 
ampliorem operam cibo indulsit et somno quam rebus 
bellicis. Hic ducis Frisiae (iliam, nomine Bertham, in 
matrimonium accepit, quae ei genuit Ludovicum. Re- 
bellaverunt autem contra eum quidam Francorum 
procereSy opibus et viribus GuiUelmi, regis Anglorum, 
fidentes ; ex quibus Hugo de Puteolo * adversus eum 
arma corripuit , plures sibi asciscens auxiliatores. Rex 
vero ejus audaciam compescere cupiens , undequaque 
militum contrahit manum. Inter reliquos etiam auxi- 
liares , exercitum de Burgundia adventare jubet. Qui 
accepto mandato , in Franciam properant : dux vide- 
licet ejusdem Burgundiae, Odo', Nivemensium comes, 
Guillelmus, Antissiodorensium pontifex, Gaufredus, et 
alii quamplures quos retexere perlongum putavimus. 
Hi coeptum iter carpentes , via dictante, iu quodam 
pradio patris Benedicti, Everam ' vocato, metationem 
acceperunt. Ut vero moris agrestium est in adventu 
militum formidare, perstrepere, quaquaversum fii- 
gere, sua in locis tutioribus recondere, maxime in 
tanto strepitu rustici supra memorati pagi omnia sua 
ad ecclesiam convehunt , tam annonam quam supel- 
lectilem variam. Porro militum phalanges, postquam 
fessa labore viae corpora dapibus relevarunt , cibaria 
suis procuraturi equis, comperiunt ruricolas suam 

1 . Hugues , seigneur du Puiset, qui tiiit en echec les armes de 
Philippe P'. L'expedition dirigee contre lui dont il est ici quesdon 
estde1078. 

2. Eudes, duc de Bourgogne, mort en 1102. — Guillaume, 
comte de Nevers, abdiqua,dit-on, versl079. L'eveque d' Auxerre 
GeofTroy etait son fils. 

3. Yevre-la-Ville, canton de Pithiviers, departement du Loiret. 
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totam annonam in ecclesia abdidisse. Unde animis 
dejectiy referunt ad principes exercitus rem omnem eK 
ordine : rusticos scilicet spem sui victus ad tutiorem 
portum j ecclesiam dico , contulisse ^ nec sibi penitus 
velle dare aut vendere alimenta suis vehiculis neces- 
saria. At illi, consilii extorres , quid agant ignorant. 
Neque enim sanctorum violatores locorum fieri vo- 
lunty seu prsesumunt. Episcopus itaque, qui cautior 
caeteris esse debuerat, juvenili actus temeritate, scur^ 
rili interrogat sermone utrum eam annonam homines 
in ecclesiam contulissent. Cui cum responsum esset : 
«Etiam,» — «Igitur^ inquit, homines abstrahant. m Jubet 
ergo praepetes ire, et quantum hordei necessitas expe- 
tebat suis praebere equis. Properatur ad ecclesiam , 
violenter hordeum ab ea abstrahitur, pabulum exinde 
equis subministratur. In crastino , quo coeperant ten- 
dunt j nihil noxae se contraxisse credentes apud pa- 
trem Benedictum pro infractione illius loci et injuria 
suis illata. Enimvero rege cum reliquis militum le- 
gionibus ad Puteolum festinante , et ipsi ei occumint. 
Castra metantur tam ipsi quam rex circa ipsum cas» 
trum. Obsesso itaque castro, post crebras aggressioneSi 
aliquot diebus ibidem jam peractis , die quadam illi 
qui inclusi videbantur, Hugo videlicet cum suis, aper^ 
tis portis improvisi adsunt obsidentibus , omnigeno 
bellorum tumultu personantes , comicinibus etiam 
horrifico boatu concrepantibus. Exterriti qui in castris 
erant subita hostium audacia, credunt totius Francise 
militum cohortes noctu castrum idem intrasse , et id- 
circo Hugonem ad tanti ausum facinoris prorupisse. 
Quid plura ? terga vertunt , fugse praesidio sese com- 
mittentes , diversarum specierum tentoria varia supel* 
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lectili plena linquentes , et csetera qiue ad tantam 
expeditionem necessaria convexerant. Hostes eos fii- 
gere cementes , quod nequaquam mente antea conci- 
pere praesumpserant , ut a paucis tanta multitudo fu- 
garetur, acrius insequuntur. Capti sunt igitur in illa 
fuga quamplurimi nobiles viri, maxime exercitus Bur- 
gundiae, qui patrem Benedictum injuriari ausi fuerant| 
direptores ipsius existentes possessionis. Denique 
episcopusy qui alios sermone illusorie prolato nefiurie 
agere impulerat^ cumpatre, Niyernensium comite, cap- 
tus j coactus est seipsum non modictt quantitatis pe- 
cunia redimere; a qua demum captura exemptus, 
Floriacum petens j fatetur se stulte egisse j et quae sibi 
acciderant, juste contigisse; veniam petit, promere- 
tur. In ea fuga completum videres quod in fine Deu- 
teronomii legitur in imprecationibus, quas vir Dei 
Moyses populo Israeli imprecatus est, si a lege Dei sui 
aliquando recederet : cc Per unam, inquit, viam egre' 
dieris contra hostes tuos, et per septem fugies; j» et in 
Levitico : a Fugietis , nemine persequente. » 

XXY . Basilica semper Yiipnis Marise Dei genitriciSy 
in qua beatus pater Benedictus corpore quiescit , par- 
tim vetustate, partim incendio demolita, visum est 
abbati Guillelmo^, adnitente Odilone, viro probo, ejus- 
dem basilicae aedituo , vetus demoliri , et novum opus 
pro vetere instaurare. Qua de re actum est , ut vene- 
randa ejusdem patris membra, quse in arca lignea 
erant recondita , scrinio aeneo ea ob durabilitatem in- 

1. Ia prenuire mendonqueron«itdeGiiil]aiuiie,ooiBiiieabU 
de Fleurj, est de 1067. II moanit en 1080. 
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trinsecus ambiente, necesse foret de eadem arca afaflF 
trabere , et alias alio in locello locare. De cujus arcs 
reliquiis multa remedia praestantur infirmis, ejusdem 
patris meritis cujus venerabilia ossa ambivit. Denique 
c[uicunque febricitantium j sive quotidianis , seu ter- 
tianisy vel quartanis detentus fuerit typbis, si aqua aut 
vino laverit aliquam particulam lignorum ipsius arcey 
et eamdem potionem fide opitulante hauserit, confe»- 
tim, emortua febre, sanus evadit. Quod finequentius 
probavimus experimento multiplici. Plures etiam, de 
ipsis quibus compacta fuerat arca illa lignis, dlversa- 
rum bomines regionum ad propria loca gratia suae 
salutis detulerunt ; qui postmodum attestati simt contra 
variorum genera morborum ea profuisse midtum. 
Enimvero nos plurima quae per ea ostensa sunt omit- 
tentes signa , unum duntaxat retexamus , cujus docu- 
mento multa potuisse fieri similia manifestemus. 

Veranus', qui per aliquanta annorum curricula 
regimen obtinuit Floriacensium y quartanis valide per 
meiises fere ter binos adurebatur febribus ; qui plurim<^ 
rum medicorum (ut putabat) doctorum, sibi propensius 
curam adhibens , nihil profecit ; tantum aliquam p^ 
cuniu' qiiautitatem in comparandis medicaminibuSy et 
eorum pra^miis qui frustra vel modicum suae artis su^ 

i. Malgrc ce texte formel , Mabillon n'admettait pas Veran aa 
nombre dcs abbcs de Fleuryy sous pretexte qu'il ne fignrut sor 
aucune liste de ces abbcs. Cette erreur a ete rectifiee dans le 
Gal/ia chrisdana , t. VTII, p. 1 ^k. Un manuscrit de Saint-Bcnoil- 
sur-Loirc, qui fait aujourd'liui partie de la bibliothique d'OrlesDSy 
j)orlc cn tetc : 

Abbatum lumcn Feranus tale ^liunen 
Fccit conscribif dat^ Benedicte^ iibi^ etc. 
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cipere laborem renuunt, expendit. Ipse quoque , quo- 
niam jactitabat aliquantulam medicaminis se habere 
notitiolam j per se in se multa tentavit , sed nil ^i 
profuit. Destitutus itaque omni auxiliOy et attenta me- 
dicinse fraudatus spe j recordatur multos , hujus infir- 
mitatis pondere oppressos , per arcae ipsius reliquias 
sospitati pristinae restitutos. Diluculo ^tur cujusdam 
diei j surgens a lectulo , manibus suorum deportatus 
cubiculariorum y ecclesiam intravit, coram altari in 
quo praedictae conditae fuerant reliquiae, sese in pavi- 
mento prostravit, fletu et gemitu subveniri sibi expos- 
cens beati patris precibus. Postremo de soli duritia 
sublevatus ^ et ulnis suorum bajulorum sustentatus , 
rogat custodem praedictorum sacrorum ossium aliquam 
arcae portiunculam sibi afferriy mero ablui, et aibi 
iribui. Quod dum impetrasset, bausto ejusmodi potu, 
corde deficiens, de manibus sese bajulantium ad ter- 
ram prolapsus cecidit» Omnem deinde superflui humo- 
ris abundantiam, quae sibi eam aegritudinem intulerat^ 
evomens per spatium ferme unius horae, humi prostra- 
tus jacuit, mentis.deliquium passus, Unde, resumptis 
aliquantulum viribuSy sese erigens, denuo ad lectulum 
deportatus j et tranquiDa quiete paululum soporatus , 
nullam ipsius morbi deinceps sensit angustiam. Cogno- 
vit ergo potiorem fore medicinam omnipotentis Do- 
mini exposcere in infirmitate clementiam, quam in 
pretiosarum succis el viribus confidere herbarum. 

XXYl. Unus ex (ratribusy cognomento GaUebertus, 
qui caementariis fuerat praefectus praetaxato operi in* 
sistentibus , pecuniis minus aliquando abundaos , ibat 
circumiens looa plurinui ^ et ducens secum aemioiver- 
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bioSy quorum admonitione exdtata vironim et mulie- 
rum corda j saeculi n^otiis irretita , aliquo sufrragiOy 
etsi modico , penuriam ipsius sublevarent. Dum ergo 
circumquaque discurreret, Vitriacum' adyenif; qui 
locus regalis palatii honorificentia nostris temporibus 
decorabatur. Ingressus itaque ecdesiam, ezhortatorio 
sermone populum commonefaciebat , vitae praesentis 
mutabilitatem fugere, vitse futurs stabilitatem fla- 
grantis animi desiderio appetere. Inter caetera vero 
blandis persuasionibus exorabat, ex qua re lota iUa 
exhortatio originem duxerat, quatenus injuncto sibi 
operi aliquid subsidii impendendo, vel pauca lai^- 
rentur numismata. Aderat autem in eodem populo 
rusticus quidam, Marcus, qui sinistra debilitatus manu 
nuUum ex ea opus attentare valebat , sed nervis con- 
tractis , digitorum summitatibus medio palmae inGxis , 
polliceque superadstricto, modum aliquem dauso pu- 
gno percutere valentis expresserat; ethac fereperquin» 
quennium multatus debilitate , nulla medicorum ope 
adjuvari potuit. Porro noverant illius convicanei eum 
ipsa incommoditate diu detentum. Igitur cum audirel 
prsedicatorem^ patris Benedicti virtutes inter alia prae- 
dicarnenta saepius extollcntem, videretquein praesenlia 
sanctorum quorumdam pignora auro indusa, quae ad 
excitandam plebis devotionem praedictus frater secum 
detuleraty credo, inspirante omnipotentis Domini gra- 
tia , qui sibi hac occasione misereri disposuerat , con- 
versus ad superius memoratum fratrem , inquit : 

i . Vitry-aux-Loges , cantoD de GhAtetuneuf , departeinent da 
Loiret. Les premiers Capetiens y avaient un chiteau oik moontt 
le roi Henri I*', comme Ta demontreM. QuichenL Voy. MimoiFts 
de la Societi archeoiogique de POrUanais^ 1. 1. 
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i< Spero , mi domine , et fides hoc mea certum apud 
seretinet, quoniam si istis sacris pignoribus quae ia 
praesenti cerno manui meae debili vexillum crucis 
exterius in circuitu pingatis, invocato nomine sancti, 
cujus famuli estis , Benedicti patris , pulsa debilitate , 
pristinae reddatur sospitati. Audita qui aderant ejus 
postulatione , et admirati fidem , exorant et ipsi que 
postulabat fieri. Frater vero et ipse j fide nibiJominus 
plenus , confisus de sanctarum virtute reliquiarum et 
meritis patris, acceptis sanctorum pignoribus, manum 
debilem illius, uti rogaverat, signo crucis exterius cir- 
cumcinxit. Quse confestim, nervis strepitum grandem 
dantibus, sanitatem recepit ex integro, digitis omnibus 
sese erigentibus. Coepit itaque idem rusticus habere 
liberam manum , qui diu habuerat inutilem soluni* 
modo pugnum. Vldens autem in se tantam- omnipo- 
tentis Domini clementiam, ei pro posse et scire refere- 
bat gratiarum actiones pro sua reformatione , agens 
etiam et patri Benedicto grates^ cujus meritis sese salu- 
tem consecutum profitebatur. Nec minus omnes qui 
in eamdem ecclesiam convenerant, diutissime laudibus 
Redemptoris immorati, quibus vaiebant laudibus ejus 
extoUebant magnalia qui in sanctis suis est ubique 
mirabiiis. 

XXVII. Anno ab Incarnatione Domini miUesimo na* 

nagesimo quinto, flamma voracis ignis maximam Flo- 

riacensis burgi consumpsit partem. Incognitum autem 

habetur utrum casuale, an furtivum idem fiierit incen- 

dium. Nocte siquidem quae sacratissimum diem Do» 

minicum Paschae subsecuta est, vehemens ignis unam 

corripuit domorum , quae a parte septentrionaU exoep- 

tl 
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\se erant a clausura ejusdem burgi. Quae ciun 
receptaculum boum , habebat feni plurimum et pa- 
learum. Haec vero licet siut omni tempore kstissimum 
ignis pabulum , ea tamen multo magis tempestate , 
quia, exclusis reliquis ventis, solus aquilo libero flatu 
orbem perflabat Gallicum. Qui omnia more suo adu- 
rens , arida reddiderat , nulla penitus pluviae stiUanie 
gutta per aliquot temporis spatia. Igitur incipiente ter^ 
tia noctis parte, quae conticinium vocatur, perstrepen- 
tibus illis qui primi viderant ignem acoendi , vulgus 
reliquum expergefactum terrificam iUam vocem cum 
horribili ululatu concrepabat : Ad focum! videlicet, ad 
focum ! Quo strepitu exciti fratres , linquunt stratus , 
basilicam irrumpentes. Erat autem eadem basilica 
ob paschalem celebritatem honestissime holoserids 
venustata omatibus , ad quos deponendos et in gazo- 
phylacio reponendos, quoniam ea domus fomioe lapi- 
deo protegebatur , juniores de fratibus certatim aocin- 
gimtur . Quod citissime peragitur , aliis scalas erigen tibus, 
aliis per gradus earum ad fastigia ipsius aulaeevolanti* 
bus, et ipsos ornatus deponentibus, aliis eos in hume- 
ris et ulnis suscipientibus , et ad jam dictum tutaim 
locum dcferentibus. Nec minus librorum peraecessar 
riam copiam amittere ignis violentia pertimescentes , 
eodem congessimus cum testamentorum et privilegio- 
rum nostrorum congerie ; metuebamus enim ne turri- 
cula, in qua haec recondita erant, ignium viribus 
succumbens , in favillas redigeretur j cum foret rima- 
rum plena, superiori incendio consumpta, quod doinini 
abbatis Gauzlini ' tempore Floriacense coenobium j 

i. Voy. d-dessus, liv. ¥11, p, 276. 
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sumdedit. Porro junioribus in his quae praetaxavimus 
occupatis, qui religiosiores et setate provectiores erant, 
patris sanctissimi glebam , non solum his , sed omni- 
bus gazis millies pretiosiorem, supradicto gazophylacio 
intulerunt, cum caeterorum pignoribus sanctorum, qui 
in eadem quiescebant ecclesia. Quidam autem sacra- 
tissimi martyris Mauri membra aiu*eamque dextram , 
in qua pars Domini sudarii habetur inclusa, assumen- 
tes, foras extulerunt incendio opponentes. Sed dum 
nequaquam ignis odorem sustinere valerent, infra 
ambitum castri sese recipientes , ascenso muro implo- 
rabant Domini auxilium, oppositis nihilominus incen- 
dio sacris pignoribus. Joscerandus vero beatae memo- 
ria^ vir , qui eo tempore abbatis^ ofQcium apud 
Floriacum strenue exsequebatur , assumptis secum 
paucis fratribus cum pueris , qui adhuc sub arctioris 
disciplinse custodia tenebantur j domicilia ejusdem 
coenobii usque ad auroram circumeundo litanias age- 
bat y protensis in coelum mahibus , crebrius K^rie 
eleison inclamans. Interea ignis paulatim suas in ma- 
jus augmentando vires^ depastis aedibus quas a parte 
septentrionis extra villam depasci primo coeperat, 
flatibus aquilonis qui vehementer flabat impulsuS| 
ecclesiam Sancti Dionysii* quae fere in medio ipsius 
villae sita erat , corripit. Enimvero exinde^ quasi ex 
eminentiori loco , liberioribus saltibus admissus , cir- 
cumquaque difTunditiu*, ita utetiam torcularia, quae in 
vinetis centum ferme passibus longius aberant , com- 
bureret. Erat vero tantus ejus crepitus ut omnes 

1 . Joscerand , successeur de Veran, gouvemait encore rabbaje 
de Fleury en 1095, d'apr^s le temoignage m^me de notre auteur. 

2. Voy. sur cette eglise la note ci-dessusy Ut. Vly p« tt8. 
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audientes corde paverent, vix stare valentes, quatiente 
eorum genua tremore nimio. Tunc denique omiies 
ingensarripuittimorfratres, cernentes carbones ignitis 
inistos scintillis super monasterium, quod stipula oper- 
tum erat , cadere , metuentes ne sub uno momento 
cunctaeorumhabitaculaeoigne consumerentur. Idem 
denique monasterium, quod superius innovari coeptum 
diximus, quoniam adhuc imperfectum manebat, stipula 
tegebatur. Tandem ergo placatus Salvator , ut credi- 
musy suae gloriosae meritis genitricis patrisque Bene* 
dictiy necnon supra memorati religiosi viri precibuSy 
induxit africum vehementem , qui ex obliquo flans , 
aquilonem a monasterii ambitu penitus exduderet eC 
vapores incendii, quos ille suis impellebat flatibus, ab 
eo omnimodis arceret. Quam miserationem Omnipo* 
tentis cementesy retulimus pro posse ejus immensae 
clementiae gratiarum actiones j qui nos a tam imfnflm 
eripuerat periculo. Denique donec omne illud incen- 
dium sopiretur , non cessavit idem ventus flare vehe- 
mentius. Perduravit autem idem incendium debac- 
chando, pessumdans Floriacensium axies cum his quae 
in ipsis reperit alimentis et vestibus et varia supei- 
lectili, ab hora noctis tertia usque primam sequentis 
diei horam y devastans omnia a porta septentrionali 
versus orientem usque in portam australem , paucis 
residuis domibus ad solis ortum, quae extra villam 
erant. 

XWIII. Qua^dam paupercula anus, ab ignotis no- 
bis finibusegrediens, Floriacum fortuito casu, ostiatim 
victum quaeritando, contigit. Haec diu in caecitate per- 
durans, funditus spem recuperandi amiserat visus. 
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Quae, manu sinistra puerulo data, iter carpebat, dexte- 
ra baculum gratia sustentationis gestans. Ingressa ergo 
Dei genitricis aulam, pone imaginem nostri Sal- 
vatoris argento radiante vestitam aureoque pulchre 
nitore interstinctam, ubi eo tempore beatissimi patris 
veneranda quiescebant membra , causa innovationis 
ejusdem aulae translata, anicula illa dum ductore duc- 
tante ibidem restitisset, memor propriae paupertatis, 
exorabat patrem sanctum, ut ejus suffragaretur ino- 
piae, suppeditando videlicet sibi victus et vestitus ne- 
cessaria; neque enim de suorum reformatione lumi- 
num, de qua jam desperaverat , orationem fundere 
praesumebat. Sed pius pater, qui utrumque lai^iri 
poterat, quod potius erat concessit , quoniam y lumi- 
nibus restitutis, facilius ipsa sibi procurare valeret 
caetera. Ex insperato igitur repulsa caecitate, coepit 
lumen coeli clare conspicere, nec modice gavisa^ 
patris sanctissimi merita totis efferebat animi prse- 
coniis, per quem ejus lumina receperant munera 
lucis. Referebat autem quemdam sibi adstitisse, qui 
tenuem quae ejus pupillas texerat pelliculam acuta 
incidebat novacdla, qua utique incisa, confestim lu- 
men recipiebat. 

XXIX. Quidam mediae aetatis homo, pervasus ab 
humani generis adversarioy inops mentis &ctus perdi- 
derat totius acumina sensus. Hic a proximis sibi san- 
guine arctissimis adstrictus loris, ad celeberrimum pa- 
tris adductus tumulum , diem ibi transegit integrum^ 
adnectens diei et noctem contiguam. Quam dum vigil 
pemoctasset, illucescente sequentis diei crepusculo, 
nullum sanitatis expetitse indicium apparebat in ilIOy< 
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torquente qui eum pervaserat incessanter daemone. 
Denique terribili quoscunque appropinquantes sibi 
aspectu intuens, si pennissum fuisset, etiam dentibiui 
more canino lacerasset, frendens, et, quantum licebat, 
impetum in eos faciens. Sed, ut diximus , dirb ligatus 
vinculis, nequaquam sibimet vel alicui appropianti 
aliquid inferre praevalebat damni. Edebat vero ore 
sonos horrificos et inconditos, loquens etiam nefanda 
et exsecranda verba. Quoniam autem idem energu- 
menus pro salute sua, sui ipsius impos, nuUatenus 
meminerat exorare , non solum qui illum adduxeranty 
sed quicunque ecclesiam, in qua erat, intrabant, pro 
eo omnipotenti Domino, ut competens fuerat, oratio- 
nem fundebant. Quo factum est ut, mediante hora diei 
secunda , terribiliter exclamans, tanquam valido per- 
cussus ictu j in terram corrueret resupinus. Extemplo 
itaque daemonio purgatus expulso, compos mentis 
factus, omnipotentem magnificat Dominum, qui se 
a pessimo hoste captivatum per beatissimum patrem 
reddiderat libenim. Confectuni fratres qui aderant 
in ejus liberationc cseteris in capitulo residentibus 
nunliare properarunt hujusmodi miraculum, per ve- 
nerabilem patrem patratum. Qui mox inde surgentes, 
ingressi oratorium hilarianam psalmodiam ^ quam 
diebus festivis in omnipotentis laudibus Domini de* 
cantare solemus voce celsiori , videlicet Te Deum 
laudamus j tota mentis devotione concinunt, pa* 
trem quoque gratuiabundi magnificantes Benedio» 
tum. Porro qui sanatus fuerat referebat, ea hora qua 
daemone fugato liberatus est , se quemdam conspicui 
vultus virum vidisse, qui ingressus per orientalem 
ipsius basilicae absidem, baculum a capile incurvum 
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manu gerens, cum usque ad se properasset, seque eo 
quem gestabat baculo in capite feriisset; quo icto 
accepto, sese confestim in terram corruissey et sobrie- 
tatem mentis recepisse. 

XXX. Nuper properantibus caementariis fomicem 
mirae altitudinis in dextra ipsius ecdesifle parte erigere, 
locatae sunt trabes in sublimi parietum stabilimento 
a fabris lignariis, ad sustollenda ligna quae in modum 
hemisphaerii fabricantur, quibus moles lapidum et 
caementi inniti habebat. Ergo dum quodam mane^ 
trabibus tenui imbre madefactisy operarii desuper in- 
cederenty praeparantes quae praecipiebantuTy unus eo- 
rum, Otgeriusnomine, minus caute superambulans^ 
dum affigere vestigia uni trabium fortiter nititury pede 
lapso de illa celsitudine, per compaginatos sibi fiistes, 
per multiplicem lignorum struem, inter acervos lapi- 
dum pronus ad terram corruit. Erat enim pene totum 
illud telluris spatium tam lignorum quam saxorum 
congerie adopertum; parvus tantum locellus ad men- 
siu^am hiunanae proceritatis remanserat immunis ab 
eis, in quo, admirantibus qui aderant, ac si de indu* 
stria projectus decidit juvenis ipse. Attrito tamen ca- 
pite soli duritie, oculis pene erutisy lingua ab ore por- 
recta, periusus faciem rivo cruoris, jacebat humi 
tanquam exanimis. Accurrimus statim multitudo tam 
laicorum quam monachorum, qui , etsi casum non 
videramus, clamorem tamen et luctum artificum audie- 
ramus. Qui omnes cum gemitu et lacrymosis vocibus 
coepimus implorare gloriosae Dei genitricis opem pa- 
trisque Benedicti suffragia, quatenus subvenirent mi- 
sero, ne paucae quae supererant animR rdiquiae pro- 
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tinus elaberentur. Denique formidabamus ne , si ille 
spiritum exlialaret, intermitteretur opus, confiractii 
aiiimis vulgi totius , quod tam pecunias quam cor» 
porum vires certatim operi perficiendo impeiidebat. 
Quod quoniam mobile est, et in quamcunque partem 
mentis levitas impulerit more arundinis aura com- 
mota^ inflectitur, fortassis immurmuraret patrem Be» 
nedictum nuliam ipsius loci providentiam faabere, 
nec curare si quid adversi operi illi interoederet. 
Levantes igitur juvenem debilitatum, deposuerunt 
eum ante altare Dei genitricis, quod prope erat, 
exspectantes tam ipsius quam patris nostri auxilium. 
Nec frustra, nempe post aliquanta temporis momenta, 
qui putabatur mox moriturus, resumpto sjnritUy oculis 
patefactisy coepit alloqui circumstantes, et de sua inte- 
gritate certos reddere, stupentibus illis et Dominum 
glorificantibus. Hiuc delatus ad propriam domum, 
non post multos dies integrae redditus est 808|Htati. 
Qui interrogatus quid sibi videretur, cum de ianta 
altitudine praecipitatus corrueret, respondit se sic 
exceptum tellure tanquam super multas ceciderit cul- 
citras , nec soli soliditatem aliquatenus sensisse. 



XXXI. Stephanus etiam, unus de familia, equestris 
ordinis vir, longa segritudine maceratus, ad ultimum 
funditus amisit sensum. Qui ad instar debacchantium 
loris adstrictus tenacibus , vix cohiberi poterat ne a 
lecto prosiliensy praeceps quaquaversum titubantia 
inferret vestigia. Cujus amici et consanguinei nimio 
ta^dio afTectiy dum nil medela" quod ejus tam pessimo 
obviaret lethargo inveniretur j dejecti animis , jam de 
ipsius desperaverunt reparatione. Tandem propitia 
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Divinitate, quse illi incolumitalem restituere decreye- 
raty incidit mentibus eorum quatenus iUum in eccle- 
siam deportarenty et coram altare Dei genitrici^ kJca- 
rent, exoraturi ejus patrisque Benedicti indefessam 
clementiam, ut segroto suis subvenire festinarent 
meritis. Quod imminente jam noctis crepusculo, con* 
stituerunt agere ; erubescebant enim eum diumis sua , 
donio efferre horisy propter ipsius assiduam debaccha- 
tionem, ne obtutus sese intuentium oflenderet. Positus 
ei^o ante jam dictam Dei matris aram, pemoctavit in 
eodem loco, ignorans penitus se ibidem esse. At dum 
aurorae circulus adhuc ambiguam lucem, rarescentibus 
jam tenebrisy mundo inferret, relatus ab amicis pro- 
prio invehitur domicilio , nescius se productum ab 
ipso omnino. E»n vero memoria paulatim revertente, 
mentis oblivio quse per plures obtinuerat soles ipsmn 
deseruity atque infra modicum, perfecte recepit quem 
amiserat intellectum , congratulantibus sibi vicinis et 
cognatisy atque de ejus sospitate onmipotentem Domi- 
num coUaudantibus. 

XXXII. Bosonis viUa quaedam sancti patris nostri 
dicitur possessio , juxta castrum quod Petveris voc»* 
tiu* sita, in qua haec tria quae subnotavimus signa, per 
gratiam quam a Domino idem pater promeruit, sunt 
patrata. Mensejulio^Translatio ejusdem gloriosi patris 
non modo apud GaUos, sed etiam apud comjdures 
nationeSy celebriter recoUtur. Morabatur autem in 
supradicta possessione qusedam puella, quae, quoniam 
de patris ipsius familia originem non trahebat| im* 
pune putans se tantam solemnitatem temerare posse^ 
sumpsit colum cum fiiso, coepitqu» per eamdem 
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quasi deambulando villain nens discurerre. Cernentiei 
id mulieres alise , quae patris erant familiae , arguebaDl 
ipsam, quoniam cum in rure ipsius commoraretiiry 
festum ejus tam praecipuum violare praesumeret. lUa 
stomachando intulit eis : « Vos quae illius estis anrallfl^^ 
estote feriatae, et celebritatem hanc studiose exoolite; 
me vero, quoniam ipsi in nuUo sum obnoxiai opere 
manuum mearum sinite lucrari cibum quem hodie 
sum comessura. » Hoc dato responso, cum majori 
pervicacia coeptum opus agebat. Repente itaque in» 
visibiliter divina eam prosequeute ultione ^ percuasa 
in maxillam, cruentum accepit ictum, et profluente 
de dentibus largo cruore, tam dolore percuasionis 
quam formidine percussoris exterrita, ad ecdesiam 
illius vilkv profugit. Factus est autem non parvus oon- 
ventus nisticorum in eadem ecclesia^ qui exciti da- 
moribus mulierculae et fama tantse virtutis, illuc oon- 
fluxerant. Qui salubre consilium eidem suggerentes, 
hortati sunt ut sese traderet in ancillam sancto patri, 
et sponderet de caetero omnes celebritates ipsius, ut 
condecens esset, se vencrabiliter observaturam. Quae * 
digniv sug^estioni credens, obtemperavit justo ipso- 
nmi consilio, et confestim tam a dolore dentium 
quam a formidine liberata est. 

XXXIII. In idem rus advenerat altera muUercula, 
qua^ textricis fungebatur officio. Haec mercede con- 
ducta a quodani viro, nomine Rodulfo, gente Bri* 
tannoy habebat cooperatricem quae ejusdem erat 
ministerii , sed haec ex familia patris Benedicti proge- 
nita fuerat , altera vero minime. Britannus autem ipse 
liberam traxerat genituram. Qui de sua adireniens 
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regione, ipsius patris rus incolebat, habens habita- 
tionem in eodem rure ; eratque durus agricola , cui 
etiam vires labori tolerando sufficiebant. In patris 
igitur Tumulatione, quae in diebus Dominici Adventus 
per onmes Gailias annuatim cum reverentia excoli^ 
tur ^, mulier quse camalis Ubertatis supercilio tumebat, 
inquit ei quae ex femulabus patris se quoque esse 
plaudebat : « Veni , mi chara , properemus perficere 
quod pariter coepimus opus. » Susceperant enim 
texere Uncami quse ipsius Britonis erat telam. Cui 
illa rcspondit : a Absit a me , mi soror , ut ego hodie 
aliquem prsesumam exercere laborem , et domini mei, 
cujus sum ancilla , tam solemnem temerare celebrita* 
tem. » At illa e contra : a Tu, si tibi vacat, feriata 
esto, ego enim quo fruar cibo, hodie laboratura sum; 
tu vero domini tui excole festum. » Huic altercationi 
Britannus ipse intervenit ; qui- sciscitatus cujusmodi 
inter se sermones sererent, ubi edidicit causam, suis 
compulit cxhortationibus utramque aggredi quod as- 
sumpserat opus. Coepit itaque famula patris anxie 
valde post telam residens exspectare quid ejus actura 
foret socia ; quae tramam apprehendens , ubi primum 
per stamen duxit filum, assumpto pectine iigneo, 
inculcabat idem filum reliquo subtegmini, percu* 
tiendo. Extemplo consequente justi examinis ultione, 
pecten manui ejus adhaesit ; quod ipsa dum persensity 
exterrita vociferari exorsa est, attentans crebro , si a 
manu propris^ pectinem aliquo pacto excutere quiret; 
sed videns incassum se id facere, ab incoepto destitit. 



1. Cette f^te se celebrait le k deoembre. Yoir ik la fin da 
volame la note sur les fttes de saint Bemrft. 
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Accurrenint autem plurimi vici habitatores ezcili da- 
moribus illiuSy inter quos et Brito adfuit. Qui nequa- 
quam reverilus rectissima Omnipotentis judicia , qam 
etsi sunt occulta aliquand^ semper tamen sunt justa, 
comprehensa dextera mulieris cui pecten inhaeaeiat , 
violenter extrahendo discussit. 

Quem Britonem illico vindicta supemi Judidt 
pro sua superba temeritate merito perculit. Dextera 
denique ejus , quae cum violentia pecten a mulier* 
culae manu excusserat, mox arefacta est, ita ut^ inu- 
tilis reddita, nuUum opus efBcere valeret. Cum ipsa 
quoque ariditate aliud inusitatae passionis detrimen* 
tum accrevit , siquidem tanquam reatus sui quodam 
argueretur timore , tremula concussione agitata , uno 
in loco, etiamsi vinculis constringeretur , cogi non 
poterat , sed mobilitate inexperta absque ulla quieCe 
dissiliebat. Paulalim etiam augmentata vi ae^tudiniSy 
rusticus ille percussus dira paralysi, inedietate sui 
destitutus est corporis, ita ut ad omne artificium 
efTiceretur inutilis. Miser tamen idem tanta fiierat 
captus dementia et obstinatione animi induratus, ut 
iiequaquam confiteri acquiesceret ob temeritatem dio- 
tam se tantum languorem incurrisse , donec invete* 
rata morbi acerbitate maceratus, invitus, qualiCer id 
sibi accidisset, sua voce protulerit. Admonentibua 
aulem vici ejusdem cohabitatoribus , petiit Floriacum 
in patris Translatione , qua Cassinum deserens elegit 
sacris suis pignoribus metationem Gallicanam regio» 
nem j et servitium professus ipsi de oetero patri , 
pcrnoctavit post ipsius sanctissimam Tumulationem 
nocte illa, continuato die festi nocti ipsi, depoaoena 
ipsius clementiam cujus in se concitaverat vindidm. 
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quod et ipsi perspeximus. Sed quoniam ex superbiae 
typho ejusdem crimen descendebat, nullatenus ve- 
niam impetravit quam implorabat, sed usque ad 
terminum vitae, comitante se occulto Omnipotentis 
examine, incuratus perseveravit. Mulier igitur quae in 
se experta severam Domini fuerat ultionem, perterrita 
etiam rustici illius diris passionibus, famulatum pro- 
fessa patri Benedicto, spopondit se in eadem solemni* 
tate candelam omnibus annis quibus viveret obla- 
turam, et illam caeterasque ejus festivitates debita 
cum devotione observaturam. 

XXXIV. In CasteUione, patris ipsiusnon exigua pos- 
sessione, ubi beatus confessor Posennus requiescit, de 
quo et Andreas ^ plurima in suis retulit dictis , multa 
ad laudem sui nominis , per merita utriusque patris 
saepius Omnipotentis clementia demonstrat magnalia y 
de quibus et nos dicturi sumus aliqua. Homuncio 
quidem, Herbertus nomine , aegritudinem incidit adeo 
gravem ut, resolutis omnibus membris, nullius eorum 
uteretur officio, praeter linguam quae, licet satis exi- 
lem, retinebat soniun. Hujus inopia sustentabatur 
timoratorum alimonia vironmii qui etiam tuguriolum 
in porticu basilicae loci ipsius sibi construxerant ; ubi 
et per numerosa annoruun curricula instar glomeris 
involutus deeubuit , vix etiam liquidas sorbitiunculas 
ore valens ligurire, necessitate quoque relevandi alvi, 
a loco in locum digredi nequaquam potens. Mise- 
rante igitiu* onmipotentia dementis Salvatoris, suflra- 
gantibus vero patris nostri beatique confessoris Christi 

1 • Vqy. ci-desMiS| Uv. Y, p. 199. 
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Posenni precibiis, paulatim membris sospitatem amisr 
sam recipientibus y factus est incolumisy grates refe- 
rens Domino Jesu Christo secundum suae scientiae 
modulum, et ejus utrisque fidelibus. Pennansit autem 
in eodem loco per multa tempora, ecclesiae ser- 
vilio mancipatus , aquam j lumen y et quaeque ad 
ministerium altaris idonea suppeditans; quem nos 
etiam pluribus annis id officiose peragentem per- 
speximus. 

XXXV. In territorio Nivemensi quoddam habetur 
castrumy Huben nuncupatum, in prserupti cujusdam 
coUis cacumine. Hujus dominus Hugo dioebatUTy 
provectae aetatisvir. Hic filium genuerat, vocabulo 
Gauterium, qui juvenilis sevi elatus supercilio, minus 
de omnipotentis Dei pertractans mandatis, res eccle- 
siarum et pauperum rapinis inhians diripere , et suis 
in necessitatibus expendere ardebat. Unde arbitratus 
opimam de jam memorata possessione praedam se 
posse abducere , propter multitudinem diversorum 
animalium, quae in eodem erant loco (est enim alen- 
dorum animalium opportunus ob fertilitatem pabu- 
iorum)^ assumptis cohortibus equitum seu peditum, 
devenit illuc, neque Dei veritus offensam, neque 
patris nostri meritum. Porro accoke loci ipsius et 
circa positi ruris comperientes ejus insanam cupi* 
dinem, et pertimescentes copiosum praedonum nu- 
merum, adsciverunt in auxiiium sibi dominum castri, 
quod dicitur Sancti Briccii , Rotbertum nomine, stre- 
nuum sane tam armis quam consiliis virum. Qui val- 
latus suorum cuneo, prompto accurrit animo, paratus 
cum eis , si quod immineret , subire dispendium pro 
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patris promerendo suflragioy et vicinorum qui se 
expetierant, commodis. Gauterius itaque aggressus 
Castellionenses, satagebat opere perficere quod mente 
conceperat : ruricolas videlicet eorumque pecora et 
spolia secum abducere. Rotbertus autem ei obviam 
progressus cum suis j conjunctis quoque sibi locorum 
contiguorum colonis, conferre cum eo non valens^ 
ejus timendo copias, terga vertit. Gauterius ergo suos 
multis clamoribus adhortatus , equoque cui insidebat 
calcaribus incitato, ipsum pemiciter insequitiur. Quem 
Rotbertus jamjamque sibi appropiantem cemenSy ut- 
puta moris est fugientium, hasta super humerum re- 
jecta, fe^um hasUe sequenti opposuit. At iUe conatus 
hostis nequaquam providens, dum incautius attingere 
eum equo ardescit, in ferrum ruit ; quod gutturi illius 
immersum , absque dilatione vita privavit. Videntes 
vcro satellites ejus dominum suum exanimatum, ulu- 
latibus aerem, lacrymis genas opplentes, humeris cor- 
pus imponentes abire maturant; miserante ipso cujus 
interierat ferro , illis quoque quos praedatum venerat 
concedentibus liberam fugiendi copiam, laudesque 
proclamantibus omnipotenti Deo , gratres patri Bene- 
dicto sanctoque confessori Posenno de tam celeri 
hostis sui multatione. Genitor autem genitrixque de- 
functi cementes exstinctum filium , in quo tota spcB 
pendebat illorum , quoniam hunc solum possidebant^ 
non est facile dicere quos ediderint gemitus, quan- 
tas fuderint lacrymas, inconsolabili lugentes moestitia 
quem amplectebantur dilectione unica. Metuentes 
vero futuram discussionem justi judicis Dei (erant 
enim timorati), quoniam spes omnis debita corporis 
sublata fuerat, tractabant qualiter animse ipsius con- 
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sulerenty quatenus indulgentlain inveniret qui extrema 
sua tam pessime praecipLtaverat. Assumpto igitur An- 
tissiodorensi antistite , venerabili sane viro , cum 
grandi apparatu exsequiarum et exanimato filii sui 
corpore, Floriacum properant. Advoluti autem geni- 
bus Hugonis , qui tunc in eodem loco abbatis funge* 
batur oflicio, et totius congregationis , implorant 
vincula reatus defuncti precibus eorum solvi, certum 
tenentes in conspectu summi Judicis ipsius laxandum 
crimen, si quibus illata injuria fuerat, in praesenti 
toto animo ipsam prius remitterent. Unde et calicemy 
purissimi auri libram habentem, in dextera filii sui 
ponunt, et illum pro vadimonio oflerunt, quatenus 
promptiorem veniam delicti sui assequi mereretur, 
si aliquam recompensationem pro temeritate ipsius 
exsolverenty credentes quoties in eo sacrificium sum* 
mae Divinitati offerretur nequaquam ejusdem sacriGcii 
ipsum esse exsortem. Fratres itaque pia miseratione 
permoti, generaliter pro eo sacrificium omnipotenti 
Domino obtulerunt, absolvi poscentes ipsius oflrensas, 
et ipsi, secundum possibilitatem a Christo fidelibus 
suis concessam, quod in eos deliquerat remittentes; 
expletisque funereishonore congruo ofliciis, genitores 
cum nobilibus viris quos in suo asciverant comitatu, 
ad propria dimisere , non mediocrem consolationem 
de salute filii sui reportantes. 

XXXVI. Interjectis aliquantis annorum curriculis , 
confoederati de vicinse partibus Burgundiae adversus 
eosdem Castellionenses , quidam praedones glomera* 
verunt non infirmam manum satellitum, eqiutum et 
peditum. Transito autem amne Ligerico, diffuderunt 



i 
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se per rura ad ipsum praedium pertinentia. Tanta 
vero erat illis securitas confidentibus in sua multitu- 
dine, et tanta arrogantia de robore et aptitudine sua; 
juventutis, ut scurram * se praecedere facerent, qui 
musico instrumento res fortiter gestas et priorum bella 
pra^cineret, quatenus his acrius incitarentur ad ea 
peragenda^ quae maligno conceperant animo. Erat 
autem praepositus ipsius possessionis constitutus a 
fratribus, eo tempore, quidam vir probus , Aimericus 
vocabulo , qui , mundi relictis pompis , assumpto ha- 
bitu monachico , omnipotenti Domino (ideli famula- 
batur obsequio, patri Benedicto in sibi commissis exi- 
stens jugiter fidelis. Hic, antequam vestem mutasset, 
sacerdotis fungebatur oflicio ; cui vicini et qui eum 
noverant testimonium deferebant legitime conversa- 
tum, quandiu in clericatus permanserat sorte. Itaqiie 
phalanges rapacium, efTractis domibus ruricolarumy 
oneraverunt se spoliis, agentes pne se greges peco- 
rum, quos in contiguis torrentum pratis, seu in littore 
I.igeris, repererant depascentes. Plurimam siquidem 
eorum multitudinem rustici, qui praedonum praescie- 
rant adventum, in silvis et in confragosis abdiderant 
vallibus. Igitur prseeunte cantore, utpote nihil for- 
midinis habentes, ad littus properant amnis, ubi 
plures suorum ad custodiam navium coIIocaYerant, 
c|uibus eumdem transnavigaverant fluvium. Porro co- 
loni jam dictae possessionis in unum jam conflDtxeranty 
sequentes eos a longe; nequaquam enim appropiare 

i . Le mot scurra doit se traduire ici par jongleur. Nous ne 
croyons pas que les auteurs qui ont ecrit sur 1'histoire litteraire 
aieut mis ^ profit ce curieux passage sur lequel nous appelons 
Tattention. 

22 
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audebant. Jam diclus autem praepositus , non mini- 
mum in corde concipiens dolorem, anxiabatur valde, 
ignorans quid potissimum agere deberet : neque enim 
sibi vel suis tutum fore advertebat in hostes irruere, 
neque ipsorum navigium praeoccupare, cum hi qui ad 
eum convenerant pauci essent numero, nec satis 
animo constantes. Enimvero quoniam deerant vires 
hominum , et robore destituebatur humano , totis 
medullis convertitur ad divinum suffragium , tptoque 
in terram prostratus corpore , coeUtus suis exorabat 
auxiliari. Et versus ad hostes, in nomine Domini ma- 
ledixit illis , suisque praecepit, cum clamore maximo , 
terga malignorum a longeinsequi, qui jam^ per coUis 
declivum descendentes , festinabant ascensis navibus 
ad sua regredi , neminem suis obviare ausibus audere 
suspicantes. Auditis ei^o post sua vestigia vociferan- 
tium tumultibusy et clamore tanquam sese invioem 
exhortantium y tantus corda ipsorum induit metus 
ut praecipiti omnes se traderent fugae, et certatim cursu 
pemici pervolarent ad flumen, nuliusque esset qui 
eos a fuga cohibere aggrederetur , ut in tali negotio 
fieri assolet : qui enim duces fuerant in scelere, primi 
erant fugae. Tunc illud beati Job dictum, quanquam 
sub alio intellectu , videres impletum : « Versa est in 
luctum cithara et organum in vocem flentium. » ItSb- 
que praecipitanter in scaphas ingressi, dum eorum 
unusquisque transvehi flumine accelerat, pondere 
multitudinis aggravatae , cum processissent in altum, 
submersse dehiscunt. Resonabant littora gemitu ac 
clamore miserorum et morientium ululatibus, con- 
cava vallium et nemorum condensa respondelNmL 
Videres ligeris alveo arcus cum sagittis, hastas etiam 
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cum clypeis subnatare, quae fluvius, celeritate qua de- 
currit, inferius devehebat. Ferunt autem eos qui in 
amnis ipsius caecis submersi gurgitibus sufTocati perie- 
runt , non paucos fuisse. Capta est vero non minima 
multitudo eorum , qui nequaquam ad navigium per- 
tingere potuerant, vel formidine fluminis exterriti in 
ripa resliterant. Qui omnes praecepto abbatis et reli- 
quorum fralrum relaxati, virtutem patris circum- 
quaque divulgarunt. Per omnia benedictus Deus , 
qui contumaciam illorum dejecit et robur commi- 
nuit. 

XXX VII. Erat in superius dicta curti Matriniacensi 
quidam flore juvenilis elatus aetatis, nomine Waldo, 
qui, pruritum suae non ferens carnis, consuetudinem 
stupri cum aliqua fecerat muliercula. Hic ab amicis 
saepius correptus , illa rejecta, duxit uxorem. At illa 
dolens et ulcisci sese toto afTectans animo^ investigat 
qua arte suam possit vindicare injuriam. Unde male- 
ficiis operosam impendens curam , adeo praevaluit ut 
juvenis mentem alienaret, et in eo funditus suis vene- 
ficiis vim rationis exstingueret. Qui mente perditus, 
a suo domicilio egressus, propria ignorante familia 
quid agere destinaret, arcu assumpto cum sagittis 
(huic enim arti vacabat), silvas petiit Calvi Montis, 
delitescens incibatus aliquot dies in illis, Quibus tan- 
dem relictis, Floriacum devenit, in vigilia beati Cap- 
tistae Johannis ; majoremque ecclesiam petens . coram 
altari, quod imaginem argenteam Dominicse recor- 
dationis pone habet, constitit, fratribus Domino so- 
lemni more hymnos resonantibus. Ubi dum inter 
candelabra stupidus , hac et illac lumina contorquens 
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et calcaneis solum pavimenti alterens, persisteret, 
suspensis fratribus qui eum noyerant quid agere deli- 
beraret; tandein comperto quod mente excessisset, 
expulsus est a loco stalionis illius; qui sese peraici 
gressu promovensy ante aram Dci genitricis contulit, 
et inibi totam iilam noctem infatigabilis pervigilem 
duccnSy visione salubri, ut ipse pluribus postmodum 
confessus est, in pristinam sospitatem est restilulus. 
Videbat namque Dei genitricem , patrem Benedictum 
sanctumque martyrem Maurum coram assistere. De 
quibus primus sanctus martyr ad patrem Benedictum 
aiebat : « Ubera hunc famulum tuum. » 

XXXVIII . Consequens videtur ut etiam aliqua ex his 
adnotemus y quae omnipotens Dominus mira operatur 
per eumdem patrem apud Patriciacum, seu in locis 
sibi subditis. INeque enim minori miraculorum copia 
in eodem coruscare dignoscitur loco quam apud Flo- 
riacum, ubi corpore quiescit. Unde ideni locus in 
maximo a suis lionore habetur vicinis, et midtoriuii 
frequentia frequentatur populorum , tum iii solemni- 
tatibus hujus patris accurrentium quam pro diversis 
calaniitatibus , si quando afflicti fueriut, supplican- 
tium. Nos vero vi\ pauca eorum qua^ inibi glociosus 
pater gessit attigimus operum , partim illis Iiabitato- 
runi incuria oblivioni traditis , partim priorum iiegli- 
gentia nostrorum,qui, cumperitia scribendicallueriDt, 
ea scribere ncglexerunt. Igitur rusticus quidani, voca- 
bulo Durautus, servusS. Gradi de Paredo, contractio- 
nem inferiorum incurrerat niembrorum, femorum 
videlicet, tibianmi et pedum. Qui, quoniam unde 
>ictus sui inopiam suppleret debilitatis non haberet 
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membrisy fecerat sibi tieri gestatorium loceUum, in 
quo deportatus per fidelium \irorum domos, quoti- 
dianam stipem pro eorum absolutione facinorum ab 
ipsis recipere mereretur. Vicinis autem illius et con- 
sanguineis assidua egestatis illius sustentatione usque- 
quaque fatigatis, contigit quatenus, suis relictis, Patri- 
ciacum in suo deportaretur grabato , ubi per aliquod 
teniporis spatium, mendicando a sibi impendentibus 
agapem promeruit. In solemni autem die Translationis 
memorati patris, quae mense julio ibidem celebrius 
recolitur, advenientibus nou solum plebeiorum tur- 
mis , sed etiam clericorum et nobilium honestis per- 
sonisy fratribus nocturnas agentibus vigilias, rogavit 
se deferri ad monasterium , ejusdem interesse cupiens 
vigiliis; quod et obtinuit. Porro dum quartum ca- 
nitur responsorium , inspirante , ut reor, divina cle- 
mentia , quae sibi per gloriosi patris merita misereri 
decreverat, postulabat obnixe ut transvehendo sub- 
deretur capsae, in qua continebantur reliquiae. Arri- 
pientes ergo duo de populo grabatum ejus, in quo 
gestari solebat, subduxerunt eum per locum de quo 
pelierat. Translato itaque eo, mox nervis sese exten- 
dentibus , laxatis nodis quibus tenebantur adstricti , 
omnium recepit solutionem membrorum, linquente 
dolore pristino crura illius , suras et reliqua quae diu 
obtinuerat membra. Solutus denique ompi angustia , 
coepit omnium salvatori Deo multas juxta modulum 
suae scientia^ persolvere grates, patremque Benedictum 
magnis extoUere laudibus, per quem salutem prome- 
ruerat. Quod cernentes fratres, tam ipsi quam totus 
ille qui ad festum occurrerat populus, ad simile opus 
se praeparant, in laudibus Omnipotentis diu im- 
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morati, qui, per merita jam dictipatris, suis benefi<na 
largitur famulis. 



XXXIX. Alter etiam, Belinus nomine, de 
ejusdem patris, et ipse unus de ruris cultoiibus, nimia 
membrorum vexatione fatigatus, in lectum decidit. 
In quo prolixioris recubans spatio temporis, nimia 
vi aegritudinis arctatis venis, meatumque suum san- 
guine perdente, exsiccati sunt ner\i ejus, humorum 
irrigatione amissa. Qui, quoniam suis operari mani- 
bus nequaquam polerat unde sibi victum acquirerel, 
ccepit non modicam rerum necessariarum pati penu- 
riam. Quamobrem aptari sibi fecit grabatum adsimi- 
litudinem illius instrumenti quo stercora pecorum de 
stabuUs efferuntur dum mundantur, quatenus in eo 
per vicos et rura a suis devectus propinquis , alimo- 
niam a viris susciperet misericordibus. Dum ei^ 
suam, quamvis misere, sustentando vitam, diversa 
frequentasset loca , tandem Patriciacum advectus est. 
Ibi quoque , velut in aliis in quibus deguerat locis, 
quolidianam mendicans aliquanto tempore consecutus 
est annonam. Audiens autem patrem Benedictum, 
suum etiam camaliter dominum , multa caeteris prae- 
staresanitatumbeneficia, coepit in suis hujusmodi con- 
flictum habere cogitationibus : « Si alienis meus tam 
magnifice sufTragatur dominus, ut eos, quamvis remo- 
tissimos, si ipsum mente supplici advenientes expo- 
scerint , ab omnigenis curet infirmitatibus , quanto 
magis meis sospitatem redintegrare debet membris, 
illius servituti obnoxiis , qui, cum ejus sim corpore 
servus, mente etiam sum illi devolissimus ? » Haec et 
his similia apud se retractans, exorat deferri se ad 
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monasterium, ubi non multis evolutis diebus, secun- 
dum fidem propriam , salutem recepit integerrimam, 
omnibus recuperatis membris. Unde plurimum gau- 
densy perseverabat in eodem loco, noctibus quiescens 
in stabulo , quod superest domui hospitum illic prae- 
paratae adventui. Reputans vero licere jam sibi quid- 
quid agere vellet, una noctium, victus sui concupi- 
scontia cordis, tentante se spiritu nequam, incidit in 
fornicationem. Quam rem beatus pater non leviter 
tulit y vel quia , recepta sanitate , castimoniae vigorem 
servare debuit, vel quia in locis sanctis tantum facinus 
admittere non dubitavit. Ea etenim domus, in qua 
perpetraverat stuprum, ante januam habetur mona- 
sterii. Igiturquoniam, turpi prostratus vohiptate^ animse 
spreverat salutem^ quam promeruerat mox perdidit 
corporis sanitatem. Sed denuo dum doloribus os 
suum aflHictatur, corde compunctus, orat patrem 
pium ut sibi parceret. Pius autem pater, ejus aerum- 
narum misertus, iterum integram sibi reformavit sos- 
pitatem. Ipse autem aliquandiu metu quidem pericuU 
superioris sese continuit; sed quoniam fervens libi- 
dine pruritum sux camis nequaquam domare curavit, 
rursus illicitam incurrit commistionem , uni turpium 
commistus mulierum , obUtus penitus prioris disori* 
minis. Quapropter probrosum ejus admissum velox 
consecuta est vindicta, redeunte quam jam bis evase- 
rat damnosa aegritudine. Idem vero ad sibi jam bis 
expertam recurrens medicinae odficinam , orabat cum 
gemitu multo sibi subveniri denuo. Sed pater Bene- 
dictus volens ejus reprimere stoliditatemy nullatenus 
integrse, ut superius, ipsum restituit incolumitati , sed 
ex parte sanato, partim debilem esse permisit, ut vel 
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sic carnis afflictus verbere, vigilantius custodiam suae 
adhiberet anim£. Permansit itaque de csetero iii ea 
quam posterius promeruit sospitate, bacillis duobus 
minus valida suffulciens membra, et quia egenus 
erat, et necessaria sibi procurare non valebat, posue- 
runt eum fratres unum illorum, qui quotidlianau 
stipem ibidem suscipiunt, pro salute benevoloram 
ejusdem loci. Porro grabatum illius in turri lignea, 
in qua dependent signa, suspenderunt j ubi per longa 
in monumentum tanti prodigii pepeudit tempora. 

XL. Alio quoque tempore, quidam juvenis, qui per 
multum tempus linguse amiserat offlcium , permaneos 
mutus , Patriciacum advenit , cupiens, oris soluto vin- 
culo, linguae suae plectnim amissum resumere [et] oili* 
cium. Hic una dierum, dum fratres, liora invitante 
nona, persolverent omnipotenti Domino psalmoram 
pensum, adfuit inter eos in choro iilis psalleutibus ; a 
quibus ad aram usque Dei genitricis perductus, ads- 
titit coram. Fundens itaque attentius corde, quoniam 
nuUatenus poterat ore , precum suarum salvatori Do- 
mino vota, precabatur sibi misereri per patris Bene- 
dicti merita, allegans ipsi Domino suam oralionem 
per eumdem patrem, quem e\optabat fieri pro se in* 
tercessorem ; cujus (|uam citissime persensitquam fide- 
liter expetieiat opem. Denique claustris oris ejus pale- 
factis, atteutare coepit ejus lingua per flexus varios re* 
coiligere perplexos loquendi modos, et quae diutissime 
in dentium sepulcro \elut emortua jacuerat, redivivo 
sermone, quasi pullulantia primum germina, prima 
verba proferendo personal^at. Incertus liic nimiram 
aliquot momentis exstitit, utram munere sibi nuper* 
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rime attributo liceret frui assiduo, donec ipsa expe- 
rientia addidicit sese perfecte usum loquelae recepisse. 
Tripudians autem de tamlarge in se ostensa patris Be- 
nedicti munificentia , talionem quem valuit gratanter 
retribuere minimedistulit. Quippe corruerat pars ma- 
xima testudinis lapideae ipsius ecclesiae a parte aquilo- 
nali, cujus fundamento, quoniam minus roboris ha- 
buerat, penitus eruto, construere firmius fratres, ut 
eadem testudo robustiori superposita fundamini fir- 
mior foret, instituerunt. In cujus aedificii constructione 
idem juvenis strenuus sedulus perseveravit opera- 
rius, quandiu ad plenum consummaretur. Nam post- 
modum gratiarum actione patri Benedicto reddita et a 
fratribus licentia accepta, repedavit ovans adpropria. 

XLI. Quaedam puella , habitum privatione exclu- 
dente, orbatis utrisqueluminibus caeca facta fuerat, et, 
ut est consuetudinis lumine solis hujus privatis viva- 
cioris ingenii lumen mentes eorum clarius irradiare, 
qu2e minus de timore omnipotentis Domini recto, aeta- 
tis mediocritate impediente, habuerat, coepit esse timo- 
rata amplius, et in ipsius amore Domini ferventior, et 
ut solent corporis gravati debilitate robustiores fore 
mente. Sollicitior facta ad Domini cultum, frequen- 
tabat ecclesiam, petens ejus indefessam clementiam, 
quatenus ipsius aerumnas relevare dignaretur. Perpen- 
(lens vero sese id nullatenus posse propriis assequi 
precibus, nisi aliquos fidelium ipsius intemuntios ha- 
beret, qui suam petitionem acceptius praesentarent, 
circumibat multorum memorias sanctorum , et quos 
propinquiores ipsi omnipotenti Domino clarioribus 
fore audierat meritis, advocatos sibi adsciscens, cre- 
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brius nominatim suis interpellabat obsecrationibus. 
Pluribus igitur excursis locis, sed minime quem exop- 
taverat miseratione sanctorum quos expetierat fiil- 
gorem oculorum lucrata , adiens Patriciacum , petiit 
patrem sanctum, quem auditu cognoverat claiificaii 
assiduitate miraculorum. Cujus exposcens patroci- 
nium, dum in ejus assisteret oratorio, interpellabat 
ipsum corde devoto quatenus ejus interventu reaccendi 
mererentur lumina ejus munere divino. Pulsatus ergo 
Dominus omnipotens ipsius patris precibus, exaudivit 
postulationem pauperculae, accendens ejuspupillas re- 
divivo lumine, expulsisque caecitatis umbris, conoessit 
sibi intueri clare fulgorem rutilantis Phoebi. Quae im- 
pensius exhilarata de sibi restitutis obtutibus, haud 
facile est explanare quanta animi alacritate rerum om- 
nium Conditori laudes laetabunda persolverit. Patri 
autem Benedicto, per quem tanta promeruerat bene- 
ficia, diebus vitae suae omnibus exstitit fidelis famula. 

XLII. Quidam nobilium, Gaufredus nomine , prae- 
potens vir, dominus castri quod Sinemurus vocatur*, 
nimia capitis infirmitate oppressus, mentis inops efleo- 
tus y totani fiinditus perdidit memoriam. Unde omnis 
ejus clientela, qu^e in obsequio illius non pauca deser- 
viebat, mente consternata super suo domino , ques- 
tibus et lamentis, expers consilii, omnem suam impen- 
debat operam. Quique etiam viri ilUistres, qui seu 
afTinitate, seu amicitia, seu beneficio sibi adjuncti vi- 
debantur , super hoc ipsius infortunio valde afflicti, 

1 . Sciiiur en Briennois , chef-Iieii de canton , dcpartement de 
Sa6ne-et-Loire. 
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non minima detinebantur cordis angustia. Communi 
igitur consUio inito, statuerunt debere eum invisere 
praecipuorum memorias sanctorum, apostoli videlicet 
Petri in Cluniaco coenobio, beati Filiberti apud Tur- 
nucum^, et aliorum sanctorum, quorumnomina latis- 
sime fulgentibus divulgantur meritis in itta regione. 
Quod statutum cum magno apparatu eertatim ex- 
plere adoriuntur famuli illius. Denique haud contem- 
ptibili obsequentium comitatus famulitio, peragravit 
magnorum loca sanctorum. Qui hoc opus venerando 
reservantes patri, nuUatenus voluerunt eum pristinx 
reslituere sospitati. Ergo tandem recordati, qui eum 
ductabant, magnum patrem magna apud Patriciacum 
solere operari, illuc gressum dirigunt. Quos adven- 
tantes cum suo domino in domo hospitum suscipiunt 
fratres, et ut idem pater inquit"; nam divitum terror 
ipse sibi exigit honorem. Honorifice per tres fereheb- 
domadas quibus apud eos mansit cum suis est ha- 
bitus. Siquidem toto illo quo cum eis deguit tempore, 
oratione pro eo directa ad aures omnipotentis Do- 
mini, sacrisque pignoribus lotis mero, sibique in potu 
dato, obtinuit salutem quam expetierat. Qua de re 
gratias agens omnium Conditori patrique Benedicto, 
per quem meruerat sanari, reversus est ovans ad sua, 
congratulantibus sibi suis omnibus benevolis. 

XLIH. Tanslatio Patris ejusdem agebatur, quse aes- 
tatis tempore per omnem Galliam singulis celebratur 
annis. Est autem moris eorum, qui de familia patris 

1. Tournus, chef-lieu de canton, departement de Sadne-et- 
Loire. 

2. Erg. S. Benedicti^ cap. S3. 
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progeniemsese duceregratulantury quemcunque locum 
Patriciaco vicinum incolant, ad idem festum occur- 
rere, et lychnos quos coram altari sui accendant do- 
mini ob devotionem aflerre. Inter reliquos igitur, qui- 
dam eorum, Rotbertus nomine, incola castri quod 
Luciacus vocatur, venire festinans, haud speraendae 
quantitatis lychnum, sui afTectum animi ei^a eumdem 
patrem declarans, obtulit. Quem in vigilia solemni- 
tatis accendere faciens, rogavit aedituos sacrae basilicae, 
quatenus per totum festi diem suus non exstingueretur 
lychnus, sed, coruscantibus flammis, in sequens per- 
diiraretmane. Quodabsque difHcultate apud eos obti- 
nuit. Ei^o accensus cum aliis quampluribus, a diversi 
sexus personis itidem oblatis, arsit per totam illam sa- 
cram noctem diemque festum, donec solemnis missae 
consummaretur celebratio. Qua expleta, fratres fessa 
vigilandi et psallendi labore corpora solito copiosius 
relevaturiy domum refectionis intrarunt. Porro apo- 
crisiarius ^ ipsius sacri loci , sane vir modestus^ Iterius 
nomine^laico cuidam,qui sub eo ipsius basilicae ezcu- 
bias observaresolebaty Dagoberto nomine, infit : c Hi 
frater , quoniam cum caeteris pransuris et ego disposui 
prandere, lu custos pervigil, cave ne aliquam in hoc 
spatio incurramus negligentiam, investiga ne aliqua 
malignae voluntatis persona hanc basilicam sit ingressa, 
cupiens aliquod nobis inferre detrimentum, custodito 
ne aliquis ex fulgorantibus lyclmis in altari decidens 
damna inferat vel modica, et ut certiores simus, cir- 
cumspiciamus eosdem , qualiter candelabiis affixi 
sunt , lychnos. » His peroratis, quae pi^posuerant per- 

i . Ce mot est pris dans le sens d**dituiu , sacrisKain. 
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agunt; lychiium autem illum, de quo coepit agere 
sermo , propter aram gloriosae Dei genitricis, quaj in 
eadem ecclesia primum obtinet locum, statuunt, mu- 
croni arctius imprimentes candelabri, de ejus confisi 
crassitudine. Quibus patratis, frater supradictus ad 
prandiumacceditcumcaeteris refecturus. Qui vero ad 
custodiam relictus est laicus, in assignatis sibi minus 
quam debuerat occupatus, aliter agebat. Lychnus 
ergo ille quem juxta aram Dei genitricis positum fore 
diximus, super eamdem concidit aram, aestatis tempore 
cera emoUita ; ara autem ipsa , ob diem solemnem 
cultioribus velis velata erat. Itaque illo toto morarum 
spalio, quo fratres ad prandendum resederunt, lychnus 
ille coruscantibus flammis super aram arsit, perma- 
nentibus illaesis quibus adoperta fuerat operimentis, 
yestigiis duntaxat apparentibus cineris. Igitur pransi 
fratres ecclesiam petunt, gratiarum actiones omnipo- 
tenti Domino persolventes. CernenteS vero lychnum 
in altari, accurrunt, opinantes omnia lintea illius 
igne consumpta. Comperientes autem fore ea illaesa, 
gratias refierunt omnipotenti Domino , qui tanta eis 
beneficia dignabatur ostendere per patris eonim me- 
rita. 

XLIV. Quaedam anus de supra memorati patris fa« 
milia, necessariis omnibus indiga, solum suse vidui- 
tatis et senectutis baculum habebat filium. Hic autem 
et non habens uude matris inopiam sustentaret, cum 
labore suarum manuum victus et vestitus necessaria ei 
sibique nequaquam suppeditare valeret, furtis hoc 
supplere decrevit. Insistens igitur nefario , minima 
quaeque prius subripiens, paulatim ad majora audenda 
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prorupit. Omuia vero quae furabatur matri deferens , 
eam exinde alebat, vestiebat, et omnem illius susten- 
tabat egestatem. Dum autem per aliquantum temporisy 
copulato sibi socio, hoc exsecrabili vitio illectus foret, 
multa suis importans damna vicinis, comperientes illi 
adolescentem ipsum, viduae illius suae vicinae filium, 
suarum rerum tantam sibi facereimminutionemy qua- 
dam die, dum solito more furaretur, interceptum cum 
sodali praesentarunt judiciariae potestati, objicientes 
quae commiserant facinora. Convicti ergo adolescenteSy 
adjudicati sunt suspendio perire debere. Enimvero 
anus iila quam matrem adolescentis unius fuisse disi- 
mus, audiens filium suum duci ad suspendium, anhelo 
cursu festinat ad monasterium, et ingressa» his vocibns 
patrem compellat Benedictum : « Domine mi, inquit, 
BenedictCy quid faciet haec tua misera ancilla , quie 
nullum aliudy ut tu melius nosti, habebam sufTragium 
pneter hunc m^m natum, qui modo ducitur ad sup- 
plicium ? Tu scis, domine, quoniam necessitate coac« 
tus furta haec committebat. Redde , mi domine y mihi 
filium meum, tibi servum tuum jam de reliquo cor- 
reptum, qui meas soletur aerumnaSy ne Eunis inedia 
dispereat ha^c tua ancilla. Ostende tuam solitam pie» 
tatem in me paupercula, tangat mea querimonia tua 
pia viscera. » Ilis et aliis querulosis gemitibus perfusa 
genas lacrymis, preces fundebat. Flexus ad misericor^ 
diam pater pius miserabili hujus aniculae questu, ex- 
hibuit prodigium nostris temporibus inauditum. De- 
nique ductus uterque juvenum ad locum hujusmodi 
supplicio destinatum, furcis apperisi suiit. Unus igitur 
illorum, sodalis videlicet filii viduae, extemplo vitam 
finivit. Ipse autem, ab exortu soUs usque in tertiam 
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horam suspensus^ precibus matris ejus obsistentibus^ 
nequaquam mori potuit. Pastores quippe more suo 
accelerantes videre suspensos, dum ad locum venis- 
sent, cernunt alterum vitam finiissey alterum vivere. 
Obstupescentes itaque in tanto miraculo, celeri cursu 
indicare tam militibus quam promiscuo vulgo quae 
viderant festinant. Qui nequaquam verbis eorum cre- 
duliy dirigunt qui sibi renuntient, utrum verum, an 
falsum sit quod audiebant. At illi qui missi fuerant 
ad locum suspendii properantes, ita esse uti pastores 
dixerant cognoscentes, eis qui se miserant referuut. 
Admirati omnes, mittunt qui adolescentem solvant, et 
sibi praesentent, rem ab eo omnem plenius rescituri. 
Cognoscunt ergo viduae illius lacrymis et precibus^ 
quam ecclesiam concito cursu petiisse perfusam la- 
crymis viderant, omnipotentem Dominum .vitam filio 
ejus per merita patris Benedicti, quem devotius exo- 
raverat, reservasse, super hoc facto magnificantes ip- 
sius clementiam Omnipotentis. Denique interrogatus 
adolescens, professus est se nullam laesionem sensisse 
per totum suae suspensionis spatium. Unde conjici 
datur magis eum per indigentiam quam per malitiam 
commisisse furtum. 

XLV. Gauterius de CapriacOy quadam nocte quae 
sabbatum praeibat, ad castrum quod Mons Sancti 
Yincentii * nuncupatur festinans , exoptabat adfore 
hominum conventiculo, quod pro mercibus conge- 
rendis fieri assolet. Unde tam ipse conventiculi locus 
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c]uaiu iicgotium ibi liabilum mtrcatum vulgo dicitur. 
Fit vcro in eodem loco in sabbato. Itaque, diini in 
loco Plancbia Guillelmi dicto praeterlegeret fluviolum 
Wuldracam*, qui Patriciacos pra*terluit agros, equo 
residensy nullumque babens comitem, ingenti primum 
tremefactus metu, persensit adesse dxmones, et obli- 
tus sibi signum imponere crucis , circumvallatur ab 
eisy nullo munitus subsidio. Qui, illum cum equo cui 
insidebat arripientes et per aera vectitantes, ad postre- 
mum in gurgitem tentabant demergere. At ille , Deo 
sibi propitioy ad memoriam reduxit gloriosi nomen 
Benedicti patris, et cum jam prope esset ut a daemo- 
nibus in amnis illius profunda mergeretur, Sancte Be- 
nedicte, Sancte Benedicte ! cum grandi clamore coepit 
crcbrius iterare. Exterriti igitur daemones ad nominis 
bujus invocationem, statim eum linquentes, more sibi 
consueto evanuerunt. Porro ille virtute hujus nominis 
sese cernens ereptum, retrogrado calle Patriciacum 
rediit , nuUo modo ausus quod cceperat iter ulterius 
adoriri. Reversus ergo, ob formidinem nimiam quam 
sibi daemones incusserant , memoria excessit. A suis 
vero in crastinum ad monasterium adductus, et ibi* 
dem aliquantum remoratus, pro eo omnipotenti Do- 
mino fusis precibus, integre mentis recepit sobrietatem 
meritis ipsius quem invocaverat patris. 

XLVI. Hugo, BidulFus cognomine, unus militum 
Patriciacum inhabitantium, cum in aliis quampluribus 
eidem loco adversaretur , cujusdam seditionis in 
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dem villa inter equites exortae occasione, una dierum 
aggressus quemdam rusticum, Guasiaum noinine, a 
loco de Cumbis cognominatum , et ipsum de fiunilia 
patris progenitum, nulla justse querelae ezistei||e causa, 
tam crudeliter verberavit ut ei brachium contriverit. 
Rusticus vero idem neminem suarum injuriaruHi re<- 
periens ultorem, dum non haberet quem potissimum 
suae quereke advocatum faceret (quippe vir ^perbus 
erat qui eum ceciderat, et nulli reverentiam defere- 
bat), anxius valde, ad sui dommi auxilium confugit 
Benedicti. Ingressus itaque ecdesiam ejusdem patris, 
appropiavit aitari, et super eo contdtuai imponens 
brachium, haec verba cum multo gemitu mente pro- 
fudit contrita : « Sancte, inquit, Benedicte, mido» 
miney tuum me profiteor servum, et te meum jure 
dominum. Cemis hoc contritum brachium; tuum 
erat, et praeter te nemo alius in eo dominatioaem 
exercere debuerat. Si tu illud confiregisaeiy aihrerBus te 
nullam haberem qusestionem , quoniam est tui juiis. 
Sed y mi domine, quare perminsti ut Hugo BidulhiSy 
cui in nulio obnoxium est, illud contereret? Moveris 
me ab hac die tuis vel tibi nuUo modo famuhui , nisi 
de ipsius brachio et corpore justam ultionem * exege- 
ris. » His et hujusmodi vocibus fratres qui aderant et 
haec audiebant ad lacrymas provocati, pariter Qebanty 
et ejus juncti gemitibug , eadem exposcebant: Quibus 
peroratist rusticus ecdesia egressus 8egerrime ad suum 
remeavit habitaculum. Porro pater sanctus nuUatenus 
querimoniarumiUius obUtus, in nudignum jusjdssimam 
exercuit ultionem virum. Braehium enim ipsius ejus- 
dem lateris, cujus et n|stici brachium verliere de- 
moUtus (uerat, cum toto humero tanta vi «gritudiins 
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pervasum est, ut omnino inutile factum , ad nullum 
penitus necessitatis usum inveniretur idoneum. Quo 
dolore miser diutissime vexatus , a nullo prorsus 
dicoram curari valuit; sed augmenlata angustia, 
dem morbo omnia ipsius membra percurrente, fatigar 
tum diris doloribus spiritum miserabilis miserabiliter 
efTudit. 

XLVII. Duo etiam viri, quorum uterque ex agresti 
bominum genere ducebat natale , damnati membris, 
annosa nervorum contractione eos perdente, diutis- 
sime in suis, hoc cogente morbo, resides jacuere gra- 
batis. Horum unus incola villse quae Sanctus Bonitus 
de Vetula Vinea dicitur; alter vero ex villa Palingias' 
vocitata exstitisse perhibetur. Qui primordio suae in- 
valetudiniSy amplius justo anilibus creduli fabulis, 
non paucis diebus, falsis muliercularum carmiDibus 
sese decipi pertulcrunt , animati falsis spebus. Sed et 
popularium medicorum insanam experti opem , qui 
artemisiae, vervenae, betarum, seu aliarum quae passim 
tellus edere consuevit succis herbarum y seu diverBO- 
rum auimalium adipibus, vili plebeculae illudere so* 
lenty nil omnino profecerunt. Unde animo diroissiy 
ulterius medelam se adipisci destiterunt sperare, quam 
magnopere sese expetiisse arbitrabantur. In qua de- 
speratione diu perseverantes, nihil de sua salute cog^ta- 
bant. Immensa vero omnipotentis Domini clementiay 
quae illorum misereri decreverat , immisit cordi eorum 
quatenus Patriciacum deportari se facerent, patrem- 
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que Benedictum , ut pro eorum salute intercedere 
dignarelur , exorarent. Fecerunt autem sic , non qui» 
dem eodem tempore , sed diversis temporibus. Igitur 
dum aliquot diebus in monasterio ejusdem loci pre» 
cibus insistentes pemoctassent, sospitatem integer- 
rimam receperunt. Laetabundis itaque animis grates 
patri sancto tribuentes, revertuntur ad propria, om^ 
nibus propalantes omnipotentis Domini in se ostenaa 
magnalia. 

XLVIII. Quaedampossessio, dictaSulmeriacuSy Patri» 
ciacensium subjacet ditioni, quae ipsis non contem* 
nenda victualium quotannis rerum infert subsidiak 
Cui nuperrime praefecerant quemdam ex sois firttresi 
gratia tuitionis lod et arcendorum pnedonum, et 
colligendorum annuatim solitae repFsesentationis fni6» 
tuum. Huic vocabulum inerat Odo, quo feferenttf, ea 
quae scribo, cognovi. Quidam Archembaldusy COgoo* 
mine Albus^ vir potens, non solum in ruricolas ftm^ 
dii illius, verum etiam in contiguos, avitee doiniii|h 
tionis exercebat jus. Cujus uxor, dum oocaaioDiMiirpis 
quaestus vicina peragraret rura, devenit ad supra me- 
moratum cum superbo comitatu locum, uti hu* 
jusmodi incedere assolent matronae. Erat autem au* 
tumnale tempus, quando, pressis torculari vinis, 
vinum condi solet in praeparatis promptuarib ad 
servandum in posterum; cujus non modica quantitaa 
tunc temporis ibidem habebatur. Handat ergo eadem 
matrona monacho ut sibi et suis acceleratum eihit>eat 
prandium. Qui audiens quae jubebanturi iiimia animi 
indignatione commotus^ ut eratanimosus, respondit 
nequaquam se directum quatenus suhilanfiam mris 
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ipsius in coiivi\iis mulierum expenderet, sed ut fide- 
liter collectam eis qui se miserant dirigeret,' iiec oon- 
suetudinem imponere loco velle quam non invenisset. 
Qua responsione contemni sese mulier autumans, 
furibunda recessit. Imperat ei^o Ansegiso Brutnid, 
qui eorum locorum ab ipsa domiiiationem acceperat, 
quatenus quidquid vini sub jure monachoruin repe- 
risset , plaustris imponens deveheret, et suo cellario 
reconderet. Hic praeceptis dominae velociter obaudiens, 
vehiculis vinum imponit, et suis inferre properat 
apothecis. At nequaquam diu gavisus est. Denique 
filius ejus admodum parvus , quem unice diligebat, 
mox ut plaustra fores attigerunt domus , tam vaUdis 
febribus urgeri coepit ut pene animam exhalaret. At 
vir ille nequaquam haesitans hoc infortunium sibi acci- 
dere, eo quod nefandis dominae jussis obtemperaaaet, 
vinum reddidit , et quia stulte egisset recognoscens, 
pro suo delicto satisfecit, patreraque Benedictum pro 
pueri salute oravit. Quem pius pater poenitenUam 
ipsius acceptans exaudivit, et puerum in pristinam 
nitatem restituit. 
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PROLOGUS AUCTORIS. 

Honorabilis patris nostri Benedicti non retioenda 
rairacula, quae Deus omnipotens inter nos operatur 
sua clementia, ad ejus merita humano generi deda- 
randa , ego frater Hugo nostris posteris simplicibus 
studebo significare sermonibus , ad laudem et gloriam 
ipsius prsecellentissimi confessoris. Verum tamen ve- 
reor pro hoc ausu videri imperitus et arrogans, quod 
minus idoneus minister ad hoc opus exseqftendum 
emerserim, cum non sim eloquentiae viribus (retus; 
malo tamen talentum mihi creditum fratribus erogare 
quam ignaviae poenam incurrere, sicut evangelicus ille 
piger et inutilis servus. Sequar ergo veridicam histo- 
niam, nullam consuens fallaciam, cum noverim scrip* 
tum : Falsus testis non erit impunitus. Porro hoc opus 
ante me dominus Rodulfus , noster venerabilis frater, 
incoeperat , sed morte subtractus est ; in quo opere 
multa praeteriit hujus Dei amici miracula relatu di- 
gnissima, quorum unum ego retexam. Caetenmiy nemo 
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est qui dinumeret quot animae per ejus meiitum a Deo 
quotidie misericordiam consequuntur, aut quot bo* 
mines ipse, unaquaque die, a sseculi vana conversa- 
tioue convertity et levi jugo Cliristi subponit ; quod 
dum facity illos a morte resuscitatet in eis multa pec- 
catorum vulnera sanat. Qui enimconverti fecerit peo- 
catorem ab errore visp suae, sicut testatur apostolus, 
salvabit animam ejus a morte et operiet multitudinem 
peccatorum. Quisproinde ejus vigilantiam jugem vel 
soUicitudinem digne poterat efTerre , qui die et nocte 
pro animabus domesticorum suorum vigilat, et conlra 
daemones dimicat, ut eas ab eorum accusationibus ex- 
cuset, et ab insidiis potenter eripiat ? Credimus etiam 
illi inesse banc curain ut eos, quos bujus saeculi obleo 
tamentum fecit in bac vita relinquere, Cbristo faciat pe- 
renniter adbaerere. Dicit nempe apostohis Paulus : 
« Qui domesticorum curam non babet inHdclis est et 
infideli deterior.» Annon ejusdiscipuli, pcr orbem uni- 
versum constituti, omnes sui credendi sunt esse do- 
mestici, qui sub ipsius discretissima regula Deo nuli- 
tare videntur ? Nonne eos omnes sub una persona 
filios vocat, inquiens : « Ausculta, o filiy pnecepta ma- 
gistri? » Ipse quoque patcr piissimusy sicut mullis iDdi- 
ciis compertum liabemus , omnes tam mares quam 
feminas religionis babitum expetenteSy et saeculo abre- 
nunciantesy quamvis sint in ipsius mortis articulo po- 
siti, sua opitulatione tuetur et protegit. Constat etnm 
quia nemo nisi a Deo cordis compunctionem asse- 
quitur; porro cordis compunctione indulgentia pro- 
meretur et cuncta pariter crimina relaxantur. Ecce 
ba^c sunt ejus quolidiana miracula et beneficia quibus 
incessanter coruscal. His etiam posscnt adjici plurima 
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virtutum ejus insignia et multa pietatum ejus prae- 
conia, quibus in utroque sexu semper emicat glo- 
riosus. Verum quiaprologus nimis extenditur, decet ut 
jam terminetur. 

I. Archenaldus , Soliacensis castri dominus, domni 
Rainerii abbatis temporibus j quemdam sancti patris 
Benedicti rusticum ceperat, et in imo turris suae carcere, 
ferreis vinctum compedibus retinebat. Ejusdem S. Be- 
uedicti solemnitas, quce pridie nonas decembris per 
totam fere Galliam solemnis habetur, imminebat; 
cum ad ipsum rusticum custodes carceris venientes ei 
victualia detulenint atquedixerunt : « Comede etbibe, 
quia nos ad nundinas S. Benedicti die crastina suraus 
abituri, indeque toto hoc, sicut speramus, triduo non 
sunius remeaturi. » Quod audiens rusticus iUey illos 
interrogavit quo die S. Benedicti solemnitas esset cde- 
branda. Ad hsec illi : « Cras, inquiunt, erit ejusdem vi- 
gilia solemnitatis, ideoque summo illo quo diximus 
diluculo pergemus. » Et hoc dicto, prius quidem ejus 
compedes diligenter contrectaverunt, ne forte ab eo in 
aliquo forent debilitaUe velattritae. Demum veroforas 
erumpentes, serram carceris fortibus obicibus ac cu- 
neis obserare curaverunt, ostia quoque turris sive 
vestibuli quod ante eam erat^ duabns clavibus for- 
titer firmaverunt, indeque recesserunt. Tunc ille miser 
tot o1)icibus circumfusus et vinculis ferreis insuperim- 
peditus, toto mentis alTectu ad dominum suum, ad 
sanctum videlicet se contulit Benedictum^ votis et 
precibus ut ei succurrere dignaretur efTlagitans. Altera 
vero die illucescente , ipsa videlicet vigilia solemni- 
tatis praedictae, videt positus in ipso sui carceris*atrio 
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lucem magnam, ccelitus einissamy et turrim quasi per 
medium scissam sibique patentem. Qua visione atto- 
nitus, redditus miro et inusitato modo, moz cum 
suis compedibus inde raptus et in Floriacensi est ec- 
clesia translatus atque transpositus. Fratres matutinas 
ut decebat solemniter jam decantaverant , et immi- 
nente luce, a choro recesserant, dormitumque prooes^ 
serant. Fores ecclesiae clausae et janue . capitii erant 
firma^, et ecce capitiarius ipsas aperiens, mirum dictu ! 
praefatum reperit rusticum inter duo altaria ciim suis 
compedibus jacere prostratum, et stupens nimium 
percunctatus est eum : « Quis esset, quidne quae- 
reret , vel unde veniret ? j» At ille : « Rusticus sum, 
inquit, S. Beuedicti, qui in Soliacensi vinctus tene- 
bar castello ; quo modo autem huc venerim uescio , 
reor tamen quod ab illo carcere pessimo quo ten^ 
bar impeditus, me nunc dominus meminerit Be- 
nedictus j ideoque illi magnas gratias refero, et do- 
nec vixero me illi devotius serviturum promitto. « 
Confluxit protinus ad tale videndum miraculum po- 
puli maxima multitudo , Deo et sanctae genitrici ejus 
Mariae sanctoque gratias referens Benedicto. Adruenint 
etiam cum reliquo populo carcerarii illi quibus iUe 
rusticus fnerat assignatus , interrogautes quis illum a 
carcere traxisset, vel quo modo tot et tanta vincula 
disrumpere potuisset ; ille vero continuo quomodo ei 
turris patuerit enarravit et quod ab illo carcere pes* 
simo invisibiliter et inopinabili modo sanctus huc eum 
transtulerat Benedictus. At illi dum rediissent et omnia 
sicut dimiserant forliter obserata comperissent, nihil 
aliud poterant dicere stupentes nisi : « BenedictusDeus, 
qui ad declarandum sui sanctissimi confiessoris Beue- 
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dicti merituiii , djgqafiift ^ mortalibus osteodere tale 
miraculum. 



II. Anno igitur Incamationis Dominice nrillefkno 
centesimo et clecimo quarto, quicjam ynerguminus a 
Burgundue partibus venit ad hoc sanctum Floriaceny 
coenobium ; quem quadam die pueri vUUe, quasi non 
sani capitis juvenem i^tantes , monasterium intrare 
compulerunt; etdum eos insectantes se vellet devitare, 
quoddam angulum ecclesise subintravit et ibi delituit. 
Post paululum vero ibidem placida quiete perfruitur ; 
quo dum quiesceret, vidjt in somnio per fenestram 
orientalem quasi duas intrare columbas, quse dum 
ante S. Benedicti resedissent altare, in hominumspecies 
subito sunt conversae. Horum autem unus canis ange* 
licis ei videbatur esse respersus, alter verQ juvenilem 
habere faciem. Qui etiam ibidem aquam wclesiastico 
more benedi\enint j et iUam per monasterium spar- 
gere coeperunt ; et cum secus illum miserum pertran- 
sirent, illa aqua, sicut sibi videbatur, exorcitata^ ipsum 
asper^ere curaverunt. Qua cum iuisset aspersus, pro» 
tinus a somno surrexit, et ex ore suo liquorem foeti- 
dissimum evomuit; et sic mori>o curatus pestiferOy 
integerrimam consecutus est mentis et corporis sani* 
tatem. Post modicum autem temporis intervallum , 
propriam remeabat ad patriam ; sed antequam villam 
aggressus fuisset ^ coepit socios lapidare et morsibus 
adtrectare. A quibus mox comprehensus et vinctus , 
ad monasterium est reductus, et secundo sancti 
meritis Benedicti assecutus est integerrimam mentis 
et corporis sanitatem. 

III. Eodem quoque tempore y in ipaa Aacentionit 
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Dominicae jocunda solemnitate , delata est a Castello 
Novo ^ ad sanctum patrem Benedictum puella quaedam 
cui malignus spiritus loquendi facultatem abstulerat , 
et totum insuper corpus ejus ita debilitaverat , ut nec 
incedere aut manum propriam ad os suum porrigere 
praevalcret. Ilabebat etiam digitos palmae quasi con- 
glulinatos , et os distortum et faciem totam ita defor- 
mem ut, si eam videres, monstrum te non feminam 
videre putares. Quae cum ante sanctae Dei genitricis 
Mariae altare prostrata jaceret , meritis piis^mi patris 
Benedicti , antequam missa finiretur, et linguae recu- 
peravit ofTicinm et omnium pariter consecuta est 
suorum sanitatem membrorum. 

IV. Puer quidam Biturigensis pagi , qui ab utero 
matris suae nun(|uam locutus fuerat, ipsa eadem heb* 
domada, antesanctum adductusest llenedictum, qui, 
postquam dexteram auream, quae sindone Christi plena 
refulget, ori suo applicuit, nodo linguae soluto, sanctum 
coepit inclamare Benedictum, et Deumexpedito verbo 
benediccre ao magnificare. 

Ipso eliam tempore, erat in Soliacensi castro qua&- 
dam paupercula, cui passionis vis ofTicium loquendi 
funditus eripuerat; et jam per annos septem muta 
manebat. Ha^cetiam, necessitate cogente, in eodem 
castelio nutibus quibus poterat liostiatim eleemosinam 
exposcebat. Hanc homines villae, audientes signa quae 
Deus omnipotens ad hujus clementissimi confessoris 
Benedicti operabatur tumulum, ad hoc sanctuni desti- 
naverunt ccenobium. Quae dum ante Sanctae Marise 

i . Chdteauneuf , chef-lieu de cantoD, dcpartement du Loiret. 
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genitricis Dei altare per spatium praebuisset horaruni 
trium, loquendi recuperavit officium. 

V. Per idem quoque tempus, altera femina, quae jam 
ferme per quatuor annos fratrum eleemosina sustenta- 
batur, audiens miracula quae Dominus frequenter ad 
Sancti Benedicti tumulum sua operabatur clementia, 
ipsum confessorem inclitum magnis coepit singultibus 
obsecrare, ut sibi miserse sanitalis opem infunderet. 
Haec enim totius corporis amiserat sospitatem , ita ut 
super nates suas incederet, et nullo pacto se super 
pedum suorum plantas erigere pnevaleret. £t cum 
incessanler fletibus et precibus beatum patrem Bene- 
dictum ut ei misereretur efflagitaret, quadam nocte 
post prolixam orationem resoluta est in soporem ; et 
ecce beatus pater Benedictus ei in somnis apparuit, 
et ut a lecto sui^eret imperavit; et evigilans sensit 
continuo sibi coelilus infusum remedium, el ccepit pri- 
mum totum corpus suum sensim extendere, ac demum 
assuetis vestibus se induens , sine aliquo sustentaculo 
super plantas suas incedere. Inde quoque ad ec- 
clesiam beati Lazari, quse erat domui proxima, per- 
gens, quod reliquum erat noctis in Dei laudibus 
expendit ; in crastinum vero per semetipsam veniens 
ad monasterium, totum nostrum exhilaravit con- 
ventum. 

VI. Hacproinde tempestate, quidam Arvernici pagi 
pauperculus, audiens miracula quae sancti patris Bene- 
dicti frequenter fiebant in aula, sororem suam, nervis 
membrorum perditam, Immeris suis impositam, ad ejus 
virlulis ieuus fide plenus devexit sepulcrum ; et in- 
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trans ecclesiam illamy ante crucifixi sanctam primuni 
portavit imaginem. Die vero sequentiy hora circiter 
prima » ante sanctae Dei genitricis Maris illam iterum 
pertulit altare , ubi prona recumbens misera CGepit sibi 
divinum coelitum efflagitare sufTragium ; moxque iUi 
affuit auris Omnipotentis , et subito pristinam meruit 
recipere sanitatem. 

Non multo post autem studens proprium revisere ao- 
lum j Bituricam usque remeavit ad urbem , et dum ibi 
moraretur per trium ferme dierum spatium, pristinum 
penitus incurrit incommodum. Dumque quotidie dete- 
rioraretur , atque [eam] tabescere cemens frater ejus , 
quod non valeret eam sicut disposuerat incolumem 
secum reducere, compulsus est eam rursus ad S. Bene- 
dictum revehere, et adgressusest iter.Vixleucamunam 
jam ambulaverat , volens paululum sedendo reqiues- 
cere, ab humeris suis illam deposuit ad terram. Tunc 
illaper semetipsamse subrigens, videntibus multisho- 
minibus qui eam comitabantur, libere ccepit ambularey 
et beatissimum patrem Benedictum magnis vocibus 
iuclamare , sicque diebus singulis gressibus propriis 
reversa est ad monaslerium ; et nunc adhuc perfectis- 
sime sana, nunquam discedit a vilia. 

VII. Item, eodem tempore, quaedam mulier Giomen- 
sis ' caslri, fama signorum adscita patris Benedicti, ad 
hoc venit coenobium, quae loquendi perdiderat usum, 
et jam toto triennio linguae caruerat offlcio. Et cum 
intravisset ecclesiam, tota sabbati nocte ante sanctam 
crucifixi placide dormivit imaginem. I3bi vero dies 

I . Gien , depariemeDt du Loiret. 
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efTulsit, sicut ipsa nobis post modum retulit, sibi 
quiescenti quidam homo canis angelicis decoratus et 
albisindumentisadomatusadstitit, etdixitilli : «Surge 
ocius et ante sanctae Dei genitricis Mariae altare saocti- 
que Benedicti mausoleum perge, secura gratias Deo 
redditura, quia convaluisti ab infirraitate tua. >: At illa 
surrexit et abiit et mox facultatem joquendi recepit } 
nos quoque e vestigio signa pulsantes , Te Dewn taU" 
damus pronunciavimus et fine tenus decantavimus. 

VIII. Hispraetereadiebus, quidam Biturigensis ruri- 
cola vir, qui lumen coeli videre non poterat , Turonis 
ad Sanctum Martinum, proprio ei ducatum praebente 
filio, perrexerat, et cum inde regrederetur, contigit ut 
ad castrum deveniret Treverici Montis; ubi audito quod 
in Floriacensi loco, multa miracula sanctus operaretur 
Benedictus, eo tetendit; et die sabbati ecclesiam intro- 
ivit, demum vero hospitium in villa quaesivit, ubi iUa 
nocte requievit. In crastinum quoque iterum ecclesiam 
intravit, et altare principale petens oravit, etexsui^ens 
a pavimento, ccepit lucem continuo cemere. Tunc ad 
eos qui sibi adsistebant conversus, interrogavit ubi 
sanctus requiesceret Benedictus. Quo dum perductus 
fuisset et orasset^ is qui per annos quindecim lumine 
caruerat, coepit quoque visu recognoscendo disceraere^ 
et beatum Benedictum clamosa voce pariter coUau- 
dare ; porro homo ille nominabatur Giraldus , nam a 
nonnuUis qui ibidemprotinusconfluxerant est agnitas 
et nomine tenus salutatus. Signorum enim timiitUy 
rex qui ibidem tunc aderat% cum universa plebis 

1 . Ce roi ne peut ^tre que Louis le Gros , qui dut ptr ocms^- 
quent sejoumer i. Fleury en H14. 
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villae caterva convenit adscitai et una cum fratribus 
clara Dei laudavit magnalia. 

IX. Erat eodem tempore juvenis quidam , Andreas 

nomine , Italicus genere , quem pessimus per annos 

duodecim ita morbus attriverat , ut nusquam posset 

incedere, nisi aut vehiculo velieretur, aut duobus ba- 

culis sese sustentaret. Qua de re multorum basilicas 

sanctorum expetierat, scilicet eorum maxime quos 

gloria miraculorum coruscare compererat, si forte 

eorumdem sanctorum meritis posset aliquod assequi 

remedium sanitatis. Sed cum nusquam quod petebat 

obtinuisset, casu ad castrum quoddam quod Sancd 

GuncluIH dicitur pervenit; quo iii loco, dumsolitola- 

borarel incommodo, quidam ei quadam die in somnia 

apparuit , qui beali Benedicti praesentiam eum expe- 

tere jussit, si vellet diu desideratam assequi sospitatem. 

At ille visioni fiJem accommodans, vehiculo Fioria- 

censem adiit ecclesiam , et ibi duabus pernoctavit 

noctibus; quibus transactis, dum fratres matutinas 

psallerent, contigit ut illud recitaretur evangelium in 

quo suis Dominus praecepit discipulis, dicens : « Estote 

misericordes sicut et Pater noster coelestis misericors 

est ; » ipse misericors et miserator Dominus, piissinii 

patrisnostri Benedicti pulsatus precibus, super illum 

miserum suam elTudit clementiam, et hora eadem 

ccepit magnis cruciatibus cruciari, dum nervi ejus 

divinitus relaxantur et membra quasi quadam vi sibi 

coaptantur et compaginantur. Post paululum vero 

dolore sedato , erexit se, et collecto robore, ccepit fir- 

miter ambulare, pergens ad eximii patris Benedicti 

sepulcrum. Nos quoque expleto matutinarum oiBciOy 
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prout potuimus Deo gratias retulimus, et sustentacula 
ejus antealtaresuspendimuSy et laeti de tanto miraculoy 
illam diem dominicam alacrius transegimus. 

Ecce haec sunt signa quae Dominus operare digna- 
tus est per suum fidelem Benedictum , anno Incarna- 
tionis Dominicae millesimo centesimo decimo quarto, 
infra spatium duorum mensium. 

X. Terlio denique evoluto anno, aliud liis patratum 
non minus miraculum exstat de quodam adolescen- 
tulo , a suae genitricis fandi privato audiendique 
facultate utero , qui dum baec fierent miracula ad hoc 
Floriacense tetenderat coenobium. Perseverante si- 
quidem ille annorum duorum spatio, ab omnibusque 
ipsius incolis villse tam monachis quam laicis agnito, 
ac in beatissimi nostri solemnitate patris Benedicti 
qu3e vocatur lllatio ante Salvatoris pernoctante ima- 
ginem, ipsius tota festivitatis nocte, ipso in somni- 
culo, meatum recipereaurium solummodo promeruit. 
Subsequente igitur festo, in ejusdem scilicet transitu, 
qui duodecimo kalendas aprilis a cunctis dignissime 
recolitur fidelibus , eo duabus in ecclesia pernoctante 
noctibus , celebratis solemniter matutinis uti decebat 
a fratribus, jamjamque ipsis dormitum pergentibus, 
ac omnibus ecclesise obseratis foribuSy pavimento 
ipse prostratus, solus ante altaris remansit januas , 
tenens candelam manibus. lllo vero ibidem adsistente, 
nescio quid tumultus audiente , Salvatoris coram e(H- 
gie, omisso solo lumine, refugit prse timore. Qui dum 
illic vultu humi demisso exsisteret, ecce foribus subito 
apertis , per eas quemdam albis decoratum indumen- 
tis^ missam veluti [si] decantare vellet , ad se circum- 
spexit venientem duobus comitatum moDachis. At ubiy 
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illo coram uiaiium stupeute adstitit, aestimante eo de 
fratribus eum sociorum causa adesse qui atris induti 
veslibus circumstabant, tangens labia digito , taliter 
eum afTatus est : oc Surge, loquere, intellige, meque 
sanctum videlicet Benedictum cum Mauro meo adrore 
discipulo ac puerulo Placido cognoscito. Evigila, iu- 
quity eos concite qui meum secus decubant monachos 
altare, eis quoque me istinc edicito exsistere. » Erigens 
itaque se humo cum tremore, sancto per crucifixi 
cum duobus posterulam sequacibus introeunte , ipse 
ex laeva monasterii parte fratres festinavit concitare , 
vocitans ergo ex illis unum, beatissimumque voci- 
ferans prope se adstare Benedictum. Januis enim 
ultro capitii patentibus, in ipsarum introitu idem 
adsistebat ; sed sopitus ille , somno nolente, illi aures 
nuUatenus accommodare : sanctus enim quatenus 
acrius inculcaret innuebat indice. Demum autem eum 
quem nequaquam fari hactenus perceperat audiente , 
frigido correptus pavore, magnis coepit plausibus per- 
strepere, ac Deum collaudare. Ipso vero indpiente se 
propere induere , sanctissimus ad suum cum suis te- 
tendit altare , qui dum ante id paululum adstitissel , 
ab humana subito in columbarum speciem cum sociis 
transformatus , ante ipsius altare , neque catenis si|S- 
tentatus ferreis, conscendit. Cernente hoc eo qui asse- 
qui sanitatem meruerat, sanctum proficisci Benedio- 
tum coepit acclamare ; induto enim monacho , ab 
ejusdem extemplo oculis ablatus est. Elucescente igitur 
luce, nobis e vestigio surgentibus, signorum comperto 
tinnitu, omnis adfuit populus nobiscum , clara Dei 
prsesultans magnalia. Nos vero, eiun postmodum in- 
vestigantes quo nomine nuncuparetur, se ignorasae 



UBER NONUS. 369 

testatus est ; qua de re nostra episcopus precatione 
rogatus, sacro eum chrismate praesignans, illi nomen 
imposuit Benedictus. 

XI. Subsequenti itaque anno, tria cunctipotens Do- 
minus miracula, in hac virtutifera aula declarare, una 
eademque die, sua dignatus est clementia : videlicet 
in solemnitate Annunciationis Dominicae. Exstititnam- 
quequidam adolescens ejusdem indigena loci, voca- 
bulo Arnulfus, qui alias, adipiscendi causa victus^ 
longiuscule profectus, illicque fuUo efTectus, opera 
magnopere se exercendo ia ipso exhibebat officio. 
Ulo vero ibidem diutius laborante, accidit dum qua- 
dam vice plus solito operi adsueto insisteret, ut gra- 
vem corporis imbecillitatem incurrisset. Qui nimio se 
oppressum morbo comperiens , regredi ad propriam 
pro viribus conatus est mansionem ; at ubi eo deve- 
nit, sensus vi doloris funditus amittens, lecto decubuit. 
Tali ergo incommodo inibi ipso diutissime aegrotante^ 
sed andem vix inde exsurgente, ita omne ipsius cor- 
pus attritum ac debilitatum et, ut ita fatear, viribus 
omnibus destitutum atque tabefactum constitit, ut ne- 
quaquam se humi praevaleret penitus declinare, neque 
rectis gressibus, aut duobus saltem baculis vel quibus- 
libet sustentaculis, fulcimine absque hominis incedere, 
nec etiam calicem potionis sibimet porrigere, aliudve 
aliquid operis manibus propriis attrectare. Jam igitur 
in ipso infecto tabo annis tribus septemque fere men- 
sibus eo perdurante^ et oblationes in saoctis&imi patris 
Benedicti solemnitatibus faciente, ipsarum quoque 
nobiscum vigiliarum choro adstante, diutineque ad 
sacram Dei genitricis et illius deposcendam patris mi- 

sericordiam veniente, casu in ejusdem sanctissimfle 

tk 
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Yirginis Mariae quse Dominica vocitatur 
noctu adfuit festivitati. Qui, dum omnem ipsam pene 
noctem vigilando, ac Dei benevolentiam efQagitaiidOy 
Redemptoris coram imagine excubaret, illi misericon 
et miserator Dominus , suam impendens clemenlianiy 
ejus mederi infirmitati dignatus est. Nam cum finatres 
Domino vigilias ex more devotius decantassent, et ipse 
cujusdam viri fultus sustentamento , ab altare cruciGzi 
ad januam monasterii bis perrexisset atque redisset , 
eo vice tertia revertente, subito correptus pavore, ar- 
bitratus est sibi capillos diriguisse, et a quadam manu 
solo erexisse, animoque leviori quam hactenus fuerat 
se adesse ; atque in hunc modum sibi Domini pietate 
subveniente, diu optatam promeruit sospitatem recn- 
perare. 

Quaedam denique mulier, Udelena nomine, per 
unum ferme annum orbata oculorum lumine, ad hoc 
salutiferum adveniens coenobium, bono sibi viro so* 
ciato proprio, mensibus jamtribus eo loci habitaverat, 
multimodam Domini expetens misericordiam. Quse 
dum patratum miraculum, crebrescente fama, diluculo 
comperisset, et adhuc in lecto misera decumberet, 
excita, clamans cum nimia ad monasterium trepida- 
tione tetendit ; ubi cum ante primam Christi effigiem 
orasset ac inde surrexisset, secus Dei genitricis altare 
adsistens, illicque telluri prona assistens, divinum sibi 
suflragium efHagitans, mox illi Dei affuit clementia. Ab 
oratione enim ea humo exsurgente, ignis sibi visus est 
suaviter in suo descendisse capite, et se eum testata 
est sensisse, et ita visum statim pristinum recepisse. 

Altera porro de villa femina, nuncupala Osannai ea- 
dcra noctis hora, principali coram aitari solo tenus est 
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prostrata, deposcendi brachii ac manus remedium 
gratia. Morbus nempe pessimus, ipsius omnem brachii 
vim etmanus omnino subtrahendo, eamdem... nec 
digitos inclinaverat. Quae dum prolixius cum genitrice 
divinum suhsidium peteret , ita sanata est ac si nus* 
quam sensisset dolorem. 
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LES FJ^TES DE SAINT BENOIT. 



On celebrait, dans le monast^ de Fleury et dans toutes 
ses dependances, plusieurs f(§tes en llionnenr de saint 
Benoit. La premiere etait la fiSte du saint proprement dite. 
EUe tombait le 12 des kalendes d*ayril, 21 mars, jour 
sous lequel la mort du grand reformateur des ordres mo* 
nastiques est inscrite dans les martyrologes. Dtns la col- 
lection des BoUandistes, les actes de saint Benoit sont places 
le 21 mars. Voyez d-dessus M. VII, 272. 

La seconde, connue sous le nom de fSte de la TVo/tr/a- 
tion j etait Toccasion de grandes ceremonies dans rabbaye 
de Saint-Benoit-sur-Loire. Les religieux fStaient avec beau- 
coup de pompe le jour ou les reliques de leur patron , ap- 
portees dltalie , etaient arriyees a Fleury. Cet anniyersaire 
tombait le 5 des ides ou le 9 du mois de juillet. Yoy. M. I , 
83; III, 167; VI, 232; VIH, 291 et 329. 

II y a lieu de nous arrdter un peu plus longtemps sur la 
troisieme des fdtes de saint Benoit, qui se celebrait la yeille 
des nones de decembre, c*est-4-dire le 4 du mdme mob, 
et qui fut connue en demier lieu sous le nom de fdte de 
YJllation, 
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Nous ayons dit dans une note, p. 233, que rorigine de 
cette fete ne datait que du xi* siecle. Cedi demande ezpli- 
cation. L'institution de la fdte du 4 decembre etait plus 
ancienne dans le monastere de Fleuiy, mais elle etait ran- 
nue sous un autre nom. Dans le principe, elle eut pour bot 
de consacrer le jour ou le corps de saint Benoit, enleve k 
ritalie , et depose d*abord dans Teglise de Saint-Pierre de 
Fleury, fut definitiyement enseyeli dans la basilique de 
Sainte-Marie , miraculeusement designee pour le receyoir. 
Cest pour cette raison qu*on Tappelait primidyement fSte 
de la Tumulation, 

Au commencement du xi* siede, un moine allemand du 
nom de Dlederic , apres ayoir sejoume k Fleury, se retira 
dans un monastere de son pays. lii il fut interroge, dit-il, 
par son abbe, sur Torigine de la (&te de saint Benoit, qm 
se cclebrait le 4 decembre. Presse de s*expliquer, soit que 
ses souyenirs ne fossent pas tres-precis, soit que la TCTite lui 
parftt trop simple et ne pas meriter.d'ayoir ete apportee de 
si loin , il repondit par une histoire qui parait dtre entiere- 
ment sortie de son imagination. 

Selon lui, les Normands s'etant diriges yers le monastere 
de Flcury pour le mettre au pillage , le corps de saint Be- 
noit fut porte a Orleans. Le danger passe, on pla^ les restes 
du saint sur un bateau pour les ramener par la Loire au 
monastere. Cetait en hiyer : la riyiere etait prise, mais les 
glaces s'ouvrirent d'cllcs-memes deyant la nef chargee des 
precleuses rellques , lcs arbres du rivage se couyrirent in- 
stantanement de fleurs. Cest pourquoi, dit rauteur, le 
monastere prlt le nom de Fleury ; et, comme le transport et 
le retour du corps de saint Benoit avaient eu lieu le m£me 
jour a un an d^iatervalle , on institua pour ce jour-I& une 
fete solcnnelle. 

Cette legende, melee d'anachronismes nombreux, n*a 
aucune valeur historique ; on peut le dire sans crainte d'£tre 
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accuse de scepticisme. Les Bollandistes ont consid^ comme 
entierement apocryphe le redt du moine allemand, et ont 
refuse de radmettre dans leur grande coUection. Les Bene- 
dictins, forces d'etre plus indulgents, Tont defendu, mais 
faiblement. Hs Tont imprime toutefois dans les Acta sanC' 
torum ordinis S. Benedictij Siecle rV| part. 2 . Nous sommes, 
quant a nous, de TaTis des Bollandistes. Cest ce qui explique 
pourquoi nous n'ayons pas donne lliistoire de Vlllation dans 
ce Yolume. 

Quoi qu'il en soit , rhistoire imaginee par Diederic fit son 
chemin. Elle revint a Fleury m^me, ou elle fut admise apres 
quelques doutes, quelques hesitations. Deji Andre de Fleury 
designe la fdte du 4 decembre sous le nom de Festum La» 
tionis. Baoul Tortaire, il est vrai, tient pour randen nom; 
mais la croyance k la legende et le nom de fSte de Vllla^ 
tion ne tarderent pas k pr^yaioir definitiyement dans le 
monastere. Voyez M. I, 51; VI, 233; VHI, 331; IX, 
359. 
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Cinomanuica urbs. H. T. 4,7, 10, 

12; M. 1,32. 
Claresii oppidum. M. VI, 244. 
Cluniacum ccenobium. M. 111,462; 

VIII, 347. 
Codrot torrens. M. II, 96. 
Constantia, uxor Roberti regis. M. 

VI, 2^, 241,243. 
Constantinus, S. Benedicti disci- 

pul|is. M. I, 25. 



Gonstantinus, Maoricii impcnlo- 

risfilius, M. I, 31. 
Constantinnft, filiat Conifntim» 

imperator. M. I, 81, 32. 
Constantinuft AogaitiUy M • I, 7S. 
ConstantinaS| preabyter. M. III, 

132. 
Constantinns , moiiacliaa Florift- 

censift. M. VI, 238. 
Constantius, armentuioft. M. m, 

152. 
Constantioft, babulcQS. M. V, 103. 
Comu Galli», proTincia. M. HZi 

154 155. 
Cumbis (iocns de). M. VUI, 353. 
Curticellas, agellusCaaldlioni oom- 

paginatuft. M. V, 211. 
Curtis Matriniacenaift 9 in WaMi^ 

nensi pago. M. VIII, S96, 198, 

339. 
Cyprianus (sanctoft) mutrr. M. 

Yll, 162. 
Cyrici (S.) ecdeftia, in Tomodo- 

rensi territorio. M. VI, 117. 



Dagobertus j imior« FVaneonim : 

M. I, 99. 
Oagobertus, excubitor. M. Vlil, 

348 
Dani. k. II, 93, 103. 
Dayid , rex et propbeta. M. I, 75. 
Desiderius, Longobardomm nx. 

M. I, 43. 
Deutberia, concnbina Rahonii. M. 

1,45. 
Diacus, S. Benedicti prsBdiam.M 

II, 99; VI, 217, 219; VIII, 

310,311. 
Dion ysii (S . ) monasteriamp eodoia. 

M.I, 56, 63; UI, 150, 109 ; IV, 

252. 
Dionysii (S.) ecclesia Floriaoenait. 

M. VIU, 323. 
Dionysius (sanctus) manvr. M. 

I. 63 ; VI, 228. 
Disesia castrum. M. VII, 157. 
Dodo, Diaci prsepoftitaft. M. VIp 

219. 
Dolenseft incoln. M. V, 197. 
Domini Petri rilk. M. III, 131 . 
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DoiDinicas, arcliitectiu. M. II, 

ii3. 
Domnaldas. M. V, i99. 
Domnus Martinus , castrum. M. 

VI, 241. 
Donatus, comes Melidnnensium. 

M. I, 56. 57. 
Dordonia fluvius. M. II, 95. 
Drogo, eremita factus. M. II, lOi , 

102. 
Durandus, Bosonis TillsB prsposi- 

tus. M. VI, 226. 
Durantus, servus. M. VIII, 340. 



Echardus , Burgundionum comes. 

M. III, 161. 
Eieutherius (sanctus). M. I, 63; 

VI, 228. 
Elias, Bosonis filius. M. II, 119. 
Eliesemus, monachus, coenobii Sa- 

lensis pnepositus. M. IV, 180. 
Elngilraus, judex. M. I, 77. 
Engolisma UTh%. M. I, 73. 
Eptagius , adyocatus S. Benedicti. 

M. I, 55. 
Erbertus, miles. M. VII, 264. 
Ermeufredus, yicarius Fioriacensis 

vici.M. m, 131. 
Ermengardus, Urgiilensium dux. 

M. ly, 188. 
Eucherius, confessor, Aureliano- 

rum episcopus. M. I, 36 ; III, 

162, 165. 
Eugenius, papa. M. I, 63. 
Euvertius fsanctus), Aureiianorum 

praesui. M. I, 72. 
Eva, anciila. M. VII, 265. 
Evera castrum. M. VI, 245. 
Evera viila. M. VIII, 315. 



Faustus, vits S. Mauri auctor. M. 

1,25. 
Feiicitas (sancta). M. V. 214. 
Felix, Romanus pontifex. M. I. 

19. 
Felix, Comu Gaiiia incoia. M. III, 

148, i50. 
Filibertus (sanctus). M. VIII, 347. 



Fiodegarius, Cenomanensis ardii- 

diaconus. M. I, 25. 
Fiorentii (S.) coenobium. M. I , 

71. 
Fiorentius, S. Benedicti inimicus. 

M. Vm, 300. 
Fioriacum, Floriacensecoenobiam. 

H. T. 2, 3, et passim. 
Fons Rogi , iocns prope Antissio- 

doram. M. I, 28. 
Fontaneticum bieiium. M. I, 86. 
Franci. M. I, 35, 37, 42, 61, 70, 

86; II, 92,94, 99, 127. 
Francia. M. I, 37, 70, 87 ; II, 94, 

99; m, 148; VI, 241, 250; 

VIII, 315. 
Frisi» ducatus. M. VIII, 315. 
Frongentius, martyr. M. II, 124. 
Frotmundus, Tricassinus episco- 

ims. M. VI, 222. 
Fulcherius, liiereticaf Aurelianen- 

sis. M. VI, 247. 
Faico, AndegaTensium comes. M. 

III, 147; VI, 286. 



Galerannus, Metlandid comet. M. 

VII, 251. 

Galiebertus, monachus, c»men-> 

tariis praefectus. M. VIII, 319. 
Gaiiia, GalUse. M. I. 33, 35, 37, 

73; 11,93, 94,103; m, 151; 

VI. 241 ; yill. 316, 331, 347. 
Gaiterius, episcopas Aureiianensis. 

M. I, 79. 
Garganus Mons. M. IV, 190. 
Gargiiessa castram. M. III, 147. 
Garao, Floriacensit monacfans. M. 

1,69. 
Garumna fluTias. M. II, 95, 96; 

VIII, 312. 

GaufFredus, Andegavensis comet. 

M. VU, 251. 
Gaufredus, miies, Asinas dictns. 

M. m, 138, 139. 
Gaufredos, cognomento Rnfas. M. 

VIII, 280. 
Gaufredos, Antissiodorensif pon- 

tifex. M. Vm,315, 317. 
Ganfredus, Sinemuri castri domi- 

nos. M. VIII, 346. 
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Gaufridas , Wastinenm miles. !!• 

VI, 223. 
GauringisuSf pomilio Rahonia co- 

mitis. M. ly 44. 
Gauterius, presbvter. M. VI, 210. 
Gauterius, miles Parisiensis. M. VI, 

226. 
Gauterius, ceUario delegatns. M. 

VI, 229. 
Gauterius, sacri scrinii Floriacen- 

sis custos. M. VI, 230. 
Gauterius, Turonici pagi incola. 

M. VI, 233. 
Gauterius, Bnlliacimajor.M.VIII, 

279. 
Gauterius, miles, filina Hogonis. 

M. VIII, 334, 335. 
Ganterius de Capriaco. M. VUI, 

35i. 
Gautfridns, BidorcensisTicecomes. 

M. V, 204. 
Gauzbertus, abbas, pofltea Floria- 

censis monachns. M. VIII, 295. 
Gauzfredus, adTocatus Tauriaci. 

M. III, 159 ; VI, 221. 
Gauzlinus, abbas Fioriacensis et 

fiituricensis arcliiepiscopus. M. 

11,90; IV, 173, 180, 182 ; V, 

209, 211; VI, 222, 228, 245, 

247; VU, 252, 257, 275 ; VIII, 

322. 
Gauzlinns, monacbus. M. II, 120. 
Gedeo, HebnBomm Jndex. M. III, 

138. 
Gcilo, Soliacensis dominus. M. V, 

212. 
Genabum, Genabensb urbs. M. I, 

71. 
Genesius,Ticecomes Anrelianensis. 

M. I, 57. 
Gerardus, monacbus. M. VII, 269. 
Gerberga , LudoTici Transmarini 

conjux. M. II, 104, 106. 
Germania. M. I, 70. 
Germiniacum ecclesia, Ticus. M. 

VI, 227; VlII. 277, 281. 
Genrinus, S. Ricbarii tcI Centu- 

lcusis ahbas. M. VII, 273, 274. 
Gimo, miles S. Satyri. M. V, 207. 
Giomonse castrum. M. IX, 364. 
Giraldi (S.) monasterium. M. II, 

100. 



Giraldofl , Ai|;eiitoiiuu|i . 

adTOcatns S. Bencdicti. M. II, 

118. 
Giraldufl, LemoTieiiUB arliu 

comes. M. II, 1 19. 
Giraldns, Quensis cafll 

M. III, 140. 
Giraldufl TirinensU. M. m, 140. 
Giraldns, Ademaii patiiniu. M. 

III, 141. 

Giraldufl niik», Ademari fantor. 

M. III, 142. 
Giraldosy Ticeoomet. M. IV, 181. 
Giraldus, c«cnfl sanatufl. M. DCp 

365. 
Gifboldns, Antiflttodorenflie 

M.I, 58. 
Gislebertofly caiafldafla 

dominofl. M. Vlly 25t. 
Gordonioeoflefl incols. M. V, 101» 

212;yin, 308. 
Gordonifl, Gordonicom cuKnm, 

M. V,201, 213; VIU» 300,888. 
Gomaicom ctstram. M. VI, 844. 
Gotheloy dnx LotharinciiB. M. Vf, 

868. 
Gothi.'M. 1, 17, 18, 39; II, 09. 
Gradi (S.) de PlunMO r*»nirtlWnM. 

M. VIUp 940. 
Gracia magna. M. I, 16. 
Gregorins |flanGtnfl) pepn» ^^1« S. 

Benedicu scriptor. II. T. 9, 4 ; 

M.I,16, 19,30;M. II,99;M. 

UI, 132. 
Gregoriusy papa U. M. I, 84. 
Gregorins, |mi^ IU. M. I, 30. 
Grinb, Pippini frater. M. I, 38. 
Grimoaldos, Italia sen Ixnigoliar- 

dorum rex. M. I, 81. 
Gualterins, pmnomine Monechne, 

M. IV, 180. 
Gnarinus, roflticnfl. M. VIII, 388. 
Guasconia, t. ymscomia, 
Gnido, Cenomanenflifl 

1,51. 
Guido, filius Ticecomitifl 

censifl. M. II, 1 19. 
Guido, LemoTicenflb 

M. II, 136*147. 
Guierdns, Gerdinenflinm dnx. M, 

IV, 188. 

GuiUacnfl, clericofl. M. V, 815. 
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GuillelmuSy filesensium comes. M. 

I, 51. 
Guillclrous IV, comesPictaYorum. 

M. II, H9;IV, 136,147. 
Guillelmus, Belesmensis dominus. 

M. III, 149, 150. 
Guillelmus, Nancredi prapositus. 

M. V, 199. 
Guillelmus, S. Gundulfi prsposi- 

tus. M. V, 204-206. 
Guillelmus, abbas Floriacensis. M. 

VIII, 288, 317 
Guillelmus, Anglorum rex. M. 

VIII, 315. 
Guillelmus, Nivemensium comes. 

M. yill, 315, 317. 
Guinili , qui et Longobardi. M. I, 

22. 
Guitbertus, Wastinensis pagi in- 

cola. M. VI, 224. 
Gundulii (S.) monasteriolnm , cas- 

trum. M. I, 44; V, 203; IX, 

366. 
Gunfredus , monachus. M. VII , 

270. 
Guntrannus, Franconim rex. M. 

1,23. 



H 



Haistulfus, Longobardorum rex. 

M. I, 43, 
Harderardus , episcopi Cenoma- 

nensis vicedominus. M. I, 25. 
Haripertus, rex Parisiorum. M. I, 

23. 
Harum castrum. M. I, 20. 
Hasbania provincia. M. I, 36. 
Headtgiva, Anglorum regis filia. 

M. II, 104. 
Heldegarius Argentomagensis. M. 

III, 140. 
Helgaudus , monacbus , vits Ro- 

berti regis auctor. M. VI, 228 ; 

VII, 267. 
Henricus, Francorum rex. M. VI, 

240, 244, 248 ; VII, 249 ; VIII, 

277. 
Heraclius, Romanus imperator. M. 

1,31. 
Heraclonas, Romanus imperator. 

M. I, 31. 



Herbertus, Soliacensif dominus. 

M. II, 107, 108. 
Herbertus , Virmandeniifl comes. 

M. II, 99. 
Herbertus, bomnncio, Castellionis 

incola. M. VIII, 333. 
Hercambaldus , monachos Fioria- 

censis. M. 1, 48. 
Hercbenaldns , Soliacensis domi- 

nus. M. II, 107. 
Heriveus, filius Rainoidi comitiJ. 

M. 1,71. 
Herrardus, clericus. M. I, 50. 
Hervini Curtis, S. Benedicti pos* 

sessio. M. II, 120 ; VUI, 282. 
Hetruria, Italis provincia. M. I, 

16, 17. 
Hiberia, M. IV, 182. 
Hierosolyma. M. I, 81; VII, 236. 
Hilarii (S.) ecclesia. M. V, 176. 
Hildebertufl, Argentomagensis mi- 

le«. M. ra, 142. 
Hildebertns, Bosonis filiiu , comefl 

Petragoric« nrbifl. M. IIL 147, 

148. 
Hildebertus, miles. M. IV, 179, 

182. 
Hilduinus, abbasS. Dionyflii. M. I, 

63 ; VI. 228. 
Hilduinus, villicus de Braio, M. 

VIII, 286. 
Hisembertus, Salensis prior. M. IV, 

175. 
Hispania. M. I, 36; II, 196; IV, 

174,182,191. 
Hormisdas, Romanufl pontifex. M. 

1,171. 
Hormuntio fluvius. M. I, 69. 
Huben castrum. M. VIII, 334. 
Hugo, abbas in Franda. M. I, 87; 

U, 93, 94. 
Hugo, dux, Magnus dictns. M. U, 

99,104,107,117. 
Hugo , Rotbomagensifl arcbiepi- 

scopus. M. Tl, 99. 
Hugo, rex Francomm. M. II, 127; 

III, 148. 
Hugo , BmccisB castri domin^. 

M. lU, 136, 137, 140, 142- 

145. 
Hngo Gargelenus , milefl. M. IU| 

140, 147. 



384 



INDEX. 



Hugo de Buciaco. M. III, 140. 

Hugo, abb^s FloriaceDsis. M. IV, 
174; V, 215; VI, 231, 238, 
254; VIII, 281, 287,336. 

Hugo , filius Roberti rcgis. M. 

VI, 240, 245,248, 249; VII, 
277. 

Hugo Mauritaniensis. M. VI , 

244. 
Ungo Bardulfus, miles. M. VI, 

244. 
Hugo, S. Dionysii gubemator. M. 

VII, 274. 

Hugo, Virmandensium comes. M. 

VIII, 314. 

Hngo dePuteolo. M. VIII, 315. 
Hugo, Huben castri dominus. M. 

VIU, 334. 
Hugo , cognomine Bidulfus. M. 

VIII, 352, 353. 
Hugo de S. Maria, monachns Fio- 

riacensis , Miracnlorum conti- 

nuator.M. IX, 357. 
Hunni. M. II, 92. 



Udelena, c«ca sanata. M. IX, 370. 
Imbria, Itali» proYincia. M. I, 16. 
luder, S. Petri monasterium. M. 

VI, 223. 
Ingrannus, miles. M. VIII, 288. 
Isaac, Alsonisepmpositus. M.VIIl, 

301,302. 
Isaias, propheta. M. IV, 182. 
Isembardus, Ingranni militis filius. 

M. VIII, 288, 299. 
Italia.H. T. 15. M. I, 16, 17,27, 

30, 31, 42, 43, 70,86; VI, 257. 
Iterius, apocrisiarius. M. VIII, 

348. 



Jeremias, propheta. M. I, 74. 
Johaiines, Romanus pontifex. M. 

I, 18, 19. 
Johannes, papa, cognomento Mar- 

tyr. M. I, 19. 
Johannes, dictus Sarracenus, mo- 

nachusFloriacensis. M. IV, 1 83; 

V, 202, 207. 



Jonas, episcopus Anreliuieiuu. M. 

I, 48, 56. 
Joscelinus, TillicDi Diaci. H. VIII, 

311. 
Joscerandns,Floriaoemi» abbu.M. 

VII, 323. 
Julius Csesar, imperator. M. 11, 9S. 
Justinianus, Romanui iDpentor. 

M. I, 17, 19, 22. 
Jnstinianns janior, Ronuuuu im- 

perator, M. I, 33» 
Justinus junior. M. I, SS, 80. 
Justinus senior, Romanns impen- 

tor. M. t, 17. 



Kanordns, lacus nrope FIi 
M. VII, 201. 



Lambertns, comet. M. I, 48. 
Lambertui, marcliisus Britannici 

limitis.M. 1,70, 71; II, 03. 
Lambertns, abbas Floriaceuis. M. 

II. 96, 100. 
Landricus, NiTemensiam dnx. 11. 

V, 212, 218. 
Laurentii (S.) oratoriam» in Bnl* 

liaco Tico. M. VI, 246. 
Lazari (S.) ecdesia Floriaceniia. 

M. IX, 363. 
LemoTicsB urbs. M. I, 73; IIIp 

133; IV, 175. 
Leo, Romani imperii compctitor. 

M. I, 33. 
Leo nonns, papa. M. VH, 973. 
Leodebodns, rloriacensia "*«*"f*- 

tcrii liindator. H. T., 9. 
Leomansis pagns. M. Vllly 300. 
licotbertus, donator. M. VIII, 300. 
Letardus , homo ramilim S. Benc* 

dicti. M. ylll, 288. 
Letbodus, miiesBnrguodiaB. M. III, 

103. 
Leteredus, advocatns S. Bencdicli. 

M. VI, 220. 
Lcthcrius, monachus. M. III, 139. 
Liger flnrius II. T. 3 ; M. 1 , 39, 

44,46,48, 52,61,67, 72; m, 

133, 149, 150, 152; V, 91t, 
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2U; VI, 230, 234,244, 248 j 

VIII, 336, 337, 339. 
Lirinense monasterium. H. T. 4. 
Lisiernus, Tauriaciprspositus. M. 

VI, 221. 
Lisoius, haercticus, Aurelianis dam- 

natus. M. VI, 247. 
Liutprandus, Italix scilicet Lon- 

gobardorum rex. M. 1, 34, 36. 
Longobardi. H. T., 1, 8; M. I, 

22, 30, 34, 36, 42; M. IV, 186. 
Longum rete, rivulus. M. III, 1 51 . 
Lotharingii. M. VI, 248. 
Lotharius, imperator, Ludcvici Pii 

filius. M. I, 48, 70, 86. 
Lotharius, Francorum rex. M. II, 

104,107, 118, 120, 121, 127. 
Lubrigatus fluviolus. M. IV, 184. 
Luciacus castrum. M. VIII, 348. 
Ludovicus Pius, imperator. M. I, 

48, 70, 86. 
LudoTicus , rex , Ludovici Pii fi'' 

lius. M. I, 70. 
Ludovicus, rex,filins Caroli CaWi. 

M. I, 86; 11,93,94, 
Ludovicns Transmarinus, Franco- 

rum rex. M. II, 104, 120. 
Ludovicus, filius Lotharii, Fran- 

corum rex. M. II, 127. 
Ludovicus, filius Philippi regis. M. 

VIII, 315. 
Lutetia Parisiorum, M. I, 71, 72. 
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Mabbo, S. Pauli episcopai. M. 

III, 155. 
Mahildis, Gimonis filia. M. V, 

213. 
Mahildis, regina.M. VII, 252. 
Malbertus. M. V, 215. 
Maldabertus , dxmoniacus. M. I, 

67. 
Malum Talentum vel Bordellus, 

castrum. M. VIII, 296. 
Marcellus (sanctus). M. III, 170. 
Marcus, poeta. M. I, 21; II, 92. 
Marcus, rusticus. M. VIII, 320. 
Maria, contracta. M. V, 207. 
Maria, uxor Malberti. M. V, 215. 
Maria, S. Benedicti super Sequa- 

nam incola. M. VIII, 293. 



Marie (S.) basilica Floriaceusis. 

H. T. 3, 14; M. I, 39, 53, 68 ; 

II, 96, 111, 115; III, 128, 129, 

155, 161,167; VII, 258, 275; 

VIII, 317,322, 325, 327. 
Martialis (S.) sepulchrum, ccrao- 

bium. M. III, 169. 
Martina, mater Heracleonas. M. 1, 

31. 
Martini (S.) ecclesia GordoniceosLi. 

M. y, 215. 
Martini (S.) eccletia, Builiaco'nta. 

M. VI, 246. 
Martinus (ianctiis).'M. I, 27 ; VII, 

273. 
Matfridus , Aorelianensis comes. 

M. I, 47. 
Mathjaca abbatia. M. VII, 253. 
Mathildis, regina , uxor Henrid 

regis. M. VIII, 314. 
Matriniacense praediam. M.I, 87. 
Mauricius, Romanus imperator. M. 

1,30,31. 
Maurus (sanctos). M. I, 25,V28- 

30; II. 124; VIII, 305, 308, 

314,323, 340; IX, 368. 
Medardi (S.) basilica. M. I, 63. 
Mediomatricum civitas qiUB^et Me- 

tis. M. I. 23, 24. 
Medo y Floriacensis abbas. M. 40, 

78. 
Meduana fluTias. M. I, 71. 
Meledunum civitas. M. VI, 241 . 
Mcsembria. M. V, 199. 
Metlandicum castrum. M« YII, 

251. 
Michael (sanctus). M. IV, 187, 

189, 190. 
Milo, monachas. M. VIII, 296. 
Minio, flaviolus. M, VIII, 284. 
Modicia, Salensis monasterii tiIUi. 

M. III. 170. 
Moises. M. I, 58; 11,^112. 
Mons S. Vincentii, castram. M. 

VIII, 351. 
Monsteriolus castrum. M. VII , 

255. 
Montiniacam, S. Benedicti poases* 

sio. M. VI, 223, 224. 
Mummolus , abbas Floriacensis. 

H. T. 3, 4, 13, 14; M. I, 

32. 
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Namnetica reeio. M. I, 71. 
Namnetica urbs. M. I, •46, 72. 
Nancrcdus, monacliorum Floria- 

censium slatio. M. Y, 190. 
Nandonis castrum. M. I, 55, 56. 
Narbonna ciyitas. M. I, 35. 
Narses, patricius Romanus. M. I, 

22. 
Neustria. M. I, 48, 71, 72, 87; II, 

93, 95;m, 160; IV, 174. 
Nivemense territorium. M. YIII, 

334 
Nortmanni. M. I, 71, 73, 75, 86 ; 

II, 93, 94, 96, 100. 
NovaTilla, prasdiolum. H. T. 10. 
Novidunum castrum. M. YI, 245. 
Noviocomum urbs. M. TI, 127. 
Noviomagus urbs. M. II, 73. 
Nursia, Italise provincia. M. I, 16, 

17. 
Nursina urbs. M. I, 17. 



O 



Obla, fluviolus. M. I, 52. 
Odilo, adituus. M. YIII, 317. 
Odo , comes Aurcliancnsis. M. I, 

47,49,51. 
Odo, Francorum rex electus. M. 

II, 94. 
Odo, Floriacensis abbas. M. II, 

100; YII, 275. 
Odo, Dolonsis dominus. M. Y, 194, 

196; YI, 242. 
Odo, vir sanctus, monacbus. M.YI, 

231. 
Odo, Camotensium comes. M. YI, 

230, 237,241,243,248, 249. 
Odo, fratcr Henrici regis. M. YII, 

250; VIII, 277. 
Odo, monachus Floriacensis. M. 

YII, 263. 
Odo, Sulnieriaci prseposltus. M. 

VIII, 355. 
Odoarris, Gotbomm rex. M. 1, 18. 
Odolricus , monacbus. M. YIII, 

238. 
Odolricus, Aun*lianensium prse- 

sul. M. VI, 245. 



Oilboldus , abbas Floriaceniis. M . 

II, 121, 123, 127 ; VU, 270. 
Orgerins, S. Pctri pnDpoiitiit. M. 

VI, 217, 222. 
Osa insule. M. III, 154. 
Osanna, panpercola. M. IX, 371. 
Otgerius, operarius. M. VIII, 327. 
Otlierius, Aquitanus princep*. M. 

III, 133-135. 

Otherius, Salensif ccniobii pnBpo- 
siiufl.M.UI, 136-138, 147. 



Padus fluvius.M. III, 15f . 
Palingias ▼iila. M. VIII, 354. 
Pantaleo (sanctns), martyr. M. 

III, 382. 
Papia ciyitas. M. I, 86. 
Parisius urbs. M. I, 23 ; III, 109; 

VI. 2b2. 
Patriciacnm, Patriciaeence cimo- 

bium. M. III, 161, 164, 166; 

VUI, 340-344, 346, 352-355. 
Pauliacensu pagus^ purocliia, M. 

1,79; II, 105. 
Pauliacum, S. Benedicti 

M. V, 213. 
Paulus Diaconns , Loagobardo- 

rum Historias tcriptor. M. ], 22, 

32 ; II, 252. 
Paulus (S.)» oppidum. M. III, 

156. 
Paulus fsanctus) , S. Pauli epiaco- 

pus. M. III, 154; VIU, 275. 
Paulusfsanctus), apottolua.M. IX, 

358 
Pedentionis TiUa. M. VII, 288. 
Pdagius, Romanus pontifex, M. I, 

23. 
Peronna urbs. M. II, 99. 
Perpetua (sancta). M. V, 214. 
Petri (S.) ecclesia, Floriaco 

cata. H. T. 3; M. II, III, lU. 
Pctri (S.) basilica Romana. H. 

T. 5. 
Petri (S.) ecclesia, prope DiacniB. 

M. YI, 217. 
Petrogorinm ciyitas. M. I, 73 ; HI» 

147. 
Petronax, dvis Brexianua. M. T, 

34, 35. 
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Petverente castrom, Petveiit. M. 

VI, 244, 245 ; VUI, 329. 
Petrerenses. M. VI, 245. 
Philippa Mathildis , comitis Picta- 

yiensift oxor. M. VII, 312. 
Philippuft , Francorum rex. M. 

VIII, 314. 
Phocas, Romantis imperator. M. I, 

31. 
Picenuro, Itali» proTincia. M. I, 

16. 
Pictavi. M. I, 72 ; III, 148; VDI, 

312, 313. 
PictaTis ciyitas. M. I, 35, 72, 73 ; 

III, 147. 
Pinetus pnedium. M. V, 200-202. 
Pippinns, major regia domus. M. 

1,35. 
Pippinos , Francorum rex. M. I., 

36-39, 42. 
Pippinus, fUius Garoli Magni. M. 

I, 43. 
Pisciacum castrum. M. VI, 344, 

242. 
Placidus, sancti Benedicti alum- 

nus. M. IX, 368. 
Plancheia GuilleUni, locns. M.VIII, 

352. 
Pontesarra urhs. M. VT, 242. 
Pontilefium castrum. M. VI, 236. 
Pontons Tilla. M. VIII, 3ii, 3i2. 
Posennus (sanctus). M. V, 202, 

203, 207, 208, 2i2 ; Vni, 333, 

335. 
Posenni (S.) capella, fons. M. V, 

201, 202. 
Poundacum castram. M. IV, i76. 
Priscus, patriciof Romanos. M. I, 

31. 
Prumia monasterium. M. I, 86. 
Pulchra Arhor, castmm. M. IV| 

179. 
Puteolum castrum. M. VI, 34I- 

243 ; VIII, 316. 
Pyrensei montes. M. IV. 182. 



Raculfus, Ticecomes Tomodoren- 

sis. M. 69. 
Radulfus, Floriaoensb abbas. M. 

I, 44, 45, 46. 



Radolfbs Tortarios , monachas , 

onos e Miracolorom scriptori* 

bos. M. VIII, 477 ; IX, 357. 
Raganarios, monachos. M. I, 81« 
Ragnerius Tel Rainerios , iJ>bai 

Floriacensis. M. VU, 274 ; Vm» 

292, 296 ; IX, 359. 
Raho, comes Atireiianorom. M. I. 

43, 46. 
Raimondos, Bardnocensiom dnx. 

M. IV, 188. 
Rainaldos , Nortmannorom dox. 

M. II, 95-97. 
Rainaldos , S. Medardi rector. M. 

VII, 274. 
Rainardns, abbas. M. III, i29. 
Rainardus, Argentomagensis mikf . 

M. m, 140 
Rainerius, exactor. M. VIII, 204, 

285. 
Rainoldos, comet Namiietciins. M. 

1,70. 
Rainulfus, dox. M. I, 7f ; II, 98. 
Ramnolfns, Pnlchr» Ariioris do- 

minos. M. IV, 279. 
RaTenna dritas. M. I, 18. 
Reinfiredos, tyrannot. M. I» 35. 
Remigios (sanctiu), Remomm epi* 

scopos. M. 1, 18; II, i06. 
Remigios , Rothomagensif epiico» 

pns. M. 39, 4i. 
Remigiot, diaconos. M. III, 146. 
Richardos, abbas Fioriaoensis. M. 

II, 107, liO, li4,ii5,i20;V, 

215; VI, 2i9. 
Richardos, presbjter MonViiuad. 

M. VI, 225. 
Richarii (S.) ooenobiam. M. VII, 

273 
Richarios , abbat Cawinfnsit. M. 

Vn, 272, 278. 
Richerios. M. V, i99. 
RiTaUon, pr»dinm in Britaaiiia 

sitom. M. Vn, 259. 
Riri PoUentis abbatia. M. IV, 

183. 
Roaldns, Brito, dsBmoniaoat Ike- 

tos. M. Vn, 260. 
Robertos, AndegaTensiiiiii qmbcs. 

M. 1,71; II, 98. 84. 
Rodalfbs, res Fnneoraiii. U^ 

II, 199. 
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Rodulfus, Valciuanus comcs. M. 

VII, 2;)l. 
RodulfuSy iucola Dlsesla;. M. VII, 

237. 
Rodulfus, Brito, paralylicus fac- 

tus. M. VIII, 330-332. 
Rojanlric, vidua. M. VII, 259. 
Romaurbs. H. T. 5; M. I, 31, 

36, 37, 80; II, 101. 
Romaldus, civis Carnotensis. M. 

11,109. 
Romanus (sanctus). M. I, 28-30. 
Ronianum imDcrium. M. I, 16- 

17. 
Rothertus, Odonis frater. M. II, 

94, 98. 
Rothertus, rex Francorum , Hugo- 

uisfilius M. II. 127; III, 130, 

148; IV, 233,240, 245,240. 
Rotbertus, Patriciaci prxpositus. 

M. m, 102, 105. 
Rotbrrtus, I^ndrici Nivcrnensis 

filius. M. V, 213, 214. 
Rotbertus, Tricassins urbis comes. 

M. VI, 219. 
Rotbertus, advocatus. M. VI, 222. 
Rotbcrtus, dux Uurgundie. M. 

VII, 277. 

Rotbertus, homo de familia S. Be- 
nedicti. M. VIII, 288 290. 

Rotbertus, rilius HenriciFrancornm 
regis.M. Vlil, 314. 

Rothortus, S. Biccii dominus. M. 

VIII, 334, 335. 

Rotbertus, incola S. Luciaci cas- 

tri. M. VIII, 348. 
Rusticus (sanctus). M. I, 03. 



Salcnsc castnim, ccenobium. M. II, 

117-119; III, 130, 1159, 170, 

175; IV, 180, 181. 
Salomon, rcx. M. II, 117. 
Salvatori;; (S.) ccclesia Germiniaci. 

M. VIII. 279, 282. 
Sauiniuni, Italix provincia. M. I, 

37. 
Sanctonx urhs. M. I, 73. 
Sangiola fluviolus, M. VI, 231. 
Sarraceni, qui ct Agareni. M. I, 

35; IV, 185, 187. 



Sarirui (sanctat), martTr. M. V, 

214. 
Saturninus (sanctui). M. V, 214. 
Saturus (S.) yel Satyrut castroni , 
ccenobium. M. V) 212; V, 308. 
Saxonia, rcgio. M. 1, 70. 
Scholastica (saneta), S. Benedidi 
soror. H. T. A, 8, 10, 13; M. I, 
32; ni, 168. 
Sebastiani (S.) ecdesia Floriacen- 

sis. M. Vlll, 305. 
Sebastiauui (sanctus). M. I, 63. 
Segalonia, regio. M. 11, 109. 
Segevertuiy monachui. M. I, 81 • 
Seguinui, Alberici Casitellioneiiiia 

frater. M. VUI, S98, 299. 
Semerius flnviui. M. IV, f76. 
Senonensis civitas. M. V, 241, 

254. 
Sequana, Seccana fluviui. M. 11, 

90 ; VI, 221, 232; VIII, 293. 
Sigebertus, rex Francorum. M. I, 

23. 
Silverius,pontifexRomanuB. M. I, 

19. 
Silvestri (S.) qccleiia, in monte So- 

racte. M. I, 37. 
Simeonii (sancti) iepulcmra. M. 

III, 130. 
Simmacbui, ienator et conMil Ro- 

manns. M. I, 18. 
Simplicius, saucti Benedicti diid- 

pulns. M. I, 25. 
Sinemurus caitnim. M. VIII, 346. 
Soliacenses incola. M. VI, ^A. 
Soliacum castrum. M. 11, f07 ; Vp 

212; VI, 231; IX, 360, 362. 
Solmariaccnse prBdinm , Patria* 
censi ccenobio iubditnm. M. III, 
102. 
Sophia, Juitini imperatoris uxor. 

M. I, 2i. 
Soractis moni. M. I, 37. 
Spcratus(ianctus). M. III, 162. 
Stahilis , homo S. Benedicti. M. 

VI, 218, 220. 
Stephani (S.) ccdeiia Lemori^ 

»is. M. III, 137. 
Stcphani (S.) ecclcsia 
rensii. M. III, 1S3. 
Stephanui (sanctui) , protomartrr. 
M. 1,27; V, 101. 
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Stephanot, papa. M. 1, 87, 49. 
Stephanoi, AqmUnaf, nobilis yir. 

M. I, 8!, 82. 
Stephanus, Beneciaci dominns. M. 

V, 195, 196. 
Stephanus, haereticus. M. VI, 247 . 
Stephanus, Trecarum comes. M. 

VII, 249, 251. 
Stephanus , pater Andre» Floria- 

ceusis. M. VII, 265. 
Stephanus, equestris ordinis Tir. 

M. yill, 328. 
Sturminius, Bitoricensium comes. 

M. I, 43. 
Suhlacus, ▼icns in Italia. M. I, 

19,21. 
Saessionici campi. M. II, 99. 
Suessionis ciritas. M. I, 23. 
Sulmeriacus, Patriciacensium mo- 

nachorum possessio. M. VIII, 

355. 



Tauriacus, S. Benedicti Tilla. M. 

m, 159; VI, 221. 
Terot» castrum. M VII, 251. 
Tescelina, incola Floriacensis. M. 

VIII, 287. 
Tescelinus, Petrerensu dominns. 

M. VIII, 288. 
Tethaldus, Camotensinm comes. 

M. II. 104. 
Tethaldus (III), Camotensinm co* 

mes. M. VII, 249, 251, 252 

VIII, 297. 
Tetherga, dssmoniaca. M. V, 207. 
Tethertus, Floriacensis incola. M. 

VI, 228. 
Tetfredus, quondam abbas S. Flo- 

rentii. M. VII, 269. 
Tctgerius, diaconns. M. VII, 269. 
Teudo, preshyter. M. III, 131. 
Teuto, S. Martini abbas. M. I, 51. 
Theodatus, Gothoram rex. M. I, 

19. 
Theodehertus, rex Francoram. M. 

I, 23, 30. 
Theodericus, rex, Brnnechildis ne- 

pos. M. I, 23, 30. 
Theodericus , ViU» Abbttis pnD- 

poiitns. M. m, 149. 



Theodosnsy Maoricii imperotorii 

fitins,M.I,81. 
Theodoinns, Ticarins Maariaeen» 

sis. M. I, 55. 
Theodulfos, Aorelianoram enisoo* 

pns. M. VI, 237. 
Theotbertns, Floriaoensb «Umui. 

M. I, 85. 
Thorannm eoitram. M. IV, 188. 
Thoringi. M. I, 61. 
Tiberins Constantinns , Romanos 

imperator. M. I, 30. 
Tlberias, Maoridi filios. M. 1, 81 . 
Tiberios, Romanns imperator. M. 

I, 33. 
Tlcinnm flnrins. M. I, 43. 
Tomodorensis regio. M. 1, 69 ; VI, 

217 : Vm, 310. 
Toraodoram orbs. M. I, 69. 
Transibenani popnli. M. I, 61. 
TrecBy Tricassina nrbs. M. VI, 

219, 222; VII, 249. 
Tricassinnm territorinm. M. IH, 

I59;V,221;VIII, 293. 
Tnrancnm monasterium. M. VIIlv 

347. 
Tnronicns pagns. M. VI, 233* 
Tnronis ciTitas. M. 1, 72 ; VI, 251 ; 

IXy 060. 

u 

UrgiUenses. M. IV, 188. 

V 

Valeria, Itiliis profinda. M. l^ 16« 

17. 
Vallis Anm. M. U, 126. 
Vasconia, prorincia. M« II, 127 ; 

Vm, 311, 312. 
Veneti«, dTilis. M. I, 28. 
Veranns (sanctns). M. 162, 165. 
Veranus, Floriacensb abbts. M* 

m, 162, 165. 
Vetns Floriacos. H. T. iO ; M. I, 

77. 
Vigilins, RomaBos pontiliex, M. I» 

19. 
Vinayfe eedeiia. M. VI, 282. 
Vino&os igi^ M. Vm, 291. 
VnrgOini, poda. ML m, IM. 
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ViTianus, S. Dioii}'8ii abbas. M. 

VI, 228. 
Vuastinensc territoriuin. V. !f'flj- 

tinensis pagus, 
Vulfadus seu Vulfardus, Camo- 

tcnsium cplscopus et Floriacen- 

censis abbas. M. II, 402, 117 ; 

m, 153; V, 199; VII, 275. 



Wastinensift pagof, provfaicia. M. 

I,57;U, 108, fl4;yi, 913. 
Wido. V. Guido. 
Wilielmus, fignluf. M. VI, 9S6. 
WiUelmus. V. GuiUehmtu. 
Wuldraca flanolas. M. Vni. 

352. 



W 

Waldo, sagittarius. M. VIII, 339. 
Walterius, beneficiarius. M. III, 
153. Vid. GualteriuM. 



Zacbarias, Romanut pontifeK. M. 
1, 35-38. 
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